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DISSERTATION 

' SUR L’ORIGINE 


DES 

FRANÇOIS» 

s . 

Ou Von examine s'ils defcendent 
des Tetrtofages ou anciens Gaulois 

établis dans la Germanie . 

\ 

’Oi » inion qui donne aux 
François une origine Gau- 
loife , eft aufli moderne , 
qu’elle paroît hazardée. Les 
premiers qui l'ont embrailée ou infi- 
nuée , font les deux Jurifconfultes Con- 
wan ( a ) & Bodin ( b ) , qui , ainfi que 
Genebrard [c) & quelques autres , ne 

(o;.L. 2. Comment, jur. civ.c.ç, 

fi) Meth. pour Plliftoire 

<f; L. ». Chxonolog. ad A. Y, 7». 

U. Partie* a 
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ij De l’Origihs 
l’ont traitée qu’en paflant dans leurs 
écrits faits au feiziéme fiécle. Mais de- 
puis ce tems là Trivorius ( a ) autre Ju- 
rifconfulte, Audigier [b) } & les Peres , 
Lacary (c) «ScTournemine (d) Jéfuites, 
l’ont défendue dans de fçavantes Dif- 
fertations capables de l’accréditer. Ce 
fyfléme eft trop glorieux à la Nation , 
pour que je n’aye pas fouhaité de le ' 
trouver vrai : mes recherches m’ont 
prefque , malgré moi , convaincus du 
contraire. 

Comme le Pcre Tournemine a écrit 
le dernier fur cette matière dans fes 
Réflexions inférées dans les Mémoires 
de Trévoux du mois de Janvier de l’an- 
> née 1716. & qu’il a raflemblé & mis 
dans un nouveau jour avec fa préciflon 
ordinaire , tout ce que ceux qui l’onf 
précédé , ont écrit de plus fort là- 
defliis : je m’attacherai principalement 
à réfuter les raifons & les preuves qu’il 
a apportées ; comptant que fi je puis 
venir à bout de détruire tout Ion rai- 
fonnement & toutes fes preuves , les 
argumens des autres tomberont auflï- (*) 

(*) ObferT. apolog. ( b ) Orig. des François» 

(e) Hift. colon. Gallor. 

( d ) Mem» de Trcv, Janvier 1716. 
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des François. ül 

tôt , & n’auront plus de force. 

Un Ouvrage de M. de Leibnitz fut 
l’occafion de la DilTertation que j’ai 
entrepris d’examiner : elle a deux par- 
ties. Dans la première , le Pere Touc- 
tiemine prétend faire voir contre ce fça- 
vant Allemand, que les François ne 
font point originaires du Holftein, de 
la Poméranie & des côtes de la mer 
Baltique. Je n’.entreprens pas d’exami- 
tver cette'partie de fa Dilîertation. Je 
me borne à faire voir contre ce Jéfuite, 
que l’origine Gauloife des François , 
qui lui paroît démontrée , doit être 
mife au rang des chofes obfcures ou in- 
certaines , fur lefquelles les Anciens ne 
jious ont rien laide de précis. 

Pour entrer en matière, examinons 
-d’abord le principe du Pere Tourne- 
mine. Les François , dit-il (a ) , font 
fortis du Pays que les Gaulois ont occu- 
pe , fans en avoir été chaffés depuis 
qu'ils l'eurent envahi ; les François font 
donc originairement Gaulois. Il efl conf- 
iant , continue-t’il , & perfonne ne l'a 
contredit , que les François font fortis 
des Pays fitués entre l'Elbe , ' le Vefer , 
le Rhin , le Aiein & la forêt Hercynie , 

{*) Mm. p. z 6» 



iv De e'Orici.» .* 
du Pays ou Cejar , livre vj. delaguerjt~ 
des Gaules , place les Gaulois Teâofa - 
ges , dont il loue l' équité , Il faut 

avouer que ce raifonnement paroîtroie 
convaincant f fi les faits qu’il contient, 
étoientaulfi certains quel’aiïure le Pere 
Tournemine mais ce fçavant Jéfuite 
ne prend pas garde qu’il met en preuve 
ce qui eft en queftion : fçavoir , fi les 
François font lortis du Pay.s occupé an- 
ciennement par les Te&ofages. On ac- 
cordera , s’il .y eut , .que les François 
font fortis des Pays fit'ués entre l’Elbe , 
le Vefer , &c. Mais quelle preuve dou- 
ne-t’il que les Te&ofages dont parle 
Céfar , habitèrent le même Pays ? au- 
cune. Et certes il auroit-bien de la pei- 
ne d’en donner ; car aucun Ancien ne 
nous dit en quel endroit de la Germanie 
les Te&olages fixèrent leur demeure. 

Céfar , il efl: .vrai , raconte que les 
Volces TeÛofages avoient envahis un 
Pays très-fertile de la Germanie , aux 
environs de la forêt Hercynie , & quilp 
s'y maintenaient encore de fon temps 
dans une grande réputation d'equitejyf 
de valeur. Mais c*eft tout ce que Céfar 
dit de la fituation de ce peuple. Ençfi- 
ce allez pour le placer dans le Pays des 


Digitized by 




üfs Fr a Nçors. v 
Prançt is? S’enfuit- il de-!à, comme ed' 
conclud le Pere Tournemine , que les 
Teélofages occupèrent les Pays fitués 
entre l’Elbe, le Vefer , le Rhin, le 
Mein & la forêt Hercynie P Je n’en' 
vois pas la cohféquence r fçachant fur- 
tout , après cet Hiltorien qui nous 
l’apprena au même endroit , que la fa - 
rêt Hercynie et oit d'une étendue immen - 
fe , quelle ai oit neuf journées de lar- 
geur , quelle s'étendait félon le cours du 
Danube jufàu aux frontières de la Da- 
te ; qu* enfuit e elle remontoit à gauche , 
Ù * que perfonne encore n'en axait pâ 
trouver la fin après fixante journées de 
marche . Que les Teétofages fe foient 
établis auprès de la forêt He rc y n i e > on 
n’en peut difconvenir après Céfar; mais 
qu’ils fe foient fixés du côté que cette 
forêt répondoit précifément à l’Elbe , 
au Vefer , au Rhin & au Mein , plûtôc 
qtl’à quelqu’un des côtés oppofés , ou 
aux extrémités Orientales de la même 
forêt ; c’efl; ce que Céfar ne dit pas , & 
ce que lç„Pere Tournemine ne^auroic 


prouver. 

J’avoue pourtant qu’il étoit plus na- 
turel que les Teôtofages s’établiflent 
auprès de la forêt Hercynie, & choi- 

a iij 
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vj De i’ Origine 

fiilent l’endroit qui les approchoit da-- 
vantage^des Gaules. Mais dans cette 
fuppolition-là même , nepouvoient iis- 
pas fe placer du côté du Neckre, com- 
me l’ont crû Rhénanus & Munfter ; on 
dans le Wirtemberg, la Souabe de le 
Palatinat ? 

D’ailleurs , quand lesTe&ofages fe 
feroient placés dans le Pays des Fran- 
çois, peut-on affiner qu’ils l’occupoient 
tout entier, & que l’étendue qui eft 
entre l’Elbe , le Vefer, le Rhin , le- 
Alein & la foret Hercynie n’eft pas af- 
fez grande pour contenir à la fois plu- 
fieurs Peuples , dont les uns Germains 
ou Teutons d’origine, auroient donné 
la naifîance au* François ? Ne voit-on 
pas dans les Gaules & ailleurs , du 
temps de Céfar , & dans les liécles fui- 
vans , des Peuples diflerens occuper à. 
la fois un beaucoup moindre ef'pace ? 

'Mais bien loin qu’il foit probable 
que les Te&ofages aient pris leurs de- 
meures dans les Pays anciennement ha- 
bités par les François , puifqu’il s’agic 
de vraifemblance , il y en a infiniment 
davantage de les placer depuis les four- 
ces de la V iffule, jufqu’au Danube vers 
Prefbourg en Hongrie , & les fronde- 
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des François. vîj 
fës de la Pannonie. Tous les textes des 
Auteurs qui nous parlent de la tranl- 
migration de ces Peuples , nous le per- 
suadent : & c’eft l’unique moyen de les 
concilier. Céfar n’y etl pas contraire j 
puifque ce Pays étoit dans la Germanie 
& aux environs de la forêt Hercynie ; 
qui s’étendoit jufques-là & encore plus 
loin. L’autorité de Juftin ne peut s’-a- 
dopter qu’à cette fituation, puifque, 
félon lui , les Gaulois qui conquirent 
l’Afie , ( c’éfoient les Te&ofages ) 
avoient pénétré auparavant jufques dans 
l’IUyrie & la Pannonie , d’ou ils tirent 
la guerre à leurs voifins pendant fore 
long-temps : guerre que ces Gaulois 
firent dans la Thrace , dans la Grece Sc 
dans-l’Afie , ainfi que nous Rappren- 
nent les anciens Hiftoriens : & où ils , 
pouvoient la porter plus aifément des 
frontières de la Germanie & de la Pan- 
nonie , que des bords de l’Elbe & du 
Vefer. Enfin Plutarque nous aiïùre , 
parlant de cette tranfmigration , que 
les Gaulois après avoir patfé les monts 
Kiphées , s’étoient emparés du Pays 
jufqu’aux côtes de l’Océan Septentrio- 
nal , & s’étoient étendus jufqu’aux ex- 
trémités de l’Europe. D’où il parole 

a iiij 
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viij .DE l’OmcilTB 
qu’il efl bien plus naturel & {Vus pm-i 
feable de placer les habitations des Teo 
tofages dans la Germanie , vers le Da- 
nube & les frontières de la Pannonie r 
qu’auprès du Rhin & du Mein. 

A cela j’ajoûterai l’autorité de Ta- 
cite. Cet Hidorien (a) , qui a fait avec 
tant de foin le détail & l’énumération 
de tous les Peuples de la Germanie , ne 
nomme pas feulement les Teélofages, 
peuple h célébré cent ans auparavant 
du temps de Céfar. Le Pere Lacarry 
en eft fur pris avec raifon ; & c’eft ce 
qui lui donne occafion d’aller chercher 
les Teétofages fous un autre nom dans 
le même Pays des Germains. Son fyf- 
tême les lui fait trouver parmi les Cat- 
tes , nation'Françoife : mais il ne prend 

f as garde que Tacite qui dans fon 
iivre des Moeurs des Peuples de la 
Germanie, a pris à tâche de découvrir 
l’origine de tous ceux qui en avoient 
une Gauloife , ne dit pas un mot , qui 
puiife faire foupçonner que les Cattes 
defcendilfent des Teftofages ou des 
Gaulois ; ce qu’il n’auroit pas manqué 
de faire , fi ces deux nations avoient 
été confondues en un même Peuple, 

(4) De mor. Germaa, 
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» ï S’ ANÇOI Si' ÎXr 
ïfi! comment Tacite auroit-il pu igno* 
rer , lui qui étoit fi bien inftruic fur 
les Peuples de la Germanie , que les* 
Te&ofages avoientdonhé l’origine aux» 
Cattes , dont il parle peu de lignes* 
après , & dont il fait l’éloge - ?- Si cec 
Hiftorien le fçavoit , d’où vient que- 
parlant de tous les peuples Germains 
qui avoient une origine Gauloife , il ne- 
dit rien de celle des Cattes ? c’efl que 
ces Peuples ne defcendoient pas des 
Gaulois. Cellarius ie démontre , en fai- 
fànt voir que les Cattes font les mêmes- 
que ces Sueves, que Céfar& Strabon- 
placent auprès du Rhin, & pat confé- 

3 uent très-différens des Te&olages & 
es autres Gaulois de la Germanie. On* 
doit en dire de même des Bataves & 
des Mattiaques,. autres peuples Fran- 
çois , Colonies des Cattes. 

Mais t dira- t’on peut-être ,fîTacite- 
ne dit rien des Te&ofages , c’efl: que- 
de fon temps ils n’habitoient plus la 
Germanie, qu’ils pouvoient avoir aban- 
donnée à l’exemple des Helvetiens & 
des Boïens, pour- aller chercher ailleurs 
de nouvelles demeures. Les Peres La- 
carry & Tourneminen’en conviendront 
point. Et en-effet, .Tacite ne nomme- 
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* jD E l’O R I G I N t 
t’il pas ces mêmes Helvetïens , & cet 
mêmes Boïen's , quoiqu’ils n’habitaf- 
fent plus la Germanie’, parce qu’ils 
l’avoient autrefois habitée P II falloir 
donc que les Tedolages eulfent chan- 
gé de nom du temps de Tacite : & .j’eiV* 
conviendrai avec les Défenfeurs de l’o- 
pinion que j’attaque î- mais je n’irai pas- 
les chercher chez les Cattes , nation- 
Germanique : ce fera plutôt chez les 
Gothins , peuple Gaulois fitué felort- 
Tacite, le long du Danube, ou un peit 
au-delfus , au-delà des fhiades , dont 
la langue Gauloije quils parloient enco- 
re , à l’exemple de leurs compatriotes 
d’Afie dont je parlerai dans la fuite r 
frouvoit l’ origine , & qui habitoi'ent Ict 
plupart ou les forêts , ou ïes collines. Ce 
font ces Gothins que Cellarius place 
avec raifon , fur l’autorité de Tacite r 
depuis les fources de la Viflule, juf- 
ques vers Prefbourg en Hongrie , fur 
les frontières delà Pannonie, qui étoit 
de l’autre côté du Danube; c’elt-à-dire,. 
au même endroit, où j’ai déjà dit que' 
je croyois que les Teétofages de la Ger- 
inanie avoient fixé leur demeure. 

La fituation des Scordifques qui n’é-- 
toient pas fort éloignés des Gothins* 



f> E S F R A FT Ç O T 
Confirme mes conje&ures. On fçait que* 
les premiers étoient du nombre de ce$ 
Gaulois Te&olages, qui furent de l’ex- 
pédition de Brennus dans la Macédoine* 
& dans la Grece ; qu’après la défaite de* 
ce Capitaine devant Delphes , ayant 
fuivi une partie de leurs compatriotes , 
qui prirent la route de la Thrace ,. ils- 
s’en léparerent pour reprendre le che- 
min de leurs anciennes demeures ; qu’é- 
tant arrivés au confluent de la Save & 
du Danube dans la Pannonie , une par- 
tie fe fixa entre ces deux rivières fous 
le nom de Scordifques , aux environs- 
du meme Pays qu’eux-mêmes, ou d’au- 
tres de leurs compatriotes , avoient ha- 
bité auparavant fous le même nom ; que 
ces Scordifques ou Te&ofages de la- 
Pannonie, firent enfuite diverfes excur- 
fions dans la Thrace, dans la Macédoine’ 
& ailleurs ; qu’ils s’étendirent des deux- 
côtcs du Danube dans la Germanie & 
dans la Pannonie, & qu’en 578. de* 
Rome , ils étoient voifins des Ballar- 
nes, qui demeurant de l’autre côté de* 
la même riviere , fur les frontières de- 
là Sarmatie & de la Dace , n’étoienc 
pas non plus fort éloignés des Gothins y 
de que ces Scordifques ayant fouv-ent 
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*îj De i’Oricins 
donné de l’exercice aux Romains , TA 
Conful M. Drufus en 642. de Rome y 
les obligea de le contenir dans leurs li- 
mites au-delà du Danube; qu’enfinces- 
Peuples continuèrent leurs courfes à la 
droite de cette riviere, jufqu’à ce que 
l’Empereur Tibere les fournit avec le 
relie des Pannoniens. D’où on voit que 
les Gothins & les Scordifques étant 
tous Gaulois d’origine, ayant leurs de- 
meures allez voifines les unes des au- 
tres , habitant les uns & les autres dans’ 
les bois & fur les montagnes , ces der-' 
niers étant Teélofages , il efl très- vrai-* 
femblable que les premiers l ? étoient 
aulîî. . 

Telle efl donc vraifemblablement-’ 
l’hilloire de la T ranfmigration des Tec- 
tofages des Gaules. Ces Peuples fous f 
Sigovefe, ou fous d’autres Capitaines , 

{ car on n’a aucune certitude de l’épo-’ 
que précife de leur Tranfmigration J- 
palferent le Rhin , & s’établirent au- 
delà des monts Sudetes ou Riphées , eiv 
s’étendant des deux côtés du Danube. 

Ceux qui occupoient la rive gauche 
de ce fleuve, c’eft-à-dire, l’Autriche,.' 
la Moravie , la Hongrie <k la Siléfie; 
étoient-fitués aux environs de la forêt 
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^H-ercynie , qui s’étendoit de ce côté-là. 
JCe font les Teélofages deCéfar , & les 
Gochins de Tacite, quiXe fixèrent dans 
leurs demeures. 

L’hifloire des autres eft beaucoup 
plus connue. On fçait qu’après avoir 
féjourné long-temps dans la Pannonie 
j^c l’illyrie, ilsXe partagèrent en divers 
corps : les uns fous Leonorius & Lur 
tar us fondèrent l’Empire des Gaulois 
d’Alie : les autres fous le Général 
jCommontorius , s’étendirent dans la 
Thrace, y fondèrent un Empire, de 
..rendirent tributaire la Ville de Byfan- 
,ce. Une partie de.ces mêmes Gaulois 9 
s’étant depuis féparés .des autres , re- 
prirent fous les ordres de Bathanatus , 
le chemin de leurs anciennes demeu- 
res dans la Pannonie ; de ces derniers , 
•les uns s’arrêtèrent au confluent de la 
5ave & du Danube fous le nom de 
Scordifques 4 les autres prirent le che- 
min de Touloufe dans les Gaules leur 
..ancienne patrie, où les richeffes qu’ils 
apportèrent de leurs différentes excur- 
Xions , donnèrent l’origine à ce fatal tré- 
Xor> connu fous le nom d'Or de Tou- 
lon //, 

pu refie ; quelque vraifemb'.ablcs 
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que puiffent paroître les conjectures 
que je viens de propofer touchant la fi— 
tuation des TeCtofages dans la Germa- 
nie, je les donne pour ce qu’elles va- 
lent. Je n’ai garde de vouloir les faire 
palier pour des raisonnement convain - 
cans; quoique je fois peut-être mieux 
fondé que ceux qui placent les mêmes 
TeCtofages auprès du Rhin , du Mein p 
de l’Elbe & du Vefer. 

Il efl; vrai que , fi nous croyons le 
■dernier Défenfeur [a] de l’origine Gau- 
loilê des François , nous apprenons de 
Cefar , de Tacite iS de Tite-Live , que les 
Gaulois , pour décharger le Pays de la 
trop grande multitude à' habit ans , firent 
partir deux nombreufies Colonies ; l’une 
fous Belloveje , marcha vers l'Italie ; 
l’autre fous Sigovefe paffa le Rhin , & 
fie divifa en trois grands Etats : les 
Boyens occupèrent la Bohême } les Hel- 
vétiens le Pays où font les Suiffes , les 
Teâofages , la contrée que AI. de Leib- 
nitz appelle la fécondé demeure des 
François , ( c’eft-à-dire , les Pays ren- 
fermés entre l’Elbe, le Vefer, ôte. ) 
Par où il femble que le Pere Tourne- 
mine veuille dire que Céfar , Tacite & 

(<) M cm. de Trcv. ib, p. 16. &17. 
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Tite-Live placent les Teâofages en- 
tre ces deux rivières ; mais les deux 
-derniers Hilloriens ne nomment pas 
même les Tectofages de la Germanie ; 
j5t Céfar, comme je l’ai rapporté, die 
feulement qu’ils s’étoient établis aux 
environs de la forêt Hercynie, fans dire 
de quel côté. D’ailleurs Tacite bien 
loin de donner aux Teétofages, dont 
jl ne dit rien , la contrée fituée entre 
le Rhin , le Mein , l’Elbe & le Vefer , 
.dit au contraire que le Pays dont le 
Pere Tournemine fait la demeure de 
ces Teélofages auteurs des François, 
fut anciennement occupé par les Hel- 
vetiens. 

Ecoutons maintenant le Pere Tour- 
nemine (rt) donner de l'ordre aux preu- 
res de l'opinion quil défend , les éclair- 
cir & les fortifier autant quil fera né- 
ceffaire : voyons ces preuves appuyées 
fur des faits hifioriques , qui ont toute lot 
certitude que peuvent donner des témoi- 
gnages clairs d'Hifioriens accrédités , 
dont quelques-uns racontent ce qui fe 
pajfoit de leur temps. Les Gaulois , dit- 
il [b) f établis dans la Germanie ; ont 

(a) Mem. p. ï }. 1 6. & feqq. 

(t>) Ibid. p. 17. & iÿ. 
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porte les premiers le nom de Germa ; nç. 
Or les Francs écoient les mêmes . que les 
Germains donc les Francs Jont les mê - 
les Gaulois de Sigovefe. Exa- 
minons l’une après l’autre , les preuves 
dont le Pere Tournemine appuyé ce 
raifonnement elles demandent de l’at- 
tention ; & voyons s’il eft aufli heureux 
dans le choix des faits hi doriques, qu’il 
eft convaincant dans fa maniéré de rai- 
sonner. 

Le premier fait qu’il rapporte , eft 
tiré du 5 3 . Livre de l’Hiftoire de Dion, 
qu’il traduit ain.fi .(a) ; Quelques Peu - 
pies de h Gaule , que nous appelions 
Germains, ayant occupe tout le Pays „ 
qui s* étend depuis les fources du Rhin 
jufquà l'Océan Britannique , on a dort * 
né le nom de Germanie à cette Contrée • 
Pour juger fainement fi ce paftage de 
Dion eft favorable au fyftême du Pere 
Tournemine , rapportons-le en entier , 
.en obfervant qu’il s’agit ici du partage 
des Provinces de l’Empire entre Âu- 
gufte & le Peuple Romain. C’ejl pour 
cela , dit Dion [b) , que les Provinces 
d’Afrique , de Numidie , Ù’c. furent 

(4) Mcm. ib. p. ig- 
(i; Pion hiitor. 1 . JJ. j>. je J. jed.1606. 

données 
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des François.^ xvij 
’ données au peuple. Les Efpagnes y &c. 
demeurèrent à Cefar , ainft que toutes 
les Gaules : fçavoir , la Narbonnoife , 
la Lyonnoife, /’ Aqultanique & la Cel- 
tique , avec les Peuples qui en etoient 
les membres ; car quelques Celtes, 
que nous appelions Germains , ayant 
occupe toute /«Celtique , qui ejl le 
long du Rhin y firent quon lui donna le 
nom de Germanie , divife'e en haute , 
qui ejl la plus proche des Jources du Rhin: 
en b a fie , qui s’étend depuis celle-là 
jufquà l’Océan Britannique . L’on voie 
par-là que le Pere Tournemine dans fa 
tradu&ion a fubflitué le mot de Gau- 
lois à celui de Celtes, en difant ; 
Quelques Teuples de la Gaule , que noué 
appelions Germains ; au lieu de tradui- 
re : Quelques Celtes que nous appel- 
ions Germains. Mais s’il a traduit ainfi 
ce paffiage , il a eu Tes raifons ; car de 
ces deux mots de Celte & de Cel- 
tique , dépend la folution de toute 
la difficulté, comme nous l’allons faire 
voir dans les obfervations' fuivantes. 

Il s’agit , i°. dans cet endroit de 
Dion du nom de Germanie donné par 
les Celtes ou Germains d’au-delà du 
Rhin à tout le Pays des Gaules , qui 
IL -Partie, b 
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xviij De i’Ortcine 
s’étend le long du même fleuve dans la? 
Belgique , jufques à fon embouchure 
vers les côtes Britanniques ; & non pas, 
comme femble l’entendre le Pere 
Tournemine , du nom de Germanie 
donné par les Celtes des Gaules ou 
Gaulois à la Celtique d’au-delà du 
Rhin , qu’on appelle aujourd'hui Alle- 
magne. Pour en être perfuadé , on n’a 
qu’à faire réflexion que la Province 
Celtique dont Dion parle en cet en- 
droit, & à laquelle les Germains avoienc 
donné leur nom , devoir être une Pro- 
vince des Gaules , puifqu’elle étoit 
tombée en partage à Augufle, ou pour 
mieux dire , que cet Empereur fe Té- 
toit réfervée pour lui-même : car le* 
Rhin du temps de cet Empereur, fai- 
foit la frontière de l’Empire, les Ro- 
mains n’ayant rien au-delà. D’ailleurs 
que cette Province Celtique ou Ger- 
manie de Dion, fût une des quatre Pro- 
vinces ou. parties „ dont les Gaules 
étoient pour lors compofées ; cet Hif- 
torien ne permet pas d’en douter. Il 
nomme les trois: autres ; fçavoir , la 
Narbonnoife r la* Lyonoise & l’A- 
quitanique. Il entend donc par la Cel- 
tique. ou Germanie r non pas la Lyp- 
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des François, xix 
fioife , mais la Belgique , quatrième 
partie des Gaules , à la plus grande 
partie de laquelle les Celtes ou Ger- 
mains d au-delà du Rhinavoient don- 
né le nom de Germanie en s’y établif- 
fant ; qui en effet s’étendoit le long de 
cette riviere, & étoit diviféeen deux 
parties : la haute , qui s’approchoit lç 
plus près des fources du môme fleuve , 
dont Mayence étoit la Capitale : & la 
balle, qui continuoit depuis les fron- 
tières de la haute, jufqu’à l’Océan Bri- 
tannique, & dont Cologne étoit la Mé- 
tropole. 

2°. Il eft évident par cet endroit de 
Dion, que chez lui Celte ou Gerniain 
font deux mots fynonimes. Pour s’en 
convaincre encore davantage , on n’a 
qu’à parcourir cet Hiftorien. On verra 
que dans tous les endroits où il a eu 
©ccafion de parler des Germains , ou 
des Peuples a’au-delà du Rhin , il don- 
ne indifléremmenr le nom de Celtes ou 
de Germains à ceux que nous appel- 
ions aujourd’hui Allemans : & celui de 
Celtique ou de Germanie , à ce que 
nous nommons Allemagne ; quoiqu’il 
employé plus fouvent le nom de Celtes 
©u de Celtique , pour déflgner ces mê- 
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xx De i’Ortg r n n , 
mes Peuples , & le Pays qu’ils ha bul- 
toienc, pris en général. On verra auflt 
qu’il n’appelle jamais les Gaulois dà 
nom de Celtes , mais de celui de G a - 
lûtes : & la Gaule , du nom de Gala - 
lie. Ainfi chez lui Celte veut toujours 
dire Germain. 

Cela pofé, que peuvent conclure du 
paHage de Dion les Défenfeurs de l’o- 
pinion, qui donne aux François une 
origine Gauloife ? Car il eft confiant 
que les Peuples qui donnèrent le nom 
de Germanie à cette partie de la Bel- 
gique qui eft le long du Rhin , étoient, 
félon Dion , Germains d’origine , ôt 
non pas Gaulois ; puifque , félon le 
même Hiftorien , Celte & Germain 
veut dire la même chofe ; & que ce 
nom , chez lui, ne lignifie pas plus 
quelque Peuple particulier du vafte 
Pays , où les Gaulois s’étoient ancien- 
nement établis , que tous les Peuples en 
général de ces grandes Provinces. Que 
fi le nom de Celte , chez Dion , défigne 
tous les Germains en général , tant 
ceux qui avoient une origine Teutone * 
que ceux qui avoient une origine Gau- 
loife ; il s’enfuit que cet Hiltorien ne 
dila&t pas que ceux qui donnèrent leuï 
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, p r. s François. xxf 
flom à la partie de la Province Belgi- 
que, qui ell le long du Rhin, fuflentT 
originairement Gaulois , on ne peut' 

‘ faire aucun ufage du pafl'age qu’on en 4 
cite. 

Mais, diront les Défenlëurs de l’o-' 
pinion que f attaque , les Germains fonct 
appelles Celtes par Dion ; or Celtes de 
Gaulois c’eft la même chofe ; par con- 
féquent ces Germains que Dion ap- 
pelle Celtes , étoient Gaulois d’origine. 
C’eft: tout ce qu’ils peuvent propoler de ' 
«lus plaulîble en faveur du palîàge dé' 
Dion. Mais comme c’eftfur Bcquivo- 
que du mot de Celtes v qu’ils fondent^ 
tout leur argument, de qye c’eft ce qui 
les a trompés , il faut expliquer ce que ’ 
les Anciens entendoient par fe mot dé - 
Celte, de le nom de Celtique. 

Il eft certain, de mes Adverfaires 
ont trop. d’érudition pour en difeonve- 
nir , que dans les temps les. plus recu-> 
Tés , les Anciens, & furtout les Grecs * 
donnoient le nom commun de Celti- 
que , non feulement à toute la Gaule en 
général , mais encore à la plus grande 
partie dé l’Europe Septentrionale , do 
qu’ils en appelaient les Peuples du. 
commun de Celtes. Les Anciens 
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Sxij î) E l’Origine- 
eomprenoient , dit Strabon ( a ) , pref*' 
que tous les Peuples de l'Occident joui 
le nom de Celtes , appellant ainft di - 
•verjes Nations Jous un même nom T par ^ 
ce quelles n etoient pas connues. Voilà 
la véritable origine du nom de Celtes 9 
commun aux- Gaulois & aux Germains. 
Sur quoi il faut obferver que Strabon ne' 
dit pas un mot , qui puilfe faire con- 
clure que les Celtes ou Gaulois qui s’é- 
tablirent au-delà du Rhin , ayent don- 
né leur nom aux Celtes de la Germa- 
nie. Ceux-ci furent ainfi nommés uni- 
quement , parce que les Celtes des- 
Gaules plus connus qu’eux , firent que 
les Grecs donnèrent le même nom à 
toutes les parties de l’Occident qu’ils r 
ne connoifibient pas ; comme, félonie' 
même Strabon ( b ) , les Provinces Mé- 
ridionales des Gaules qui furent les* 
premières' connues par les Grecs , & 
qu’ils appelaient du nom de Celtique y 
firent qu’ils donnèrent le meme nom au 
relie des Gaules. 

Ces principes qui font incontefla- 
fiîes une fois fuppofés , comment le' 
Pere Tournemine prouvera- t’il par le' 

(4) Strab. Lib. 1. Geogc. p. 33, & 34, Edit*. 

o. (*■) L- 4> p. 189. 


Digitized by Google 



» E S F R A N Ç o r- s.. XXÎ$ 
pairage de Dion que j’examine , que let 
Gaulois qui pafferent au delà du Rhin r 
tint porte les premiers le nom de Ger- 
mains ; que les victoires remportées fur " 
leur s V oïjins , rendirent fameux ce nom 
des Germains, & le firent donner à tout 
le P ays,.qui depuis a pris celui des Alle- 
mans ? Comment prouvera-t’il , dis-je T 
que les Gaulois conquerans du Pays d'oitt 
font Jor-tis les François ont pris le nom 
de Germains ? Pour le faire, il fau- 
droit qu'il prouvât par ce paflage de' 
Dion qu’il produit en témoignage ,.que 
les Celtes ou Germains qui donnèrent:: 
leur nom au Pays de la Belgique qui' 
cil à la gauche du Rhin , étoient non= 
feulement Gaulois d’origine, mais qu’ils* 
étoient encore les feuls- qui portaflTent: 
le nom de Germains , & qu’ils l’avoienr 
donné à tous les autres Peuples de la- 
nation. Mais ce paifage de Dion ne die 
rien de tout cela; & j’ai prouvé que le* 
nom de Celtes ou de Germains , qu?" 
portaient les Peuples qui paflerent en' 
deçà du Rhin , étant commun à routes 7 
les nations qui habitoient.le Pays au- 
quel on donne aujourd’hui le nonr 
d Allemagne ; on ne peut pas inferer 
du palFage de Dion que ceux qui vin^ 
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fènt s’établir dans les G ules r étaentf 
plutôt Gaulois d’origine, que tous les 
autres Peuples de la nation -Germani- 
que. 

J’ajouterai à tous ces raifonnemens 
l’opinion de Tacite , qui bien inltruic- 
de l’origine du nom de Germains , nous 
en donne la véritable étymologie. D a 
refie , dit-il , le nom de Germanie ejl 
un terme nouveau & ajoûté depuis peu i 
parce que lés premiers qui pafij'erent le 
Rhin pour % enir s'emparer du Pays des 
GauLis y etoient appelles tantôt hon- 
gres , tantôt Germains. Ainfit le nom 
de la nation % & non pas celui d’un 
Toupie particulier, a prévalu peu àpeui- 
en Jorte que la crainte quun 'avoit de 
ces vainqueurs , fit quon donna le nom 1 
de Germains à tous les Peuples qui font- 
au-delà du Rhin ,, nom qu’ils fie donnè- 
rent enfiuite à eux-mêmes. - De ce pal- 
Page de Tacite- il ré.ulte que les Peu- 
ples du Pays que nous nommons aü- 
jourdhui Y Allemagne , qui payèrent 
les premiers en de-çà du Rhin pour* 
s’établir dans les Gaules , furent caufe 
qu’on ‘ appel la du nom commun de 
Germains tous les autres Peuples de 
leur nation», tant en de-^à qu’au de- là 
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» E S F R A n ç O r s. xxr 
-lie la meme rivieré. Or parmi tous ces 
Peuples qui s’établirent en de-çà du 
Rhin, & dont les Hifloriens font l’é- 
numération, il n’eft point fait mention 
des Te&ofages, des Helvétiens, de* 
Boyens , & des autres Peuples origi- 
naires des Gaules , anciennement éta- 
blis dans la Germanie. 

5e me fuis peut-être un peutrop éten- 
du pour éclaircir le paflàge de Dion 
que le Pere Tournemine croît victo- 
rieux pour facaufe ; mais j’y ai étéobli- 
gé , parce que cet endroit faifant la 
principale force de ceux dont le Pere 
Tournemine défend l’opinion , il ne 
peut etre une fois tourne contre eux- 
mêmes , que tout leur fyftêmene tom- 
be en ruine. • 

En effet de-la on voit la foiblefîe du 
fécond texte du même Hiflorien , que 
le Pere Tournemine cite encore en fa 
paveur . Dion (aj ] , dit ce Pere, au oit 
dit dans le Livre jp. que les Peuples des 
deux bords du Rhin s'appelaient G a tr- 
io is avant que des'appeller Germains, 
Il n’y a qu’a lire le Texte entier de ' 
cet Auteur , pour voir que l’Ecri- 
vain que je réfuté (b), abufe encore. 

(-) Mcm.p.i8. (b) Dion.lûiU. 39, p. 

JL Partie* l " 
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xx vj Dë l’ Origine 

d’un nom équivoque qu’il a traduit par 
le mot de Gaulois , au lieu de le tra?* 
duire pur celui de Celtes. 

A l’autorité de Dion , le PereTourr 
nemine ajoute celle de faint Jerome , de 
Procope & d’Agathias, pour prouver 
que les Gaulois qui ont paffé le Rhin f 
font les premiers qui ont porté le nom 
de Germains , & qu’ils l’ont tranfmis 
tnfuite aux feuls François leurs defeen- 
dans. Examinons en peu de mots tou? 
pes témoignages. 

Saint Jerome dans la Vie de S. Hi- 
farion t dit le Pere Tournemine ( a) r 
•parle ainft d’un François ( ou plutôt au 
fujetd’un François : ) a La nation plus 
jî vaillante encore qu’elle n’efl: étendue, 
3>habite entre les Savons & les Alle- 
^mans le Pays que les Historiens ap- 
pellent Germanie , & qui fe nomme 
» aujourd’hui France. » Rapportons Je 
texte Latin. : Inter Saxones qttippe i? 
Alemannosgens ejl non tàm lata quàm 
\ valida ; apud Hifloriccs Germa ni a , 
mine Francia vocitatur. Je lailïe à exa- 
miner aux Critiques s’il ne faudroit pas 
restituer dans ce texte de faint Jerome : 
Slpud HiftoricQs Germanisa ? mue. 

yf ) M'p- fa 
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t)ES François. ixvîj 
Vrancica vocitatur i & s’il n’eft pas plus 
Vraifemblable de dire qu’une nation 
éroit appellée Germanique & Fran- 
çoife , que Germanie & France. Allons 
a la conclulion qu’en veut tirer le Pere 
Tournemine : c’efl fans doute que les 
François feuls portoient autrefois le 
nom de Germains. Mais où font les 
Hiftoriens cités par faint Jerome, qui 
le difent ? Le Pere Tournemine n'en 
rapporte pas un feul. Saint Jerome veut 
donc dire que la nation Françoife étoit 
une nation Germanique , & qu’on ap- 
pelait les François du nom général de 
Germains avant qu’on leur donnât ce 
nom , comme tous les autres Peuples 
qui font à la droite du Khin ; & c’eft de 
quoi fout le monde convient avec ce 
faint Doéleur. Mais que faint Jerome 
ait voulu dire par ce paflàge , que les 
François feuls avoient autrefois le nom 
de Germains , c’efl: ce que ce Pere n’a 
pas eu intention aflùrément d’avan- 
cer. 11 auroit contredit les Hiftoriens 
qu’il appelle en témoignage , il fe fe- 
roit contredit lui-même : car, de l’aveu 
du Pere Tournemine, les Saxons, les 
Quades , les Vandales, les Herulès & 
les autres Peuples d’âU-delà du Rhin , 

cij 
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xxviij De lî O r r g i n i 
qui ravagèrent les Gaules au commen- 
cement au cinquième fiecle , n’étoient 
pas François. Saint Jerome leur donne 
cependant à tous le nom de Germains, 
lorfque parlant de ces Barbares qui 
avoient pris les villes de Rheims , d’A- 
miens , d’Arras , &c. il dit , que les 
Peuples de ces Pilles avoient été trans- 
férés dans la Germanie , parce que ces 
Barbares les avoient faits captifs , 6c les 
avoiertt amenés chez eux. 

Le texte de Procope eft encore moins 
favorable aux Défenfcurs de l’opinion , 
qui donne une origine Gauloife aux 
François. Cet Hijlorien , ajoute le Pere 
Tournemine ( a ) , parle encore plus ex- 
prejfément. Les Germains , dit-il , qu art 
appelle aujourd’hui François. Il répété 
la même chofe dms léf remier Livre de 
la Guerre des Goths. Il eft vrai que Pro- 
cope dit que les François portoient an- 
ciennement le nom de Germains , & 
lui-même dans fon hiftoire leur donne 
indifféremment ces deux noms. Mais 
s’enfuit-il de-là qu’ils fuffent les feuls 
peuples qui portaffent ce même nom 
de Germains ? Procope n’en convien- 
droit pas , puifqu’il le donne aux War* 
(«) Me®, |>ag- at« 
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ess François. xxûi 
lies , peuple fitué au-delà du Danube , 
depuis les côtes de l’Océan Septentrio- 
nal jufqu’au Rhin, & qu’il les diftin* 
gue des François. Les IV ar ne s , peuplé, 
d’au-delà du Danube , > dit-il , s’éten * 
dent jujqu a l'Océan Septentrional & au 
Rhin , qui les fépare des Francs & des 
autres Peuples qui font voifins des 
Francs. Or , continuë-t’il , autrefois 
soutes les Nations qui font le long dà 
Rhin y avoient 'véritablement chacuns 
leur nom particulier , Mais on les 

APPELLOIT TOUTES DU NOM COE» 

3dUN deGermains. 

Agathias que le Pere Tournemine 
aflure parler en fa faveur , de même 
que Procope , ne parle pas en effet dif- 
féremment de ce dernier. Il dit à la 
vérité que les François font les mêmes 
que ceux qu’on appel'loit autrefois du 
nom de Germains ; mais c’eft parce 
qu’ils l’étoient d’origine ; car en même 
temps cet Hifforien donne le même 
nom de Germains aux Allemans& aux 
Herules, & ne dit rien qui puiffe per- 
fuader que le nom de Germains fût au- 
trefois particulier à ceux qu’on appel- 
loit François de fon temps. Le nom de 
Germains, comme dit Paul Diacre > 

ciij 
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étant commun à tous les Peuples fanés de* 
puis le Don ou Tandis jufquau cou - 
chant , quoique chacune de ces Nations 
eût aujji fan nom particulier. 

De toutes ces autorités raiïémblées v 
le Pere Tournemine conclut , que le* 
François font les Germains i les Ger- 
mains r les Gaulois qui pajfarent le Rhin 
fous Sigovefa ; & quainfi l'origine des 
François ejl toute Gauloifa, Et moi de 
la difeuffion des mêmes autorités , je 
conclus que les François étoient véri- 
tablement Germains , mais non pas les- 
Germains } puifque leur nation feule ne 
fut jamais appellée de ce nom privati- 
vement à toute autre , & que le même 
nom de Germains fut également com- 
mun à tous les autres Peuples qui ha- 
feitoient depuis le Rhin jufqu’aux fron- 
tières de laSarmatie & de la Dace;- 
«ju’il n’y a aucune preuve que les Fran- 4 - 
Çois aient porté les premiers le nom de 
Germains , qu’ils l’aient communiqué 
aux autres , & ( quand cela feroit ) 
«qu’ils foienc defeendus des Gaules qui 
pallèrent le Rhin fous Sigovelè ; qu’y 
ayant même plûtôt des preuves du con- 
traire, l’origine des François n’eft point 
Gauloife ; ou que > lï elle l’elt , nouj* ✓ 
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des François. xxxj 
tfavons là-deiïùs chez les Anciens rien 
qui puiffe, je ne dis pas nous convain- 
cre , mais même nous donner un julle 
motif de crédibilité. 

Quant à la preuve que le Pere T our- 
Déminé prétend tirer du nom de Lo- 
thaire que portoit un des Princes Gau- 
lois qui ravagèrent la Grece , & dont 
le nom , dit-il , etoit commun parmi les 
François } ce fçavant Jefuite fait bien 
de dire quil auroit pu négliger ce rap- 
port. En effet , le nom de Lothaire 
ifétoit ni écrit ni prononcé chez cette 
nation , ainfi que nous l’écrivons de que . 
nous le prononçons aujourd’hui , com- 
me on le voit dans nos plus anciens 
Hiftoriens (a). C’eft l’ancien nom bar- 
bare de Chlothacarius , dont les Au- . 
teurs poftérieurs ont fait Chlotarius , de 
les plus modernes celui de Lotharius . 
Or quel fi grand rapport y a-t’il entre 
Chlotacharius de Lutarius ou Lutarix , 
qui eft le vrai nom du Prince Gaulois ? 
JSlais s’il y a une fi grande reflèmblan- 
cc entre les noms des deux nations , la 
Cauloife de la Françoife , d’où vient 
que parmi un fi grand nombre d’an- 
ciens noms propres à ces deux Peuples , 
(*) Crcgor.Tui. hsjX.l, J, *. a & alibi pafliou 
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xxxij De l’ Origine 
que les Hiftoriens nous ont -t ran finis ^ 
le Pere Tournemine ne trouve que ce- 
lui de Lutarius où il y ait quelque ref- 
femblance P D’où vient , fi les Fran- 
. pois défcendent des Teétofages, que 
nous ne voyons pas parmi les premiers 
les noms de Sigovefe , de Leonortus y 
de Brennus , d’Acichorius , de De jota- 
rus, d’ Albiorix , d ’Ateporix , & pin- 
fieurs autres que les Auteurs & les mo- 
«umens nous ont confervés , & que 
portoient les Teélofages de la Grece 
& dt l’Afie , compatriotes de ceux dè 
la Germanie ; noms qui étoient encore- 
en ufage dans la Galatie fous les Em- 
pereurs Romains ? D’où vient au con- 
traire que nous ne voyons pas parmi 
ces Gaulois , les noms barbares dè 
Chlodovechùs , de Theodebert , de Chlo - 
domir , de Childebert , de W arnacha- 
rius, & une infinité d’autres communs 
parmi nos premiers François , dont ort 
pourroit dire ce que difoit plaifam- 
ment Sidoine Apollinaire des noms des 
Princes Bourguignons de fon temps r 
que ceux qui dans la fuite des fiécles 
voudraient s’en refîouvenir , feraient 
obligés de donner la torture à leur mé- 
moire* 



* e s François. xxxiij 
Mais, dira-t’on [a), ccs Françoiï- 
Gaulois dans un fi long intervalle pou- 
voient avoir changé d’idiome, & avoir 
quitté leur ancienne Langue pour 
prendre celle des vaincus. Ainfi ils 
pouvoient fort bien parler Tudefque 
quand ils rentrèrent dans les Gaules , 
& avoir des noms conformes au génie 
de leur nouvelle Langue. Cela certai- 
nement n’a aucune vraifemblance ; car 
quelle preuve a-t’on qu’entre Peuples 
barbares le vainqueur ait jamais pris la 
Langue du vaincu? Quelle douceur, 
quelle politelfe y avoit-il dans la Tu- 
defque plus que dans la Celtique ott 
Gauloilé , pour engager les Gaulois 
vidorieux de fe conformer à l’Idiome 
des Germains aflujettis ? Au contraire 
nous avons bien plus de raifon d’être 
perfuadés, que fi les François étoient 
Gaulois d’origine, ils auroient confer- 
vé leur Langue jufqu’à leur entrée dans 
lés Gaules, à l’exemple de leurs com- 
patriotes de la Galatie. Nous fçavons 
en effet que ceux-ci infiniment plus 
éloignés de leur patrie , ayant fort peu 
de relation & de commerce avec leurs 
anciens concitoyens , au milieu des 

Ç<*) Mea. ib. p. u«- 


XXX iv ï) t l’O RI G I N £ 

charmes de la 7 Langue Greque, coif- 
fervoient cependant encore en entier 
leur Langue Gauloife au commence- 
ment du cinquième fiécle , au rapport 
de faint Jerome , quoique fournis de- 
puis long-temps aux Komains. Les 
François toujours libres , pouvoient 
donc bien l’avoir confervée auffi cette 
Langue Gauloife , s’ils l’euffent jamais 
parlée, à l’exemple des Gothins , dont 
j’ai déjà fait mention , qui la parloient 
encore dans la Germanie du temps de 
Tacite, au milieu des Quades & de» 
Sarmates , quoiqu’affujettis en quel-' 
que manière par ces Peuples. 

Qu’on ne aife pas (<7) au relie qu’il 
n’y avoit pas beaucoup de différence - 
entre la Langue Tudefque que par- 
loient les François quand ils vinrent 
dans les Gaules , ( ce qui fuffit prefque 

Î )our prouver leur origine , ) & la Gau- 
oife. Ce feroit démentir le même Ta- 
cite , qui fait fentir cette différence au 
même endroit, en difant de ces mê- 
mes Gothins Gaulois d’origine , & de» 
Ofes peuples Pannoniens qui habitoient 
dans la Germanie : La Langue Gau - 
loife que parlent les Gothins y & la Pan * 

Mc», ib, f.»u 
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Des François." xxxy 
noniene dont [e fervent les Ofes , prou- 
ve que ces Peuples ne font pas Ger- 
mains . On fait allez d’ailleurs la dif- 
férence eflentielle qu’il y a entre le bas 
Breton , qu’on prétend être l’ancien 
Gaulois , & la Langue Germanique 
pu Tudefque. 

Voilà tout ce que le Pere Tourne- 
mine a pû ramaffer de plus favorable 
pour l’opinion qu’il défend. 

C’efl avoir fuffifamment combattu 
Trivorius & le Pere Lacarry , que d’a- 
yoir répondu au Pere Tournemine, qui 
a donné à leurs raifons toute la force , 
6c toute la grâce dont elles étoient fuf- 
ceptibles ; je penfe qu’ayant réfuté & le 
principe & les preuves de ce favant 
Jéfuite, j’ai pleinement rempli le def- 
fein que je m’érois propofé. Ce def- 
fein a été feulement de faire voir qu’on 
c’a aucune preuve que les François 
foient defeendus des anciens Gaulois 
établis dans la Germanie , & que tou- 
tes les conjectures qu’on en donne , ne 
font rien moins qu’un raifonnement con? 
vaincant , n’étant fondées fur aucun 
argument folide, Du refie nous fom- 
mes obligés d’avouer que nous fouhair 
ferions qu'une opinion fi glorieufe à la 
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fcxîvj De I’Origiïie des Frakç.’ 
Nation , Te trouvât véritable , & que 
cette DifTertation donnât lieu à de 
plus amples & à de plus heureufc* 
iECÜerçhes pour la rendre croyable. 

F l N, . 



MrjWOBIAL 
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MEMORIAL 

DE PARIS- 


SECONDE? ARTIE. 


De la France. 

A France poitoit ancienne- 
ment le nom de Gaules. Ce 
fut vers l’an 410. qu’elle le 

P e ^ c .J & _P r ^ c c «ïui qu’elle 
porte aujourd'hui , des François qui la 
conquirent. .Ces Peuples s’appellerent 
ainfi do mot Tude\quc-£rank , qui 
Signifie Libre, pour marquer l’attache- 
.-ment fingulier qu’ils eurent toujours 
pour la liberté. 

II y a plufieurs opinions fiir l’origine 
des François. La plus commune efl , 
v .que ces Peuples habitèrent cette Pad 
IL Partie, A 
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pie de l’Allemagne , qui eft fituée j[lif 
les bords du Rhin. 

La France a pour bornes au Nord 
l’Océan & les Pays-Bas Efpagnols ; à 
l’Orient , l’Allemagne , la Suiffe , la 
Savoye & l’Italie ; l’Efpagne , & la 
Méditerranée au Midi ; & l’Qcéan au 
(Couchant. 

Son étendue eft de ioq . lieuë’s d’Oc- 
cident en Orient , & d’enyiron p8o. du 
Midi au Septentrion ; enforte qu’elle 
(contient environ 30. à 40. mille lieues 
quarrées ;* on lui donne 19. millions 94. 
mille 14 6. Habitans. 

Son climat n’eftni fort froid, ni fort 
chaud ; elle eft fertile en bleds , en 
vins , en huile , fel , chanyrc, faflran , 
pâturages , beftiaux , fruits , volailles 
£c gibiers; on y trouve des mines de fer, 
de plomb , de cuivre , de charbon , des 
yeines d’.or & d’argent , des carrières 
de marbre , des eaux minérales , &c. 
Ses Montagnes les plus confidéra- 
Jdes font , 1 9 . les Alpes qui la fépa- 
renç dp l’Italie ; *?. les Pyrénées quj 
ja (moment du côté de l’Efpagne • 
2?. celles d’Auvergne & des Ceyenpes, 
4 Elle êfl^rroféé par 'quatre principe 
JfS Riyieres, qui font la Loire, lç Rhô» 

fs f 4 kl* 1 
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UE Paris. $ 

La Loire prend fa fource fur les con- 
fins du Vivarais& du Vêlai, & com- 
mence à être navigable à Rouanne; 
elle pafle par le Lyonnois , le Bour- 
bonnois , le Niyernois , l’Orlcanois , 
la Touraine , l’Anjou , & fe jette dans 
l’Océan au-deflous de Nantes. 

Le Rhône a là fource au Mont- 
Saint-Godart , traverfe le Valois & le 
Lac de Genève , fe perd fous terre à 
quatre lieues de cette Ville, reparoît 
au pont d’Arlou , commence à porter 
Bateau à Seiiïel , reçoit la Saône à 
Lyon , pafle à Valence , pii il com- 
mence a rouler avec fon fable, des 
pailles d’or d’argent, & fe jette dans 
la Méditerranée par trois embouchu- 
res appellées le Gras de Sauze , le Gras 
de Sainte Anne , & le grand Gras. 

La Garonne fort des Pyrénées , 
commence à être navigable à Muret 
pafle à Touloufe, à Agen & à Bor- 
deaux , reçoit la Dorgogne au beç 
d Ambez , ou elle prend le nom de 
Gironde ' , & à 1 5. ou j.6. lieues de-là 
fe jette dans l’Océan , proche de la 
Tour de Cordoüan , par deux embou- 
chures , nommées le Pas des Aines . 
, fc Je P a s de Grfive, . • 

Aij 

^ . ? s 
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La fource de la Seine efl en Bour- 
gogne à une lieue 6c demie de Saintr 
Seine , fur le chemin de Dijon a Paris. 
Elle comrnence à porter Bateay à 
Troyes , palfe par Châloas , Paris , 
Sf. Rouen, & fe jette dans la Manche 
entre le Hayrp 6ç Honfleur, 

Ceux qui parlent des mœurs des 
François , dif&it qu’ils font fpi rituels , 
polis , enjoués , galans , légers , cou T 
rageux, guerriers, voluptueux, 6c don- 
nant volontiers dans le luxe. .Ce qu’il y 
a de vrai , eil que rien de plus étourdi 
qu’un jeune François; rien déplus ai- 
mable qu’un François d’un certain âge. 
LaLangjae Fraoçoife eftun jargon mê- 
lé de Gaqlois^ç Latin 6c deTudefqiie. 
Pu mélange qui fe fit du Gaulois avec 
le Latip , * apr*s la Conquête des Gau- 
les par les Ronjaips , fe forma d’abord 
lin jargon appcllé Roman. Les Fran- 
çois ayant .chalfé les Romains , intro- 
duififent dans ce jargon l’ulage des 
Verbes auxiliaires Etre 6c Avoir. Sur 
la fin de la fécondé Race on y ajou- 
ta les Articles ; on changea les tôfmi- 
caifons latines , 6c on ajouta à plufieurs 
l’F mu(t , pour les rendre plus douces. 
Le Roman fe perfectionna beaucoup 
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fous Philippe-Augufte, par le fccouis- 
des Poètes connus alors lous les nomtf 
de Trouvâmes & de Jongleurs. Sous Phi- 
lippe le Bel parut le Roman de la Ro- 
fc , qui fut regardé comme un chef- 
d’œuvre de la Langue. Elle fe perfec-> 
tionna encore fous François I. qui eh' 
1535. ordonna qu'à l’avenir tous les 
A êtes feroient dreflésefr François. Enc- 
lin fous Louis XIV. elle a acquis et 
degré de beauté , oit elle cil aujour- 
d'hui. 



D Ü ROI, 


D Epuis Pan 420. où l’on fixtf 
communément l’époque de l’E- * 
tabliffement dès François dans les Gau- 
les ; cette Monarchie' a duré ans 
jufqu’à l’année préfente 1749. Dans 
cet intervalle elle compte 6 5 . Rois , 
tous de la même Maifon-, quoique de 
Races différentes. 

Le Royaume de France eft fucceflîf 
de mâle en mâle ; & félon la Loi Sa- 
tique , que l’on a ^toujours regardée 
«ommç la Loji fondamentale dé 1 - Ecutf, 

À iij 
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les filles font exclues de la Couronné, 

4 A l’égard des mâles , l’ufage a va- 
rié. Sous les deux premières Races , le? 
François ont quelquefois appellé à la 
Couronne des Princes de la Maifon 
Royale , quoique plus éloignés que 
d’autres à qui ils ont été préférés. 

Au contraire , fous la troifiéme Ra- 
ce » la fucceiïion par mâles, a toujours 
.été réglée félon l’.ordre de la nature & 
de la nai (Tance. 

On peut confidérer le Roi , ou fi tri- 
plement par rapport à fa Perfonne fa-' 
crée , ou par rapport au gouvernement 
de l’Etat. Nous verrons d’abord ce qui 
a rapport à fa Perfonne. 



De la NaiJJance du Dauphin. 


J Usqu’a Philippe'de Valois , les 
fils aînés des Rois de France avoient 
porté le nom qu’il avoir plu à leurs pe- 
res de leur donner ; mais en 849. le 
Dauphiné ayant été cédé à ce Prince par 
Humbert, Dauphin de Viennois, à con- 
dition que le fils aîné du Roi , ou à 
fon défaut , le petit-fils , héritier pré- 
fomptif de la Couronne , en porteroit 
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les Armes & le Titre ; ils ont toujours 
fris depuis en naifl’ânt le nom de Dau* 
phins. 

A l’égard du Cérémonial qui s’ob- 
ferve à la naiflancè du Dauphin , on re- 
marque qu’à la naiflancè de Louis XIV* 
quelque temp s avant l’accouchement , 
Louis XIII. fe rendit dans la chambre 


de la Reine avec quelques Princefles 
du Sang, la Gouvernante , la Nourri- 
ce , la Dame d’horlneur, la Dame d’a- 
tour , les femmes de chambre & la fa- 
ge-fcmme : fur un Aütel derrière le 
pavillon de l’accouchement , les Evê- 
ques de Li fieux , de Meaux & de Beau- 
vais dirent la Meflè, après quoi ils res- 
tèrent en prières jufqu’à ce que la Rei- 
ne fût accouchée; PlUfieurs autres Pré- 
lats , les filles de la Reine , les Sei- 
gneurs & Dames de la Cour atten- 
. Soient dans le grand cabinet de la 
Reine. 

Ce n’elî: guéres la coutume de den- 
tier le Batême au Dauphin immédia- 
tement après fa naiflancè ; on fe con- 
tente de le faire ondoyer dès qu’il efl: 
tié , dans la chambre même .dé la Rei- 
ne : c’eft le grand Aumônier qui fait la 
Cérémonie en préfence du Roi , des 

A iiij , 
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Prirtces & Frinceflès , du Chancelier 
& tfes Grands. 

Lorfque le Dauphin efl né , le Roi 
en donne avis par Lettres de cachet au 
Gouverneur de Paris r à l’Archevêque?, 
& aux Cours fupérieures. Le Roi rer 
$oit à cette occafion les complimens 
des Miniftoes Etrangers , des Cours 
fupérieures du Corps de Ville & de 
la Cour des Monnoyes ,, qui vont en- 
fuite faluer le Dauphin. Enfin , félon 
l’ufage pratiqué dès- les premiers temps 
de la Monarchie , en faveur de cette 
Eeureufe naitTance ; le Roi délivre ub 
grand nombre de Prifonniefs. 1 

C’efl auffi la coutume que les Papes 
envoyent aux Fils aînés de France les 
Langes bénis , pour marquer qu’ils les 
reconnoiflent pour Fils, aînés de l’E- 
glife ; ils font pré fentes par un' Nonce- 
extraordinaire , qui donne la bénédic- 
tion au Dauphin au nom de Sa Sain- 

1 r 1 

sete, 

La Cérémonie des Relevailles n’a 
lien d’extraordinaire , elle fe fait ordi- 
nairement dans la chambre de fil Rei- 
ne par le premier Aumônier.. 
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D« Bdtême du Dauphin. 

J ’A i déjà dit , qulordinairement. 

le Dauphin eft feulement ondoyé 
après fa nai (Tance,.- de qu’on remet à un 
autre temps les Cérémonies de forrBâ-- 
tême , qui font ordinairement* magni- 
fiques , mais qui n’ont rien de fixe. 


De la Maison du Dauphin. 

A Sa naiffance-, le Dauphin eft re- 
mis entré - les mains des femmes.- 
A leur tête eft la Gouvernante, qui eil 
toujours de la première condition ; elle 
a fous elle une fous-Gouvernante , la 
Nourrice qui a aufli une Gouvernante 
pour veiller fur la conduite , de fur ce 
qu’elle mange; la* Remueufe, la pre- 
mière femme de chambre , neuf ou dix 
fbfnmej dé chambre , deux vsdets de 
chambre , deux garçons de lachambre^ 
tihe Blanch.ifTeufe , une femme de cui- 
line , un Médecin de un Argentier. 

A trois ou quatre ans*, on donne au 
Dauphin- un Infiituteur pour lui ap- 
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prendre à lire , & lui enfeigner les pre- 
miers élémens de la Religion, 

A fept ans , le Çauphin pafle des 
mains clés femmes dans celles des hom- 
mes ; on lui donne alors un Gouver- 
neur , qui e(l ou un Duc, ou un Maré- 
chal de France , & quelquefois tous 
les deux. Il y a outre cela, deux fous- 
Gouverneurs , un Précepteur , un folis- 
Précepteur , un Le&eur , deux Gert- 
tilshommes de la Manche , un Confef- 
feur ordinaire, un premier Valet de 
chambre ordinaire, trois ou quatre V a- 
lets de chambre , trois garçons de la 
Chambre , deux Hui (Tiers de la Cham- 
bre , un Chirurgien ordinaire , un Bar- 
bier ordinaire, un Porte-manteau or- 
dinaire, un Porte-arquebufe ordinaire* 
un Tapiffier ordinaire, un Capitaine 
de mulets, un premier Valet de garde- 
robe , trois garçons de la garderobe * 
un Blanchifleur du linge du corps , une 
Empefeufe , un Maître à écrire , un 
Maître de danfe , un Maître de def- 
fein , un Maître en fait-d’armes. Le 
Dauphin a encore un Ecuyer ordinai- 
re , mais il ne fe fert que des Equipa- 
ges du Roi. Tous ces Officiersne font 
que par commijffion , les autres OIS- 



JE P A X I î. *t 

tiers font de la Maifon du Roi ; & après 
Avoir lèrvi leur quartier chez Sa Ma- 
jefté , ils entrent en fervice auprès du 
Dauphin. Il a auffi un certain nom- 
bre de Valets de pied aux livrées dtf 
•Roi. 

Autrefois les Dauphins avoient des 
Officiers qu’ils n’ont plus , & qui pre- 
noient la qualité de Grands. Ainlî 
. en 1446. on trouve un Grand-Maître 
; du Dauphin , qui fut enfuite le Roi 
? Louis XI. En 1409. un Audiencier «Sc 
Tréforier du Dauphin, fils de Charles 
- VL & en 1413. un Chancelier* 


De l’Avenement à la Couronne * 

L E Roi ne meurt point en France* 
il y a continuation de Roi à Roi , 
le mort faifit le vif, & fans Couron- 
nement ni Sacre a les François ont un 
Roi , du moment que l’autre efl mort. 

Le droit du nouveau Roi s’appelle 
Joyeux Avenement : c’eft le droit de 
créer de nouvelles Maîtrifes dans cha- 
que Corps de Métier , & de nommer 
à la première Prébende vacante dans 
chaque Cathédrale. Ce droit eft très^ 
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ancien & appartient au Roi , jttrt 
Regni. 

r JL, 

t 

Dtt Sacre . 


T ’O r ï <î i n- k du Sacite des Rois 
i À de France eft incertaine ; ce qu*il 
y * de Eïr , efl qu'il n’eft pas fi ancie* 
que Clovis, & qu’il l’eft plus que Per 
pin. C’elt Louis VII. dit le Jeune, qui' 
en 1179. à l’oçcafion du Sacre de foiï 
fils, qui depuis fut Philippe- Augulle r 
prelcrivic l’ordre qui s’eft obfefrvé eh- 
fuite au Sacre & Couronnement des 
Rois. Il n’y a point d’âge fixé pour le" 
Sacre des Rois de France : Philippe I. 
fat facré à huit ans , de Inouïs X\ K en 
avoit douze. 

La Cérémonie du Sacre fe fart ordi- 


nairement à Reims dans l’Eglife Ca- 
thédrale & par l’Ârcfievêque de cette 
Ville , ou à fon défaut par l’Evêque-' 
de Soiflons fon premier Suffragant. 
Quelques Rois ont été facrés ailleurs. 
Henri IV. le fut à Chartres; Par-là il 
eft démontré que pour le Sacre , on n’a 
pas befoin de. l’huile de la. fainte Atii- 
pouI«, qui fe conferve dam l’Abbaye-' 
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üe S. Remi de Reims , & qu’une tra- 
dition peu fondée , dit avoir été apport- 
ée du Ciel par un Ange. 

Les Cérémonies du Sacre font dé- 
crites par plufieurs Auteurs a,ufquels on 

Ï >ëut avoir recours-: je ^remarquerai feii- 
cment trois milans principaux.' 

i °. Celui du Serment que le Roi 
prête alîis & couvert , entre les mains 
dn-Confacrant. -Le IL>i prête d’abord 
le Serment de prote&ion pour toutes 
lçs Eglifes fqumifes à la Couronne ; 
enîuite celui du Royaume, & enfin ce- 
lui de fes Ordres , & de l’obfervatioa 
de l’Edit contre les Duels. 

2°. Celui du Sacre & du Couron- 
nement, qui fe font conjointement par 
lç Prélat confaccant , & par les Pairs. 

; 3 0 . Celui de lTntronifation , lorfque 
le Conlaçrant fait aflTeoir le Roi fur le 
Trôné : c’efl alors que les Héraults ré- 
pandent parmi le peuple dès Médailles 
d’or .& d’argent , frappées pour le 
Sucre. ( 

Les Ornemcns du Sacre ont étédé- 
pofés par S. Louis au Tréfor de l’Ab- 
baye de S. Denis, & font apportées à 
Réms pour la Cérémonie. Ces Orne- 
ment font, ' V : 


y 
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i La grande Couronne Impériale 
fie Charlemagne , elle elt d’or , & en- 
richie de pierreries. 

z*. l’Epée de Charlemagne , la poi- 
gnée , la garde & le haut du foureau 
font d’or , enrichis de pierreries ; le 
foureau eft de velours violet , garni de 


perles. 

3 9 . Lç Sceptre de Charlemagne de 
fix pieds de haut , il eft d’or , & enri- 
chi de perles. 

4, 0 . La Main de Juflice de Charle- 
magne, c’eft une verge d’or, furmon- 
rée d’une main d’yvoire , garnie de 


pierreries. 

5°. Les Eperons de Charlemagne 
d’or émaillé , garnis de grenats. 

6°. L’Agrafe d’or , garnie de diar - 
pians , fervant à tenir Je Manteau 
Royal, 

7°. Le Livre des Prières du Sacre,, 
.couvert d’argent doré & de pierreries. 
[*, Ces fept Ornemens ne changent 
point , & fervent à tous les Sacres. Les 
autres Habits Royaux font les Botines , 
la Tunique , la Dalmatique & le Mari? 
teau Royal. Ils font de velours violet , 
doublés d’hermine , d^femés de fleur» 
jsb lys d’or, * •. • 
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Les principaux Officiers qui affilient 
au Sacre , font les douze Pairs de Fran- 
ce. Il y en a fix Eccléfiaffiques , trois 
Ducs, qui font l’Archevêque de Reims, 
les Evêques de Laon 6c de Langres ; • 

trois Comtes , fçavoir , les Evêques de 
]Î6<iuy<us ^ de Châtions 6c de Noyon. 

.Les fix Pairs Laïques font les Ducs 
de Bourgogne , de Normandie 6c de 
Guyenne ; les Comtes de Champagne . 
de Flandre 6c de Touloufe. 

Ces Pairs Laïques n’exiftant plus à 
caufe de la réunion de leurs Pairies à la 
Couronne , ils font repréfentés au Sa- - 
fre par les Princes du Sang, 6c quel- 
ques Ducs 6c Pairs. 

Après les Pairs, les principaux Of- 
ficiers fervant au Sacre, font le Con- 
nétable, ou celui qui le repréfente , fa 
.Charge étant fupprimée j le Chance- 
lier ou Garde des Sceaux , le Grand- 
Maître de la Maifon du Roi f i e Grand- 
Chambellan, 6c le premier Gentilhom- 
me de la Chambre, 

Au Feffin Royal qui fuit le Sacre , 
fervent le G rand-P annetier , le Grand- 
Echanfon 6c fEcuyer-Tranchant. 

Le lendemain du Sacre , le Roi fait 
Ja Cérémonie des Çbcy$ers del’Ordjÿ 
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du S. Efprit, dont on parlera daps 1 * 

fuite , & celle de toucher les Malades. 

Le Sacre finit par un pardon général 
que le Roi accorde à tous les Crimi- 
nels. Ils le rendent pour cela dans les 
priions de Reims , de le Roi nomme 
quatre Maîtres des Requêtes pour faire 
leurs informations. Le Grand-AurmV 
nicr cncamail &en rochct, va enfuite 
les délivrer. Plus de dix mille furent 
élargis au Sacre de Louis XIV. 


De la Majorité' , & des Lits 
de Jujiice- 

A nciennement les Roi? 

n’étoiènt majeurs qu’à 2 1 . ans. En 
h 27 o. & 1271. Philippe le Hardi fit 
deux Ordonnances pour fixer la Ma.r 
jorité dés Rois à 14.. <içs. En 1334. 
'Philippe de Valois & la Reine fa fem- 
me lemHcnt avoir voulu établir la me- 
me chofe .par le partage qu’ils firent 
■entre leurs enfans. Enfin en 1 374. l’af- 
“faire fut terminée par l’Edit perpétuel 
& irrévocable du Roi Charles V. vé- 
rifié au Parlement. Depuis ce temps-là, 
He Roi cft Majeur à 13. an? &unjouf. 


1 

J 

1 ; 

<> 


I 



Digitized by Gilogle 



ts lt 1 

des. * 

ér^l 

ni- 

Jes 

me 

ire 

A 

Vr . 

re 

'U 




ïve Pari?. t? 
La déclaration de la Majorité du'Roc 
fc fait ordinairement au Parlement, 
eu le Roi va tenir fon Lit de Juftice. 
Le Lit de Juftice ne fe tient que pour 
des affaires qui concernent l’Etat. L<! 
Roi fe rend au Parlement , accompa- 

f né des Princes du Sang , des Ducs 5c 
airs, & de* toute la Cour. A la Sait*- 
te Chapelle il eft reçu par les Préfi- 
dens & Jes Confei-llers députés di S 
Chambres affemblées , 6c conduits fous 
le dais qu’on lui a préparé. 

A fa gauche 6c à fa droite", font fes 
Princes du Sang 6c les Duc? 6c Pairs v 
aftis fur les hauts bancs. Le Grande 
Maître , le Grand - Chambellan 5c le 
Prévôt de Paris dans le parquet 6c fur 
les fiéges d’ea-bas, font le Chancelier , 
les Préfidèn? Se les- Confeillers. Les 
Huiffiers de la Chambre tenant une 
verge à la main , font à genoux dans 
le parquet devant le Roi. Il y a auftï 
des fiéges pour- les Prélats 6c les Sei- 
gneurs , qui, n'<>nt point féance Jtu Par- 
lement. ' ' 

Le Roi propofe d’abord le fujet qui 
l’amène, 6c cela en deux mots. Le 
Chancelier l'explique enftiite plus au 
long. Son difcoUFs cil fuivi ordinaht- 
t * IL P mie,- B 
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ment de celui du Premier Préfident ^ 
& d’un autre que faic l’Avocat Géné- 
ral , tous deux découverts & à ge- 
noux , jufqu’à ce que le Roi leur dife 
de fe lever. Le Chancelier prend en- 
suite les voix , & prononce l’Arrêt. 

Le Lit de Juftice n’a de fingulier 
que l’hommage que les Princes du 
Sang , les Ducs & Pairs , les Maré- 
chaux de France & tous les Officier* 
de la Couronne > rendent au Roi. 


Des Titres du Roi . 

P Hilippe-Aucuste eft le pre^ 
mier qui aie pris le titre de Roi de 
France. Ses Prédécefleurs s'appelaient 
Rois des François , pour faire voir que 
leur Royauté étoit plus ancienne que 
rétablifl'ement de leux Monarchie dan* 
les Gaules. - • 

Au titre de Roi de France, enjoint 
celui de Roi de Navarre , depuis que 
ce Royaume efl revenu à la Couronne 
fous Henri IV. ’ --L. 

,Le Roi joint auffi quelquefois dan* 
les Edits , les qualités de Dauphin de 
Viennois , de- Comte de Valentmois 
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& de Diois , de Provence & de For- 
calquier , furtout lorfque ces Edits re- 
gardent principalement ces Provinces , 
autrefois indépendantes de la Cou- 
ronne. 

Le nom de Sire f quelle que foit fou 
étimologie , fignifie Maître ou Sei- 
gneur. On le donnoit autrefois à tous 
les grands Seigneurs , & on difoit le 
Sire de Joinville , le Sire de Coucy. Au- 
jourd’hui ce terme éft attaché à la per- 
sonne du Roi , & l’on s’en fert, lorf- 
que l’on s’adrelfe à lui de vive voix , ou 
par écrit. 

On lui dit auffi Votre Majejié , & 
en* parlant de lui, on dit en France Sa 
Majejie. Cet ufage n’a commencé à 
être fréquent que fous Henri II. Le 
Pape S. Grégoire écrivant aux Rois de 
France, ne leur donnoit que le titre • 
dCExceilence. Dans une Lettre de la 
Chambre desComptes , écrite à Char- 
les le Bel , il efl: appellé Monfieur Roi • 
Enfin à la Paix de Munfter , les Mi- 
nières ne vouloiertt donner au Roi de 
France que le titre de Sérénité. 

Les Papes ont commencé dès le 
•temps des enfans de Clovis , à donner 
aux Rois de France le titre de Rois 

Bij 
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Trh-Chrctienu 11 leur- cil; devenu pro»- 
pre en la perfonnede Louis XI. à qui 
il fut affecté par le Pape Paul II. en 
1459. Et en parlant d’eux , les Etran- 
gers difent volontiers le Roi Très-Chré » 
tien.. 

A cette qualité, les Papes écrivant . 
aux Rois de France , ajoutent celle de 
Fils aîné de l’Eglife. Ce titre ed fondé 
fur ce que , lorl’que Clovis fe fit Chré- 
tien , il étoit le feul de tous les Rois du 
inonde x qui fût Catholique & Orto- 
doxe.. 


Des Prérogatives du Roi r 

A P R É s l’Empereur , le Roi der 
France eft le premier Monarque 
de i’Europe. Ses Ambalfadeurs ont le 
pas fur ceux de tous les autres Rois : ce 
qui lé pratiqua même à l’égard des Mi- 
nières de Charles V. tant qu’il ne fut 
que Roi d’Efpagne. CePrince étanten- 
Ittite devenu Empereur, fes Ambaiia- 
deurs commencèrent à précéder ceux 
de France. Telle fut l’origine des pré- 
tentions des Efpagnols ,. qui croyant 
pouvoir petfviader au Public que les ML- 
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jiHtres de (Charles V. avoient précédé 
C<5üx de France en qualité do Miniftres 
d’Efpagne , prétendirent en quelques 
occafions difputer la préféanceaux Am* 
balTadeurs de France.. 

Cette querellé a duré depuis Phi- 
lippe II. Roi d’Elpagne , jufqu’au Ro- 
gne de Louis XI V. En 166:1. le Ba- 
ron de Vateville, AmbaiTadeurd’Ef- 
pagne, ayant infulté à cette occafion 
le Comte d’Eftrades, Ambafladeurde 
Rance , à l’Entrée d’un Ambafladeur 
dè Suedë à Londres, Louis XIV. vou- 
lut tirer radon de cet affront , & le Roi 
d’Efpagne lui fit fatisfadion. 11 révo- 
qua Vateville, 6c envoya en France en 
quali té d’ A m baffadeur Extraordinai re, 
le Marquis de la Fuente , qui dans l’aur 
dience qu’il eut du Roi , déclarâ en 
préfence de tous les Minières Etran- 
gers , que Sa Majefté Catholique avoic 
donné ordre à feî^\.mbaflàdeursde cé- 
der le pas à ceux de France dans tou- 
tes les occafions- 

C’efl pourquoi en 1669. les Miftrf- 
tres de France 6c d ? Efpagne s’ëtanc 
trouvés enfemble dans l’Eglife des Jë- 
fuites à Venife à la cérémonie de la Ca- 
jwnifaüon de S. François Xavier, l’Ain- 
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baffadeur d’Efpagne prit fa place ai ï* 
defTous de celui de France. 


Des Armes de France , 

L Es Auteurs font partagés Tuf 
l’origine des Armes des Rois de 
France* Les uns veulent qu’ils ayentr 
porté d’abord trois Couronnes , ou trois 
Diadèmes ; d’autres trois Crapeaux j 
quelques-uns , des Abeilles fans norrt- 
bre. Enfin une tradition ancienne af- 
fùre, que les trois Fleurs de-lys qu’ils 
ont aujourd’hui , furent apportées du 
Ciel à Clovis par un Ange. 

Cette opinion ridicule en elle-mê- 
me , eft d’ailleurs refutée par un fait 
certain , c’ell qu’il n’eft point parlé de 
Fleurs-de-lys avant l’an 1179. où l’or» 
lemarque qu’au Sacre de Pilippe-Au- 
gufte , Louis le Jeuri?fon pere, fit par- 
Jemer l’habit de ce jeune Prince de 
Fleurs-de-lys. De-là plufieurs ont crtf 
qu’on devoir attribuer l’origine des 
Fleurs-de-lys à Louis le Jeune, qui , 
dirent-ils , les prit pour fa devife , a 
caufe du nom de Florus ou Fleuri , que 
Louis le Gros fon pere lui avoit doi> 
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né. Ses Succeffeurs les portèrent d’or 
& fans nombre en champ d’azur. Quel- 
quefois ils les réduifirent auffi à trois ; 
mais elles ne furent conftamment fixée» 
à ce nombre que fous Charles VI. en 
J380. 

A l’Ecu de France , les Rois Louis 
Hutin , Philippe le Long & Charles le 
Bel , joignirent celui de Navarre , par- 
ce qu’ils polféderent ce Royaume. 

Charles VIII. écartela de Jérufa- 
lem , à caufe de fes prétentions fur cette 
Couronne. Henri 111. joignit aux Ar- 
mes de France cellesde Pologne , dont 
il prit toujours le titre de Roi. 

Enfin Henri IV. & fes Succeffeurs 
ont porté conftamment les Armes de 
France & de Navarre. 

Charles VIII. porta la Couronne 
fermée , mais on prétend que ce ne fut 
qu’en qualité d’Empereur d’Occident/ 
& que François I. eft le premier, qui 
l’ait portée telle en qualité de Roi de 
-France. 


Les Armes de France ont deux An- 
ges pour fupport , ce qui eft peut-être 
•venu de, la fauffe tradition de leur ori- 
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XII. deux porcs-épis , 6c François-' & 
deux Salamandres. 

Au-tour des Armes de France , font 
lès Coliers des deux Ordres de S. Mi- 
chel 6c du S: Eiprit.' . 

Obfervons, qu’anciennemcnt il n’j" 
avoit que les Fils aînés de France à qut 
il fût permis de porter les Armes de 
France , les cadets en prenoient feui&- 
ment les métaux 6c les couleurs. Ce fut 
S. Louis- qjii leur permit d’avoir pour 
Armes l’Ecu' dé France brifé. 

L’ancien cri de Guerre des Rois de 
France étoit Alont-joye S. Denis. L’o- 
rigine en eft allez incertaine: ce qu’on 
en dit de plus probable, elt que c’étoic 
un cri de ralliment qui fe faifoit autour 
de l’Oriflamme ou Bannière de S. Efe- 
,atts qu’on portoit alors à l’armée. Ainfi- 
les Bourguignons portoient Alont-joye 
S. André y parce que les Ducs de Bour- 
gogne avoient une Croix de S. André 
'dans leurs armes. 

L’ufage des Devifes eft fort ancien 
pour les Rois de France. Ce n’étoient 
dabord que de Amples Lettres- : ainft 
le K. fut la Devife des Rois de Fran- 
ce qui portèrent le nom de Charles de- . 
puis Charles V. jufqu’à Charles I X. 
" v " i ' dans * 
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dans la fuite ils prirent un corps 5 c une 
ame. La Deyife de Louis XII. étoit 
un Porc-Epic , avec ces mots : Cominus 
& Eminus : celle de François I. étoit 
une Salamandre dans le feu , avec ces 
mots : Nutrifco & Extinguo. 

Louis XIV. avoit pris d’abord 
pour Devife une MafTue d’Hercule 
avec cette ame : Erit haec quoque cogni~ 
ta monjîris , il la changea en 1671. 
pour celle du Soleil éclairant le mon- 
de, arec ces mots : Nec pluribus impar . 
— 

i 

Du Mariage du Roi» 

L À cérémonie du Mariage du Roi 
n’a rien de plus particulier que ce 
qui fe pratique ordinairement à celui 
de tous les grands Princes. 

On remarquera feulement que les 
Cent Suilfes y portent le Drapeau dé- 
ployé y ce qu’ils ne font qu’en cette 
©ccafion 5 c au Sacre. 


Du Sacre des Reines.' 

L E s Reines font ordinairement 
facrées à S. Denis. Quoique cette 
cérémonie foit moins augulte que celle 
I I. Partie » C 



26 Memoxiaï 
du Sacre du Roi, elle eft cependant 
très-brillante, on en trouve des defcrip— 
tions par tout; je remarquerai feule- 
ment , 

i°. Que l’on&ion & le couronne- 
ment fe font comme au Sacre du Roi. 

z°. Qu’il n’y a point d’intronifation 
ni de Médailles frapées pour le Sacre. 

3°. Qu’à l’exception du Grand- Maî- 
tre & du Grand-Chambellan , les 
Grands Officiers de la Couronne ne 
fervent point au Sacre des Reines , non 
plus que les Pairs. 

Marie de Médicis eft la derniere- 
des Reines de France , qui ait été fa- 
crée. 


Des furnoms & qualités des. 
Enfans du Roi.. 

i . 

De leurs dppanages-, 

D Epuis la ceffion du Dauphi- 
né, les Fils aînés des Rois de: 
France ont toujours été qualifiés Dau- 
phins de Viennois, & en ont porté Iè* 
Armes écartelées de celles de France.. 
JLe Dauphin, fils de JLouis XIV. elüfc 
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de Paris. 17 
premier qui ait porté le nom de Dau- 
phin de France . 

Au commencement de la troifiéme 
Race, les autres Enfans du Roi n’a- 
voient point d’autre titre que celui de 
fils de Roi ; mais furtout depuis 1581. 
ils fe qualifient fils de France. Ce ti- 
tre eft aflfeété aux feuls fils du Roi , 
& à ceux du Dauphin. Outre cela , ces 
Cadets portent le nom de leurs Appa- 
nages , & s’appellent Ducs d’Orléans , 
d’Anjou & de Berri, &c. 

Aufli-tôt après leur naifiance , le Roî 
envoyé aux fils de France le Collier de 
l’Ordre du S. Efprit par un des Secré- 
taires d’Etat. 

Les Appanages des fils de France 
ont été inconnus fous les deux premiè- 
res Races , parce qu’alors les fils du Roi 
partageoient également la fuccefiion 
de leur pere. Delà font yenus les 
Royaumes de Paris , d’Orléans , &c. 

Les Appanages ne commencèrent 
donc que lur la troifiéme Race , lorf- 
.que les aînés fuccéderent à la Couron- 
ne , à l’exclufion de tous leurs cadets , 
fur quoi il faut diftinguer trois temps. 

i°. Depuis Hugues Capet jufqu’à 
Rhilippe-Augufie , le.s Appanages fe 

• Cij 
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donnèrent en propriété, & ne revin- 
rent à la Couronne que par droit de 
fuccciïion , ou pairacquifition. Ainfi le 
Roi Jean hérita du Duché de Bourgo- 
gne, donné à Robert, {ils du Roi Ro- 
bert ; & -Charles V. acheta en 1 378. le 
Comté de Dreux, donné à Robert, 
fils de Louis le Gros, des filles aux- 
quelles il étoit échu pàr fucceffion. 

Depuis Louis VIII. fils de Phi- 
lippe-Augufte jufqu’à Philippe le Bel, 
les Appanages ne fe donnnerent plus 
qu’à condition de reverfion à la Cou- 
ronne au défaut d’héritiers ; mais ils 
paflerent également aux filles comme 
aux garçqns. Ainfi S. Louis ne réunit 
lé Comté de Clermont à la Couronne 
çn 1 2 5 8. que parce tpi’il ne reftoit plus 
de defcendans en ligne direde de Phi- 
lippe, frcre de Louis y III, à qui ce 
Comté âvoic été donné, 

3 0 . Enfin , depuis Philippe le Bel 
Jufqu’à préfent , on n’adonné des Ap- 
panages qu’à condition de reverfion au 
défaut d’hoirs mâles : ils n’ont même, 
confifié fous Louis XIII. & Loui? 
XIV. que dans le Domaine unie , 6c 
■je revenu annuel de certaines Terres , 
dont le Roi a toujours conferyé la Sou- 
veraineté. 
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de Pari?'/ zÿ 
Obfervez encore que les acquifitions 
qui fe font dans l’étendue de l’Appa- 
nage, n’en font point partie; qu’elios 
appartiennent aux héritiers mâles éte- 
melles de l’Âppanage , & ne font point 
fujets au droir de rever fion/ 

Les filles des Rois font qualifiées fil- 
les de France, 6c on les appelle Ma- 
dame , quoiqu’elles ne foient point ma- 
riées , mais on ne leur donne point d’ap- 
panage ; feulement en les mariant , on 
leur donnoit autrefois en dot des Ter- 
res confid érables,. mais Charles V. abo- 
lit cet ufage , 6c depuis lut , les filles do 
France n ont eu pour dot qu’une fom- 
mc d’arçent. 

* ■ ■'■■■■ — — ■ ■ ■ ■ . ■ ■ ' 

De la Mai fort du Roi . 

L A Maifon du Roi eft compofée 
de Grands 6c de bas Officiers , 6c 
eft l’abregé des Etats du Royaume : on 
y trouve, comme on va le voir, le 
Clergé , la Noblelfe , 6c le Tiers- 
Etat. 
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Du Grand- Aumônier y & du 
Clergé de la Cour. 

S Ou s la première Race, le pre- 
mier Officier du Roi pour le Spiri- 
tuel , s’appelloit Apocriftaire. Il étoit 
Evêque de la Cour , tous les Ecclé- 
fiaftiques relevoient de lui , il étoit 
Confefleur & Prédicateur du Roi , be 4 - 
nilToit les viandes avant le repas de Sa 
Maje/lé , & rendoit Grâces lorfqu’il 
étoit fini. 

Sous la fécondé Race, les Rois ayant 
fait bâtir des Chapelles particulières 
pour leur ufage, Y Apocriftaire prit le 
nomd ’Archi Chapelain , &fon Subfti- 
tut celui de fous- Chapelain* 

Sous la troifiéme Race , le nom de 
Chapelain étant devenu trop commun , 
parce qu’à l’exemple du Roi , tous les 
Seigneurs avoient des Chapelles parti- 
culières & des Chapelains;l’^rc/;i C7?d- 
pelain prit celui à' Aumônier , & fon 
Subftitut celui de Clerc de l y Aumône , 
ou de fous- Aumônier. 

On croit que ce changement arriva 
fous Louis VIL Sous Charles VIII. 
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l’Aumônier commença à prendre le ti- 
tre de Grand- Aumônier du Roi. En- 
fin par Ton Edit de 1523. François I. 1 
ordonna que l’Aumônier auroit le titre 
de Grand- Aumônier de France , & le 
fous-Aumônier , celui de Premier Au- 
mônier ,■ & régla le Clergé de fa Cour , 
qui ne l’avoit point été jufqu’alors. 
Depuis ce temps-là, le Clergé de la 
Cour eft divifé en trois ordres , à la tête 
defqucls font le Grand-Aumônier & 
le Premier Aumônier.- 

Dans le premier , font les huit Au- 
môniers du Roi fervant par quartier^ 
Ils ont la qualité de Confeillers dit 
Roi , & font toutes les fondions du 
Grand & du Premier Aumônier en leur 
abfence. Ils affilient aux Prières du le- 
ver & du coucher du Roi ; à fa. Meffie , 
où ils tiennent fes gands & fon cha- 
peau , & donnent à la fin l’Eau-benite 
à leurs Majellés ; au dîner & au fouper, 
pour bénir les viandes, & dire Grâces. 
Dans les Cérémonies ils portent le ro- 
chet fous le manteau. 

Le fécond ordre elî compofé du 
Maître de l’Oratoire , qui a fous lui le 
Chapelain ordinaire , huit Chapelains , 
huit Clercs , le Clerc de la Chapelle 

C iiij 
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ordinaire , créé en 1 7 1 8. Le Sacrifiait* 
Créé en 1 68 ï. & deux Sommiers pour 
tranfporter les Ornemens de l’Oratoi- 
xe à ki fuite du Roi. 

Dans le troiliéme ordre efl le Maî- 
tre de la Chapelle, qui prête le ferment 
entre les mains du Grand-Maître de 
la Maifon du Roi. lia fous fa direc- 
tion les Officiers de la Chapelle des 
grandes Meffies , qui fervent a l’Autel 
les grandes Fêtes , & la Mufique de la 
Chapelle. 


Du Grand-Maître de France* 

L E Grand-Maître de la Maifon du 
Roi a fuccédé aux Maires du Pa- 
lais ; avec cette diftérence , que celui- 
ci difpofoit des affaires du deho» & du 
dedans , au lieu que le Grand-Maître 
n'a d’infrection que fur le dedans. 

Aux Maires du Palais luccederent 
fous la fécondé race les Grands-Séné- 
chaux , & à ceux-ci fuccederent les 
Grands-Maîtres au commencement de 
la troifiéme. 

Autrefois le Grand-Maître de la 
JVlaifoo du Roi portoit le titre de Grand 
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& Souverain Maître de France , &> 
avoit un pouvoir beaucoup plus éten- 
dirqu’aujourd’hui. Il fignoit les Edits 
& les Chartres conjointement avec les- 
grands Officiers de la Couronne, avoir 
infoeèlion fur tous les Officiers du Roi, 
diftribuoit les logemens , & connoifioir 
des différends nés-à ce fujet , donnoit- 
le mot , gardoit les clefs de la Mai fon- 
du Roi , & avoit fouveraine Juflice fur- 
tous les crimes & excès qui s’y coin- 
mettoient. 

Aujourd’hui le Grand-Maître réglé 
la dépenfe de la bouche de la Maifon 
du Roi ; ii a Jurifdiélion fur les lepr 
Offices, qui font , i Q . le Gobelet, 

2 .°. la Cuiîine Bouche pour la perfora 
ne du Roi ; la Panneterie Com- 
mun ; l’Echanfonnerie Commun ; 

la Cui fine Commun ; 6 Q . laFrui- 
terie , y*, la Fouriere^ 11 donne la plu- 
part de ces Offices- lof fqu’ils vaqüent> 

&. reçoit le ferment pour le Roi , de 
ceux qui en font pourvus , & a fa table 
particulière. 

Il reçoit encore le ferment de fidé- 1 <» 

lité du Maître de l’Oratoire, du Maî- 
tre de la Chapelle, & des fix Aumô- 
niers du Commun, du premier Mai- 


Digitized by Google 



] 


) 

* 

1 

V* t 

3 4 M e M o' R I A li- 
tre d’Hôtel , du Maître d’Hôtel ordi- 
naire, des douze Maîtres d’Hôtel de 
quartier , du Grand - Pannetier , dur 
Grand - Echanfon , du Grand-Ecuyer 
Tranchant, des trente- fix Gentilshom- 
mes fer vans , des Maîtres de la Cham- 
bre aux Deniers , des Controlleurs Gé- 
néraux, des feizeControlleurs de quar- 
tier , du Gralid-Maître’, du Maître & 
de l’Aide des Cérémonies r de i’Intro- 
dudeur des Ambaffiideurs , & du Se-- 
cretaire à leur conduite , de l’Ecuyer 
ordinaire du Roi,- & des vingt Ecuyers 
de quartier , des quatre Lieutenans des 
Gardes de la Porte. 

Du Grand-Echanfon. 

L E Grand-Echanfon de France à 
fuccédé aux fondions , & non à 
la puiffance du Grand-Bouteillier , qui 
étoit un des grands Officiers de la Cou-' 
tonne. 

Le Grand-Echanfon n’efl qualifié 
dans les Etats de la Maifon du Roi 
que du titre de premier Echanfon » il 
n’a de rang & de fondion que dans les 
grandes Cérémonies, comme au Sacre,. 


■ 
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où il préfente la Coupe au Roi. M. 
André de Gironde , Comte de Buron ,■ 
Vicomte d’Embrief, & c. eit pourvu 
de cet Office. 


' Du Grand-Pannetier» 

A utrefois le Grand-Panne- 
tier de France étoit un des pre- 
miers Officiers de la Couronne , & 
exerçoit par fon Lieutenant baffe Juf- 
tice fur tous les Boulangers delà Ville 
& Fauxboürgs de Paris. 

Aujourd’hui leGrand-Panrietier n’ell 
.qualifié fur l’Etat que de premier Pan- 
netier , & a 800. liv. d’appointemens ; 
il a encore fa Jürifdi&ion au Palais , 
exercée par un Lieutenant , un Procu- 
reur du Roi , &c. 

Tous les ans , le Dimanche qui fuit 
l’Epiphanie , les Boulangers de Paris 
font obligés de lui rendre hommage 
entre les mains de fon Lieutenant. Les 
nouveaux Maîtres lui payent auffi le 
pot de Romarin.* 

Le Grand-Pannetier n’a de fonc- 
tions que dans les grandes Cérémonies,.- 
où il fait mettre le couvert , & fert le' 
premier plat. Le jour de l’An & aux- 
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quatre grandes Fêtes de l’année, onob- 
fervc encore chez le Roi une ancienne 
costumé : Ces j ours-là , pendant ia 
Mefle du Roi , le Serdeau crie par trois 
fois d’un balcon , ou du haut de l’efca- 
lier, N. Gra/td-Pannetier de France , 
au Couvert pour le Roi. M. le Duc 
de Briffac eft a&uellement Grand- 
Fannetier de France.’ 

» — : — ; — -iA' 

» Du Grand-Ecuyer Tranchant » 

C Et Officier étoit vraifemblablc- 
msnt Chef des Valets Trancharts 
de la Maifon du Roi : aujourd’hui il 
n’a de fonction qu’aux grandes Céré- 
monies où il fait celle de Gentilhom- 
me fervant , découvre les plats , çr 
fait l’effai , & les préfentc au Roi. M. 
le Marquis de la Chenaye eft pourvû 
de cet Office. 

Le Grand - Ecuyer Tranchant n’eft 
qualifié fur l’Etat, que premier Ecuyer 
Tranchant. 
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ffi 7 

Bureau du Roi . 

' ' î . • r * 

C E Bureau fe tient fous l’autorité 
du Grand-Maître, les Mardis & 
Vendredis. Ceux qui y affilient , font 
le premier Maître d’Hôtel , le Maître 
d’Hôtel ordinaire , les Maîtres d’Hô- . 
tel de quartier, les Maîtres de la Cham- 
;btè aux Deniers, le Controlleur Géné- 
ral de femeftre , le Controlleur ordi- 
naire de la Bouche , les Gontrolleurs- 
Clercs de quartier , les Commis du 
Maître de la Chambre aux Deniers, 
& ceux du Controlléur Général. 

Le premier Maître d’Hôtel a Jurif- 
diélion pour le Service fur tous les Of- 
ficiers des fept Offices , dont il reçoit 
le ferment. 11 tient la Table du Grand- 
Chambellan , dont il a ia delfertc. 

I orfque 'lë Roi a communié, il pré- 
fente au Célébrant du vin dans la Cou- 
pe pour Sa- Majefté, & pré fente en mê- 
me temps la ferviette au Roi pour i’ef 
fuyer. Enfin il conduit le matin le 
Bouillon du Roi, lorfque Sa Majedc 
en prend un / reçoit l’ordre du boire 
du manger , & le donne enfuije aux 
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Officiers du Gobelet 5c de.la bouche, 
M. le Marquis de Livry ell pourvu dç 
-cette Charge. 

Le Maître d’Hotcl ordinaire fait 
joutes les fondions du premier Maître 
d’Hôtcl en fon abfence ; 5t lorfqu’en 
certaines occafions comme au Bal, à la 
Comédie, le Roi fait collation fans fe 
mettre à table, c’eft lui qui le fert. Il 
fait auffi les honneurs de la Table du 
Grand-Maître , 5c de celle du Capi- 
taine des Gardes. 

Les Maîtres d’Hôtel du Roi furent 
fixés à douze en 1 66 /p 5e fervent trois 
par quartier. Autrefois ils connoifl'oient 
avec le Grand - Maître de toutes les 
Caufes concernant les Officiers de la 
Maifon du Roi , ; 5c des délits qui s’y 
cornmettoiént, mais cette Jurifdidion 
fut fupprimée en 1 6 3 5 . 5c attribuée aux 
Maîtres des Requêtes. 

Aujourd’hui ils conduifent le Bouil- 
lon du Roi , le dîner 5c le fouper , les 
Pains-ben is , 5c portent alors un Bâton 
,de vermeil. Ils préfentent auffi au Roi 
Ja feryiette mouillée pour fe laver , 5c 
ne cedent cet honneur qu’aux Princes 
du Sang, ou aux Grands-Maîtres : ils 
.commandent fur les fept Offices , 5c 
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tiennent la table des Maîtres d’Hôtel , 
ou mangent à celle de l’ancien Grand- 
Maître. 

Il y a trois Maîtres de la Chambre 
aux Deniers , ils ont foin des fonds 
deftinés à la dépenfe de bouche de la 
Maifon du Roi , payent les Officiers 
pour cette dépenfe, payent auffi les Li- 
vrées, & mangent à la table des Maî- 
tres d’Hôtel , ou à celle de l’ancien 
Grand-Maître. 

Les deux Controlleurs Généraux fer- 
vent par femeftre. Ils tiennent le cahier 
de toute la dépenfe de bouche qui fe 
fait chez le Roi , le fontfigner chaque 
mois au Grand-Maître ; & après l’avoir 
cnregiflxé f en remettent l’original au 
Maître de la Chambre aux Deniers , 
pour payer les Officiers & les Mar- 
.chands fur les extraits qu’ils leur en dé- 
livrent. Ils font auffi chargés de toute 
la vaiffielle d’or , d’argent & de ver- 
meil , «Se mangent à là table des Maî- 
tres d’Hôtel, Le Controlleur Générai 
de femeflre conduit le Bouillon du 
Jloi , & reçoit l’ordre comme les Maî- 
tres d’Hôtel ; lorfque le Roi mang^É 
en public , & que le Maître d’Hôte|r 
ns porte pas le Bâton ; le Controlleur 
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dert Sa Majefté en l’abfence du premier 
'jMaître d’Hôtcl. 




Du Grand-Chambellan. 

L A Charge de Grand-Chambel- 
lan de France a fouvcnt été con- 
fondue avec celle de Grand - Charçi- 
■brier ; cependant elles font très-diffé- 
rentes. 

Dans Ton origine, le Grand-Cham- 
bellan ffonoit toutes les Lettres <5c 
•Chartres de confequence avec les au- 
tres Grands-Officiers de la Couronne. 
Je n’entre point dans le détail de fes 
autres droits , je remarquerai feulement 
«qu’il couchait au pied du Lit du- Roi , 
dorfqué la Reine n’y étoit point. Delà 
•vient que dans les grandes Cérémonies , 
de Grand-Chambellan cft affis aux pieds 
du Roi ; il eft le premier de la Cham- 
bre du Roi , & il en fait tout le fervice 
lorfqu’il s’y trouve, & rie le ccde qu’aux 
Cils de France, ou aux Princes du 
Sang. 

Autrefois le Grand - Chambellan 
avoit fa table, & elle confcrve encore 
çç aom : c’eft celle du premier Maître 
• d’Hôtel 


i 
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i’Hôtel à qui elle a été cédée par Clau- 
se de Lorraine, Duc de Chevreufe. La . 
Charge de Chambellan eft pofiëdée 
aujourd’hui par M. le Duc de Bouillon. 


Des Officiers de la Chambre 
du Roi . 

L A Charge de Grand -Cham- 
Brier ayant été fupprimée pap 
François I. en i 54.5. les premiers Gen- 
tilshommes de la Chambre lui fucce- 
derent. Us font quatre , fervent pat 
quartier , & exercent les fondions du 
Grand-Chambellan en ion abfence. Ils 
ont outre cela , tout le détail de la. 
Chambredu Roi , reçoivent le ferment 
de tous les Officiers dont elle efteom- 
jDofée , leur donnent des Certificats de? 
lervice, donnent l’ordre aux Hui Hier* 
de la Chambre , & ordonnent de toute- 
la dépenfe portée par les Etats de l’Ar- 
genterie & des Menus. Ce font eux. 
aulfi , qui font faire pour le Roi tous 
les premiers habits dedeiiil, & lesha- 
Toits de mafque , de Ballets , &c. Ils 
<jnt chacun lix Pages de la. Chambre- 
IL Partie . * D 
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Les premiers Gentilshommes de la 
Chambre ont fous eux t 

Vingt-quatre Pages de la Chambre. 

Quatre premiers Valets de Cham- 
bre ordinaires , qui fervent par quar- 
tier , & couchent au pied au Lit du 
Roi. 

Trente -deux Valets de Chambre 
fervant par quartier. Avant François I. 
ils dévoient être Gentilshommes. 

Douze Porte -Manteau fervant par 
quartier. 

Un Porte-Manteau ordinaire. 

Deux Porte-Arquebufe fervant par’ . 
femeftre. 

Un Porte-Mail ordinaire *& Valec 
de Chambre du Roi. 

Huit Barbiers Valets de Chambre p 
fervant par quartier.- 

Un Barbier ordinaire; 

/ Un Chirurgien ordinaire y Opéra» 
leur pour les Dents. 

Huit Tapi (Tiers fervant par quartier. 

Trois Horlogers. 

Trois Rçnoueurs. 

Un Opérateur pour la Pierre; 

Six Garçons ordinaires de la Chant-* 
fc;e. 

D.ux Porte-Chai&s d’ A flaires, r 

« , . • * 
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Un Forte-Table. 

Un Froteur ordinaire de la Cham- 
bre 6 c des Cabinets. 

Neuf Porte - Meubles de la Cham- 
bre 6 c Garderobe, fervant par quar- 
tier. 

Un Capitaine des Mulets pour por- 
ter les coffres de la Chambre 6 c de la 
Garderobe. 

11 y a encore les Peintres , les Scul- 
pteurs , les Vitriers , &c. Les Equi- 
pages des Levrettes 6 c Lévriers de la 
Chambre du V ol pour les champs , 6 c 
du Vol pour Pie, la Mufique de la 
Chambre , 6 c vingt-fix Gentilshom- 
mes ordinaires, établis par HenrillI. 


Des Officiers de la Garderobe. 

A La tête e(l le Grand-Maître de 
la Garderobe : fa Charge eft nou- 
velle, 6 c n'a été créée qu’en 1669 . M. 
le Duc de la Rochefoucault en ert au- 
jourd’ hui pourvu. Il fait les fondions 
du Chambellan 6 c du premier Gentil- 
homme de la Chambre en leur abfen- 
ce , a foin des Habits , du Linge 6 c 
de la Chauflitre du Roi, 6 c fait faire 

D ij 
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les Habits ordinaires de Sa Majefté 
lorfqu’elle s’habille. Il lui met la*Ca- 
mifolle , le Cordon-Bleu & le Jufle-au- 
Corps , le Bonnet & le Mouchoir de 
nuit. Dans les jours de Cérémonie , il 
met au Roi le Manteau & le Collier de 
l’Ordre. 

Le Grand-Maître de la Garderobe 
a fous lui , 

Deux Maîtres de la Garderobe qui 
fervent par année. Ils font les fonc- 
tions du Grand-Maître en fon abfence. 

Outre cela , ils préfentent au Roi la 
Cravatte, leMourîtoir, les Gands, la 
Canne & le Chapeau quand il s’habille. 
Ils lui préfentent les Poches de l’Habit 
qu’il quitte, quand il veut les vuider 
dans celles de l’Habit qu’il prend. Ils 
reçoivent fes Gands, fa Canne, fon 
Epée & fon Chapeau , quand il fort le 
foir de fon Cabinet , & qu’il fe désha- 
bille, ils tirent le Julte-au-Corps , la 
Vefte& le Cordon-Bleu , & reçoivent 
la Cravatte. 

Quatre premiers Valets de la Garde- 
robe lervant par quartier. 

Seize Valets de Garderobe fervant 
par quartier. 

Lhi Porte-Malle. 

» 
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Quatre Garçons ordinaires de l<f 
£*arderobe. 

Trois Tailleurs ChaulTetiexs & Va- 
lets de Chambre. 

"U n Empefeur ordinaire. 

Deux Lavandiers du Linge dit 
Corps. 


Des Officiers de Santé , 

S O u s ce titre , font compris le» 
Médecins , les Chirurgiens- & le» 
Apoticaires du Roi. 

Le premier Médecin du Roi a le tî-*- 
tre de Comte , & annoblit fes defeen- 
dans. 11 a aufli un Brevet de Confeil- 
1er d’Etat , en prend la qualité , & en 
touche les appointerons. Il eftàla tê- 
te de tous les Médecins du- Royaume r 
& il a la Surintendance de toutes les 
Eaux Minérales. Il entre tous les jour£ 
dans la Chambre du Roi lorfqu’il efb 
encore au lit , de en certaines occalion» 
il donne l’ordre à la bouche. 

11 y a outre cela un Médecin ordi- 
naire, qui fait les fondions du pre- 
mier Médecin en Ton abfence , & huit 
Médecins fcrYW par quartier. Les 
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èns & les autres doivent fe trouverai* 

Lever, au Coucher, &aux Repas du 

Roi. 

Le premier Chirurgien prend la- 
qualité de Confetller du Roi , & ell le 
Chef & Garde des 1 Privilèges de la 
Chirurgie & Barberie du Royaume. Il 
a deux Lieutenans , un pouF la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, & l’autre pour 
la Prévôté & Vicomté. 

Il a' fous lui un Chirurgien ordinai- 
1 e , & huit Chirurgiens fervant part 
quartier , qui ont leBrivilege de tenir' 
Boutique à Paris , ou de la faire tenir 
par qui bon leur femble. Non-feule- 
ment ils doivent aflifter au Lever , au' 
Coucher & aux Repas du Roi , mais 
ils font encore obligés de le fuivre à la 
Chalfe & en Voyage. 

Il y a quatre Apoticaires Chefs , & 
quatre Aides , tous fervant par quar- 
tier , ils prêtent ferment entre les 
mains du premier Médecin, & jouif- 
fent des mêmes Privilèges que les Chi- 
rurgiens. 
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Des Officiers du Cabinet. 

P Ar ce terme ,„ on' n’entend ici ni' 
le Cabinet des Livres ,.ni celui des j 
Médailles,, mais- celui qui fait partie' 
de l’Appartement du Roi. Il y tient 
ordinairement fes Confeils & les Cha-- 
pitres de fes Ordres, y reçoit les fer- 
mons defidélité , excepté des Evêques,, 
qui le prêtent-à la Chapelle ,. les Corn-- 
plimens , &c. 

Il y a deux Huiffiers du Cabinet ,, 
qui prennent la qualité d 'Ecuyers > de; 
même que ceux de la Chambre ; ils- 
gardent la porte du Cabinet , & fça- 
vent qui ils doivent y lailfer entrer ;; 
gardent lesGands, l’Epée & le Cha- 
peau de ceux qui y prêtent ferment , & 
avertilTent pour le Confeil lorfqu’il doit; 
s’y tenir : mais lorfqne le Roi y tient 
le Chapitre de l’Ordre ,.c’efl l’Huiffier 
de l’Ordre qui a la clef,. & garde la; 
porte du Cabinet. 

Outre ces deux Officiers , il y a en- 
core quatre Secrétaires de la Chambre 
Sc du Cabinet, qui prennent le titre de 
Confeitlers du Roi , & fervent pour 
les dépêchés particulières de Sa M<v- 
ie£té~ 
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Deux Le&eurs ordinaires de la Cham- 
bre & du Cabinet. 

Un Capitaine général des Faucon- 
niers du Roi , qui ne releve point du 
Grand -Fauconnier, prend l’ordre du 
Roi, nomme à toutes les Charges de 
fes quatre Vols , & a le choix de tous 
les Oifeaux , dont on fait préfent au 
Roi : il a auffi l’honneur de préfenter 
lès têtes à Sa Majeflé. 

Plufieurs Interprètes pour les Lan- 
gues , & plufieurs Couriers , qui' fer- 
vent auprès des Miniftres. 


Des Officiers des Bât mens. 

C E u x qui ont l’infpedion 3 c di- 
redion des Bàtimens & Maifons 
du Roi , ont porté le titre , tantôt de 
Surintendans & Ordonnateurs gene- 
raux, tantôt de Directeurs généraux 
: des Bàtimens , Jardins , Arts 3 c Ma- 
nufadures du Roh 

En 171 6. le Roi ajouta à cette Char- 
ge en faveur du Duc d’Antin qui la 
pofledoit , la Diredion des Imprime- 
ries Royales , de la Monnoye des Mé- 
'-'daiiles, de l’Observatoire, 3; de tou- 

.... - . ' tes 
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tes îes Académies Royales, excepté celle 
des Sciences , mais à fa more cela a, 
changé. 

Le Surintendant ou Dire&eur de? 
Bâtimens a fous lui , 

Un premier Architeéle. 

Un Architeéle ordinaire. 

Trois Ordonnateurs & Intendans 
des Bâtimens fervant par année. 

Un Intendant de la conduite de du 
mouvement dés Eaux. 

Un Intendant des Devifes 6c Infcri- 
jptîons des Bâtimens Royaux. 

Un premier Commis de la Surin- 
tendance , qui a la garde des Regiftres 
èc des Papiers. 


Du Grand-Maréchal des Logis . 

S O u s la première Race, cet Offi- 
cier s’appelloit Manfionarius , 6c 
dépendoit des Maires du Parais, ou des 
Grands-Sénéchaux ; aujourd’hui il re- 
levé immédiatement du Roi, entre les 
mains duquel il prête le ferment , 6c 
de qui il reçoit les ordres. 11 a foin c’ç 
loger le Roi 6c fa Maifon , 6c reçoit lç 
ferment des Maréchaux des Logis 6c 
des Fouriers , mais leurs Charges dét 
IL Partie , JÇ 
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pendent du Koi qui y pourvoit. Le 
Xj rarui-Maréciial des Logis a fous lui y 

Douze Maréchaux des Logis,- 
t i^uar ante-huit Fouriers. 

Les uns 6c les autres fervent par quar- 
tiers ; anciennement ils s'appelaient 
Metatores. Les Maréchaux des Logis 
font du corps de la Gendarmerie , par- 
ce qu’ils ont . été tirées des anciennes 
Compagnies des Gendarmes du Roi. 
Ils étoient aufli autrefois Maréchaux des 
Logis des Camps 6c Armées du Roi; 
mais ces Charges furent léparées fous 
Louis XIII. 

r . ? ■ t v-r -'. 1 ■■ ■- g i 1 i ,i. ■ . i 

Vu Grand Ecuyer y & des 
Ecuries ; 

A utrefois le Grand Ecuyer fefr 
voit fous le Connétable 6c les Ma- 
réchaux , 6c s’appelloit Maître de 
curie dp Roi. Lorfqu’on eut donné au 
Connétable 6c aux Maréchaux le Com- 
mandement des Armées, le Maître de 
l’Fjgurie en eut la Surintendance. Ils 
/toient alors quatre Ecuyers , ,6c de ces 
quatre celui qui étoit pour le Corps,, 
prenoip feul le titre de Maître de l’Er 
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curie. En 1699. il prit la qualité de 
Grand-Maître de l’Ecurie du Roi , & 
on lui donna celle de Grand Ecuyer 
fous Louis XII. on le nomme fimplc- 
ment M. le Grand. 

Le Grand Ecuyer prête ferment en- 
tre les mains du Roi , & a la difpoft- 
tion de toutes les Charges , & des fonds 
de la grande Ecurie. Il ordonne auflî 
toute la Livrée du Roi , & perfonne ne 
peut la porter fans fa permiiîion. Dans 
les grandes cérémonies il porte l’Epée 
Royale dans le foureau , il la met auflî 
au deux cotés de l’Ecu de fes Armes. 
Le Prince Charles de Lorraine cft au- 
jourd’hui Grand Ecuyer de France. Il 
a fous lui 

Le premier Ecuyer de la grands 
Ecurie qui y commande en Ion abfencç,, 

Trois Ecuyers ordinaires , 

Trois Ecuyers Cavalcadours* 

Un Gouverneur des Pages. 

Un Précepteur. ! 

Un Aumônier. 

Les Pages delà grande Ecurie, & 
les Maîtres d’exercices nécelfaires pour 
les inftruire. 

Les Chevaux de guerre & de manè- 
ge font à la grande Ecurie. 
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La petite Ecurie ert un démembre- 
ment de la grande , celui qui y com- 
mande s’appelle premier Ecuyer du 
Roi, différent du prerriier Ecuyer de 
îa grande Ecurie-, on l’appelle auffi lîm- 
jpiémént M. le Premier. Il a fous lui 

Plu {'leurs Ecuyers. 

Un Gouverneur des Pages. 

Un Précepteur. 

Un Aumônier. 

Les Pages de la petite Ecurie. 

Les Pages de la grande Ecurie 8c 
de la petite Ecurie , fervent à l’ Armée 
d’ Aides de Camp de Sa Majefté. 

■f , "" t l i v i » - ■ u. 1 - 1 1 r 

P es Officiers de la Venerie . 1 

L E s Charges de la Venerie lônè 
anciennes & considérables. Sous 
Charlemagne, les quatre principaux 
Veneurs écgient grands Officiers de la 
Couronne. ' . 

Dans la fuite il n’y eut qu’un Maî- 
tre Veneur , qui , à ce qu’on croit fous 
Jç Régne deUharles VI. prie le titre 
de Grand Veneur de France. 

Cet Officier commande à tous les 
Officier? délaVeneriç, & difpofe de 

i f 
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prefque toutes leurs Charges. Il prêter 
ferment entre les mains du Roi , & a 
fous lui , ' 

Un Lieutenant ordinaire de la Vé- 
nerie.- 

Quatre Lieutenans fervant par quar- 
- tier , mais le Roi les difpenfe du Ier- 
vice, choifit à leur place quelques Gen- 
tilshommes pour courre le Cerf, 

Un Lieutenant des Chafles pour la 
çonfervation des Bêtes fauves de du Gi- 
bier. 

Quatre. fcusvLieutenans de la Vé- 
nerie fervant par quartier- 

Un fous-Lieutenant pour la confer- 
vation des Bêtes fauves. 

Six Gentilshommes dé la Véne- 


rie. 


Plusieurs bas Officiers, Piqueurs, 
Valets de Chiens , &c. 

Le Roi a encore un Equipage pouÊ 
le Chevreuil , Un pour le Sanglier, un 
pour le Daim, les Chiens d’Ecotîe pour 
Je Lièvre , les Lévriers de campa- 
gne, <5tc. 

La Charge de Grand-Louvetier n’efï 
ni fort ancienne, ni fort moderne, puif- 
qu’i-1 y avoit un Grand-Louvetier tlé 
fiance fous Charles VII. Il prête 1er- 

■i - - - •. * " * • •; 
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ment entre les mains du Roi , Sc coin-' 
mande à tous les Officiers de la Lou- 
veterie ; il a même des Lieutenans dans 
quelques Provinces. 

Sous la fécondé race, le Grand-Fau- 
connier n’avoit que le titre de Faucon- 
nier. Ce fut fous Charles VI. qu’il prit 
celui de Grand-Fauconnier de France 
Il prête ferment entre les mains du Roi, 
commande à tous les Officiers de la 
Fauconnerie, & pourvoit à leurs Char? 
ges. Il a fous lui , 

* Deux Vols pour le Milan. 

Un pour le Héron. 

Deux pour la Corneille. 

Deux pour les Champs , c’effià-dire, 
pour la Perdrix. Chacun de ces Vols a 
un Chef & un Lieutenant ; mais le 
Vol pour Pie, n’a qu’un Chef & deux 
Piqueurs. . 


Du Grand- Maître y du Maître l 
& de l'Aide des Cérémonies . 

L A Charge de Grand-Maître des 
Cérémonies fut créée en 1585. 
par Henri III. Les deux autres l’ont 
été depuis. Ces trois Officiers prêtent 
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ferment entre les mains du Grand- 
Maître de la Maifon-du Roi , 5c ils af- 
filient à toutes-lcs occafions d’éclat, oit 
ils règlent les rangs & les cérémonies.' 

Le Grand-Maître & le Maître exer- 
cent en concurrence les memes fonc- 
tions , ils l'ont alîîs f & marchent ■fur 
la même ligne. Lorfqu’ils portent les 
Ordres- du Roi aux Cours fupérieures, 
ils prennent place entre les deux der- 
niers Çonfetllers, parlent aflîs & cou- 
verts , l’Xipée au côté & le Bâton de 
Commandement à la main. Ce Bâton 
elt couvert de velours noir , le bout & 
le pomeau font d’yvoire. 

L’Aide des Cérémonies reçoit l’or- 
dre du.Gfand-Maître & du Maître, <Sc 
marche devant eux. 


Des Introduâeurs des Ambnjfadeuvs 

L E u r Charge éft nouvelle en 
France , 6c n’a été créée que vers 
la fin du dernier fiécle.. Ils font deux,. 
& fervent par femeftre, llsprêtent fer- 
ment entre les mains du Grand-Maî- 
tre de la Maifon' du Roi , mais pour 
l’exercice de leurs fondions , ils ne 
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prennent l’ordre que du Roi. Ce fôriB 
eux qui conduifent les Minières Etran- 
gers à l’Audience du Roi , de la Rei- 
ne , du Dauphin , des fils de France , 
& des Princes & Princelles du Sang. 

Il y a aufli un Secrétaire à la con- 
duite des Ambalfadeurs, qui fert tou- 
te l’année. 


De la Garde du Roi. 

G Ontran, Roi d’Orléans , elt 
le premier des Rois de France , 
qui ait pris une Garde pour la fureté 
de fa perfonne. Plufieurs -de fes Suc- 
cefleurs l’ont imité fous la fécondé & 
la troifiéme Race ; mais on ne trouve 
rien de fixe à ce fujet jufqu’à Charles 
Vil. qui én 1455. infiitua la Compa- 

f nie des Gardes Ecolfoifes. En 1474. 

.ouis XI. inllitua la Compagnie des 
Cent Gentilshommes au bec de Cor- 
bin. En 1476. le même Prince créa 
pour fa Garde une Compagnie d’Ar- 
chers , & une fécondé en 1479. Ce 
font les deux premières Compagnies 
Françoifes des Gardes du Corps. En- 
fin en 1 5 1 6 . François I. créa la troifié* 
me Compagnie. 
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. Aujourd’hui on divife la Garde dii 
Hoi , en Garde du dedans du Louvre^ 
3c en Garde du dehors. 

# La Garde du dedans eû compoféa 
Des Gardes du Corps-,* 

Des Cent Suifies de la - Garde. 

Des Gardes de la Porte. 

Des Gardes ou Archers de la Prévô»-; 
té de l’Hôtel. 

La Garde du- dehors cômprend 
Les Gendarmes delà Garde. - 
Les Chevaux - Légers 
Les Gardes Françoifes. 

Les Gardes Suidés. 

On vient de voir l’origine des Garde* 
du Corps , ils font diflribués en quatre 
Compagnies , dont la première & la 
phis ancienne ell la Compagnie Ecof- 
foile , parce que dans fon origine & 
long- temps après , elle n’étoit compô- 
fée que d’Ecolfois. Aujourd’hui on n’y 
reçoit que des François. 

Chaque Compagnie eftcompofée de 
dix Brigades y & commandée par un 
Capitaine. II. prête ferment entre les 
mains du- Roi l’épée au côté , reçoit 
celui des Officiers & des Gardes nou- 
veîlement reçus dans fa Compagnie-; 
3c lorfqu’il eft de quartier , il ne quitté 
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jamais le Roi depuis fon lever juf- 
qu’à fon coucher , & garde les clefs 
du lieu où Sa Majefté repofe. Il reçoit 
aufli les Ambaffadeurs à la porte déjà 
Salle des Gardes pour les conduire à 
r Audience du Roi ; <Sc après l’ Audien- 
ce , il les reconduit jufqu’au même en- 
droit. 

Chaque Capitaine des Gardes a fous 
fui trois Lieutenans , trois Enleignes , 
douze Exempts , les uns 6c les autres 
fervent par quartier, 6c un Aide-Major. 

Outre cela , il y a pour les quatre 
Compagnies un Major, qui- a rang de 
Lieutenant du jour qu’il efl: reçu, 6c 
deux Aides- Majors. Ces trois Officiers 
fervent toute l’année. 

Les Gardes du Corps font toujours 
garde devant l’anti-Chambre du Roi , 
6c jour 6c nuit il y en a un en fentinelle 
à la porte de la Salle des Gardes. A fixr 
heures du foir , lorfqu’on releve les 
Gardes de la Porte , une Sentinelle 
Ecolfoife prend leur place jufqu’au cou- 
cher du Roi , 6c efl relevée d’heure en 
heure. Lorfque le Roi efl couché , un 
Brigadier releve la Sentinelle Ecoffbi- 
fe par une Françoife , qui eft auffi re- 
levée d’heure en heure jufqu’à fix heu^ 
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fes du matin. Les Gardes couchent 
tous dans leur Salle , de gardent les 
clefs de la principale porte du Logis , 
du Roi , depuis fix heures dufoir, juJP- 
qu’à fix heures du matin. 

Il y a dans la Compagnie Ecofibîfe 
vingt-cinq Gentilshommes qu’on nom- 
me Gardes de la Manche , & du nom- 
bre defquels eft le premier homme 
d’ Armes de France. Dans toutes les 
Cérémonies ordinaires , où la Religion 
entre comme la Méfié, le Sermon , 
les Proceflions , &c. deux de ces Gar- 
des couverts de leur Hoqueton-blanc 
en broderie , & leur pertuifanne à la 
main, fe tiennent aux côtés du Roi, 
Sz ne le perdent jamais de vûë. Dans- 
les Cérémonies extraordinaires ils 
font fix. 

La Compagnie des Cent Suifies de 
la Garde futinftituéepar Charles VIII.. 
en 1496. Elle eft compofée de' cent 
hommes, quatre-vingt-feize Gardes,, 
trois Tambours & un Fifre, & divifée 
en fix Efcouades de feize hommes cha- 
cune. 

Les Officiers de cette Compagnie 
font un Capitaine-Colonel, qui prête 
ferment entre les mains du Roi , reçoit 
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celui des Officiers de fa Compagnie',, 
& leur donne des Provifions fcellées du 
fçeau de fe$ Armes.- 
> Deux Lieutenaûs , qui feuls ont leurs 
Provifions au grand fceau. 

, Deux Enfeignes, un François & urr 
Suifle. . 

Huit Exempts , quatre François & 
quatre Suides. 

Quatre Fouriers fervant par quartier,- 
de même que les Exempts. 

, Des deux Lieutenans dont l’un efl 
François „ St l’autre Suifle ; le premier 
efl le moins ancien, n’ayant été’ créé 
qu’en 1578. Cependant Louis XIV. 
lui a accordé la préféance , Ôt le coin- . 
mandement en l’abfence du Capitaine^ 
Colonel, D’un autre côté , Je Lieute- 
nant SuifTe à confervé' le droit d’être 
feul Juge fans appel de la Compagnie, 
tant au Civil qu’au Criminel : fa Ju- 
ïifdi&i'on s’étend même fur les Com- 

Î agnies Suiflês des fils & petits-fils de 
: rance, > 

. On ignore l’origîne' de la Compa- 
gnie des Gardes de la Porte. Elle c-ft 
compofee de cinquante Gardes fervant 
par quartier ; treize aux quartiers de 
janvier St d’Avril , St douze à chacun 
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fes fieux autres. Ils montent la Garde 
tous les jours a fix heures du matin , & 
font relevés à fix heures /lu foir parler 
Gardes du Corps. 

Les Officiers de cette Compagnie 
Lut , 

Un Capitaine, qui prête ferment 
entre les mains du Koi , 6c dilpofe de 
toutes les Places 6c Charges de la Com- 
pagnie. Il fert toute l’année , porte le 
Bâton , 6c accompagne le Koi par tout. 

Quatre Lieutenans fervant par quar- 
tier. Ils tiennent leurs Provifions du 
Koi , mais ils prêtent ferment entre 
% mains du Grand-Maître de fa 
IVIaifon. 

La Compagnie des Gardes de la 
Prévôté de l’Hôtel eft .compofée de 
quatre-vingt-huit Gardes , fans com- 
pter les deux qui fervent auprès du 
Chancelier ou du Garde des Sceaux. 

Elle eft commandée par le Grand- 
Prévôt de l’Hôtel , qui eft auffi Grand- 
Prévôt de France. Il prête ferment en- 
tre les mains du Koi, nomme à toutes 
les Charges de fa Compagnie , a féance 
®u Grand-Çonfeil .en qualité de Con ? 
Liller d’Etat , 6c rend jullice , tant au 
Civil qu’au Criminel } à tous les Qiffi? 
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,ciers du Roi , & à ceux qui fuivent ht 
-Cour. 

Il a fous lui , 

Deux Lieutenans généraux de Ro^i 
bc-Longue. 

Un Lieutenant général de Robe-; 
Courte. 

Un Lieutenant fervant auprès du 
Chancelier. 

Quatre Lieutenans fervant par quarf 
ticr. 

Douze Exempts. 

Un Greffier en Chef. 

Deux Commis au Greffe , pour lai 
■former fous les Lieutenans de Robe- 
Courte. 

Selon l’Edit de 1 5 60. les Lieutenans 
de Robe-Courte doivent fe tenir aux 
environs du Louvre & des cours , avec- 
leurs Exempts & Archers , pour empê- 
cher les défordres , chalîer les Vaga- 
bonds , ce entretenir les Avenues fures. 
Ils peuvent informer & juger , mais il 
ne leur eft pas permis de décréter. Cet 
Office appartient au Lieutenant de Ro- 
be-Courte. 

La Charge de Prévôt de l’Hôtel , a 
£té démembrée de celle de Grand' 1 
Maître à qui appartenait la Jurifdicr 
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lion que celui-là exerce aujourd’hui. Ce 
démembrement eft ancien , mais on en 
ignore l’époque. 

^ A l’égard de la Charge de Grand- 
Prévôt de France , on ne la croit pas 
.plus ancienne que Charles IX. Henri 
III. la réunit en 1578 . à pelle de Pré- 
vôt de l’Hôtel. 

La Compagnie des Gendarmes de 
la Garde fut inllituée pour le Dauphin 
par Henri IV. 5c ne devint Compas 
gnie de la Garde quelbus Louis X1IL 
Elle ell composée de deux .cent Maî- 
tres qui fervent par quartier. 

Le Roi en ell le Capitaine. Les Of- 
ficiers font, un Capitaine-Lieutenant, 
deux Capitaines-fous-Lieutenans, trois 
Enfeignes , trois Guidons , dix Maré- 
chaux des Logis , huit Brigadiers , 
huit fous - Brigadiers , un Major , 5ç 
quatre Aides-Majors. 

La Compagnie des Çhevaux-Le- 
gers fut aufli établie par Henri IV. 5c 
eïi compofée de même de deux cent 
Maîtres , qui fervent par quartier. 

Le Roi en eft Capitaine:, 5c elle a un 
Capitaine-Lieutenant, deux fous-Lieu- 
tenans , dix Maréchaux des Logis ? 
huit Brigadiers , huit fous-Brigadiers f 
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juin Major, & quatre Aides-Majors. 

le parlerai ailleurs des deux Régi- 
Jtnens des Gardes Françoifes Sc Suifles. 

Le Corps des Moufquetaires con- 
fifle en deux Compagnies. La premiè- 
re efl des Moufqukai-res Gris , & mon^ 
te des Chevaux gris. Elle fut créé en. 
1612. caflée en 1646. Sc rétablie en 
1 647. La fécondé , qui fut établie ert 
1660. ell des Moufquetaires Noirs, Sc 
monte des.Chevaux de cette couleur. 

ChaqueCompagnie efl de-deux cent 
cinquante "hommes , & a le Roi pour 
Capitaine , un Capitaine-Lieutenant , 
deux fousr-LieutcnanSjdeux Enfeignes, 
deux Cornettes , huit Maréchaux des 
Logis , quatre Brigadiers , feize fous r 
Brigadiers. 

J ; ai dit que la Compagnie -des. Cent 
Gentilshommes au bec de Corbin, fut 
inflituée par Louis XI. Ils font au- 
jourd’hui deux cent fans avoir changé 
de .nom. Dans les grandes Cérémo- 
nies ils marchent deux à deux devant 
le Roi l’épée au côté, 6c le bec de Cor* 
Fin , ou faucon à la main. Ils ont un 
Capitaine , un Lieutenant êc une En-* 
feigne. 

. "Avant que de finir ce qui regardera 

JMaifpfi 
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Maifon du Roi, on doit obferver, qù’aii- 
trefois ce rïétoient que de. 1 impies 
Commiffioiis, dont ceux qui en étoient 
pourvûs, étoient aeflituables à volon- 
té : aujourd’hui elles font à vie y & 
ceux qui les exercent ,. n’en peuvent 
être dépofledés , qu’en leur permettant 
de les vendre. Ges Charges pétillent 
par la mort de l’Officier , s'il n’en a 
obtenu la furvivance, mais non par la 
mort du Roi, parce, que, comme j’ai 
dit , le Roi ne meurt point. 

. - , * 

‘“T 

Du Lever & du Coucher du Roi, 

U Ne heure avant celle que le Roî 
a marquée pour fon Lever ;, fer 
V alet de Chambre qui efi de quartier , 
fe leve , de les Garçons de là Chambre 
ouvrent les volets des fenêtres ,■ dteru: 
le mortier , la bougie & la coilation de 
nuit , enlevent le lit du premier Valet 
de Chambre , & vont avertir le Grand- 
^Chambellan, le- premier Gentilhomme 
.de la Chambre, dc à fa Bouche de au- 
..Gobelet.- • U*"' ni k ... • . 

4 . A l’heure du r/veil ,. le premier Va- 
let de Chambre refie fetil , s’approche 
IL Partie. ' b 
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du Lit du Roi , & dit , S i re y •voilà 
V heure. Alors les Garçons de la Cham- 
bre rentrent, & l’un d’eux prend po£- 
feffion de la porte, & ne laiffent paffer 
que ceux qui ont les petites Entrées. 
Ces perfonnes ont ce droit ou par leur 
naifiance , comme les fils & petits-fils 
de France ; ou par leurs emplois, com- 
me le Grand - Chambellan , les pre- 
miers Gentilshommes de la Cham- 
bre , les Officiers de la Garderobe qui 
font de fervice , le premier Médecin , 
& le premier Chirurgien ; ou par un 
Privilège que le Roi leur a accordé. 

Le Roi étant encore dans fon Lit, 
le premier Valet de Chambre lui verfe 
fur les mains de l’efprit-de-vin. En- 
fuite le Grand-Chambellan , ou en fon 
abfence le premier Gentilhomme de la 
Chambre , préfente le Bénitier au Roi, 
qui prend de l’Eau-benite , & fait quel- 
ques Prières. 

Le Roi fortant du Lit , le premier 
Valet de Chambre lui chauffe les Pen- 
toufles,&le Grand-Chambellan, ou 
le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre lui met la Robe de chambre. Le 
Roi prend de l’Eau -benite , & va 
au fauteuil où il doit s’habiller. Dès 
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qu’il eft forti du Baluftre, un Valet de 
Chambre va prendre fur le fauteuil quï 
eft au chevet du Lit , la Culotè & l’E- 
pée du Roi , <3e alors commence le pe- 
tit Lever. 

Le Grand-Chambellan, le premier 
Gentilhomme de la Chambre , ou à 
leur défaut , le Barbier ôte le Bonnet, 
de nuit du Roi qu’il donne à un Valet 
de Garderobe ; enfuite un des Barbiers 
peigne le Roi , tandis- que le premier 
Valet de Chambre lui tient le miroir. 
Vers ce temps-là , le Roi demande fa 
première Entrée. Le premier Gentil- 
homme répété l’ordre, & le Garçon de 
la Chambre qui garde la porte, laifle 
entrer ceux . qui ont ce droit , ou par 
Brevet d’Entrée', ou par leurs Charges^ 
comme les Lecfteurs de la Chambre 
.les Secrétaires du Cabinet ? les Inten- 
dant &; Controlieurs de l’Argenterie „ 
les premiers Valets de Garderobe- hors 
de quartier. 

Aufli-tôt que le~ Roi eft peigné, il 
demande fa Chambre; Alors les Huif- 
iiers de la Chambre prennent poftef- 
fion de la porte , & tous les OlEcierit 
de la Chambre entrent., Un des Huif- 
fiers dit au premier Gentilhomme les 

F i\ 
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noms des Seigneurs qui font à la porte’,' 
le premier Gentilhomme les dit au Roi, 
qui ordonne qu’on faffe entrer. L’Huifc 
fier porte l’ordre à la porte , & alors 
commencent les grandes Entrées. 

On apporte la Ghemil'e , couverte 
d’un taffetas blanc. Elle fe donne au 
Roi avec les mêmes cérémonies que la 
ferviette. Le premier Valet de Cham- 
bre en tient la manche droite , & le 
premier Valet de Garderobe la gau- 
che. Le Roi fè levedefon fauteuil , & 
le Maître de la Garderobe lui aide à 
relever fa culote. Si le Roi porte une 
camifole , le Grand-Maître de la Gar- 
derobe la lui met : il lui agrafe l’Epée, 
lui paflè la vefte , lui met le Cordon- 
Bleu pardelfus , Sc lui aide à' vêtir le 
Jufle-au-Corps. Le Maître de la Gar- 
derobe prélente enfuite au Roi fur une 
ioûcoupe de vermeil trois Mouchoirs , 
& lui donne fes Gands, fon Chapeau 
& fa Canne. 

Le Roi étant habillé, paflè à la ruel- 
le de fon Lit , prend de l’Eau-benite, 
Sc fait fa Prière , après laquelle le 
■Grand- Aumônier , ou un Aumônier 
de quartier , récite à baffe voix l’Orai- 
ibn pour le Roi ; Sa Majefté iè leve 
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en fuite , reprend de l’Eau-benite, pafTe 
dans ion Cabinet , où elle donne fes 
ordres pour laMcffe, pour Ton Dîner, 
&c. C’ert en allant-à la Méfié, quel» 
Roi donne l’ordre aux- Gendarmes-, aux 
Chevaux-Legers & aux M oui quêtai- 
res. PafTons au Coucher. v 

Le Roi Portant de Ton Cabinet , re- 
met fon Ghapeair-, fa Canne - &L fes 
Gands au Maîrte dé la'Garderobe, qui 
les -donne à un Valet de la - Garde ro- 
be , avec l’Epée & le Ceinturon qui 
font portés à la T oilette. Enfuite le Roi 
va faire fes Prières comme le matin r- 
l’Aumônier dé quartier lui tient le bou-* 
geoir , & dit à la fin l’Oraifon pour 1© 
Roi. Après fa Prière , le Roi prend? 
de l’Eau-benîte , remet fa Montre & 
lès Reliques au premier- Valet de 
Chambre , qui prend auffi le bougeoir, 
va à fon-' fauteuil , nomme au Cham- 
bellan;,' ou au premier Gentilhomme, 
le Seigneur- à qui il veut donner ls 
Bougeoir , fe déboutonne , & dégage 
fon Cordon-Bleu. Le Maître de la 
Garderobe lui ôte la Verte & le Jufte- 
au-Corps , reçoit de fes mains la Cra» 
vat-te , & remet lé tout aux Officiers 
de h Garderobe.- 
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Enfuite le Roi étant dans Ton fau- 
teuil, le premier Valet de Chambre à 
droite, & le premier Valet de Garde- 
robe à gauche lui défont les Jarretiè- 
res & le déchau fient. Les deux Pages de 
la Chambre du jour lui donnent les 
Pantoufles , & un Valet de Chambre 
enveloppe la Culote dans une Toilette 
de taffetas rouge qu’il porte avec l’E- 
pée fur le fauteuil qui ell à la ruelle du 
Lit. Le Roi prend fa Chemife de nuit 
des mains du Chambellan , ou du pre- 
mier Gentilhomme , qui lui préfente 
aufll les Reliques qu’il paflfe en bau- 
drier fur là Chemife. Enfuite le Roi 
ayant mis là Robe de chambre , fait 
une révérence ,, & les Huiflîers de la 
Chambre crient : Allons , Mefjieurs , 
fajjes. Ceux qui doivent prendre l’or- 
dre du Roi , le reçoivent, 6c la Cour 
Je retire ; ainfi finit le grand Coucher. 
31 ne relie au petit , que ceux qui ont 
les petites & les premières Entrées. 

Le Roi étant alïis fur un pliant pro- 
che de la Balullrade , un Valet de Gar- 
derobe préfente fur une foûcoupe un 
Bonnet de nuit , & deux Mouchoirs au 
Maître de la Gaxderobe , qui les donne 
au Roi. Le Grand-Chambellan , ouïe 
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premier Gentilhomme , lui préfente 
auïïî entre deux afîîettes de vermeil , 
une ferviette mouillée par un bout r 
pour fe laver les mains 8c le vifage. En- 
fin le Roi donne l’ordre pour fon Le- 
ver & fon Habit du lendemain ,. & tout 
le monde fort, excepté le premier Va- 
let de Chambre, & les Garçons de la 
Chambre qui badinent 8c préparent 
fon Lit, & celui du premier Valet de 
Chambre ; enfuite le Roi le couche , & 
les Garçons de la- Chambre allument, 
le Mortier 8c la Bougie dans un coin 
de la Chambre , où ils brûlent toute la 
nuit , 8c fortent.. Le premier Valet de 
Chambre tire les rideaux du Lit du- 
Roi, ferme les portes- de la Chambre 
en-dedans , & fe couche. 


Du Dîner & du Souper du Ro» 
en public* 

L ’H u ï s $ i e r dé la Salle ayant re* 
çu l’ordre pour le Couvert , va 
fraper de fa baguette a la porte de la 
Salle des Gardes , & crie : MèJJieurs x 
au Couvert du Roi. 8c fe rend avec un 
Garde au Gobelet. Le Chef de Gobe* 
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Jet , fuivît du Garde , qui ne le quitte 
plus , apporte la Nef; les autres Ollî- 
ciers apportent le relie , précédés de 
l’HuilTier do la Salle. Le Couvert étant 
mis , le Maître d’Hôtel portant fon Bfv- 
ton , 6c précédé de l’Huidier , va aver- 
tir le Roi qu’on a- fervi- ; Sa Majefté 
étant arrivée, prend la ferviette mouil- 
lée, qui lureft préléntée par le Maître 
d’Hôtel , 6c à fon défaut par le Gentil- 
homme ordinaire. 

Perfonne ne mange ordinairement 
avec le Roi , fi' ee n’eft les Reines 6c les 
Enfans de France , s’il y en av Dans 
quelques occafions extraordinaires , le 
Roî admet auflî à fa Table les Princes 
6c Princelfes de fon Sang. Enfin dans 
certaines Fêtes , il nomme un nombre 
de Dames de la Cour pour manger 
avec lui ,. mais' les Seigneurs n’ont ja- 
mais cet honneur , fi ce n’efi à l’Armée. 


Dîner & du Souper du FmOÎ 
à fon petit Couvert * 

L E Couvert étant mis, le Chef de 
Gobelet de jour , 6c un autre , 
portent la Table devant le Roi.- Là, 

le 
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le Chef de jour préfente la ferviette 
mouillée au Chambellan , au premier 
Gentilhomme, au Grand-Maître, 
ou au Maître de la Garderobe ; & ce- 
lui de ces Officiers qui l’a reçue , N la 
remet au premier des Princes du Sang 
qui font préfe/is , pour la préfenter au 
Roi. S’il ne fe trouve au Couvert au- 
cun Prince du Sang , ni aucun des 
grands Officiers qu’on vient de nom- 
mer , le Chef de jour préfonte lui- 
même la ferviette. 11 donne auffi pen- 
dant le repas les affiettes au Cham- 
bellan ou au premier Gentilhomme , 
s’ils s’y trouvçnt, pour fervjr le Roi. 


Des Entrevues des Rois f 

C E ? Cérémonies font rares , & les 
Hiftoriens en ont décrit quelques 
•unes , telle que l’Entrevûë de Loqis 
XIV. & de Philippe IV. Roi d’Ef- 
pagne, fur la riviere de Bidaffioa. On 
peut les confulter. 


II. Varie, 


G 
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Dw Proplamations des Rois . 

C Ette Cérémonie n’eft guère* 
plus' fréquente que la précédente, 
Cependant il y en a eu deux en France 
fous le Régné de Louis XIV. La pre- 
mière en 1645. lorfque Ladiflas Roi 
de Pologne ? époufa à Paris par Pro- 
cureur , Louife-Marie de Gonzague. 
La fécondé en 1700. lorfque Philip-? 
pe V. Duc d’Anjou, fut déclaré Roi 
d’Efpagne à Verfaiiles, Dans ces oc-? 
calions , le Roi traite le nouveau Sou- 
verain comme frere , le fait affeoir au 
même rang , & lui donne la droite. 

P es Serrnens folemneîs \ 

C Ette matière n’efl; pas fujette à 
de grandes Cérémonies. Lorfqu’un 
Traiçp de Paix ou de Trêve a éçé con- 
clu , Je Roi le ligne , & le fait ligner 
par un Secrétaire d’Etat. .On fait en- 
fuite j’échange dp Traité , c’elt-à-dire, 
que je Roi ep donne un ligné de fa 
fUjdn ? çp reçoit pu figné du Prinçç 
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avec lequel il traite ; il eft enfuite en- 
regirtré à la Chambre des Comptes. 

Le renouvellement de l’Alliance 
avec les Suides, a quelque chofe déplus 
folemnel. On peut voir dans les Au- 
teurs ce qui fe fit à ce fujet fous Henri 
IV. & Louis XIV. - 


Des Entrées & Audiences 
des Ambafladeurs. 

I L y a des Ambafladeurs Ordinai- 
res & Extraordinaires. L’ufage des 
Ambalîadeurs Ordinaires n’a pas plus 
de .200. ans d’antiquité : mais les uns 
& les autres jouiflent des mêmes Pri- 
vilèges. 

Ce n’efl: que depuis la fin du dernier 
fiécle , qu’on donne en France le titre 
d ’ Excellence aux Ambafladeurs & à 
leurs femmes. Entre eqx ils fe traitent 
aufli à’ Excellence ; mais ceux de Fran- 
ce ont d’abord refufé ce titre à ceux des 
provinces-L nies. 

Les premiers des Ambafladeurs font 
tes Légats à latere. Le Pape ne peut 
en envoyer en France fans le con fente- 
ment du Rpb Lorfqu’ils y font arri- 

Gij 
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vis , ils font voir leurs pouvoir? , 5c 
promettent de ne s’en fervir que fous le 
bon plaifir du Roi. Sa Majefté donne 
qes Lettres Patentes pour les' approu-r 
ver , modérer ou reflraindre. Ils font 
enfuite portés au Parlement pour y 
être enregiltrés, & il y met telle? refo 
triplions Sc modifications qu’il juge à 
propos. Ce n’eft qu’après toutes ces 
formalités , que le Légat peut ufef de 
ces pouvoirs , & meme paroître en 
qualité de Légat. , 

Les Nonces font les Ambafladeure 
Qrdinaire.s du Pape ; les Internpnces 
font des AmbaiTadeurs Extraordinai- 
res. Les uns ni les autres n’ont aucune 
Jurifdiétion en France , & y font fur le 
pied des autres Ambaffadeurs , mai? 
ceux des Princes Catholiques leur cè- 
dent le pas. 

Les Ambaffadeurs font reçus à Pa- 
ris avec cérémonie. Les CarolTes du 
Roi , ceux des Princes Sc PrincefTes du 
Sang vont au-devant d’eux , & le Roi 
nomme un Seigneur pour les accom- 
pagner i quelquefois même jl comman- 
* de des Trpupes de fa Maifon , & au r 
très, pour grofîir le Cortege , comme 
ce fo s’eil pratiqué pour l’Ambafladeuf 


— 
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Tufc. A l’Entrée d’un Légat , les 
rues par où il palTe , l'ont tapillèes , 
& le dais eft porté devant lui par les 
Echevins de la Ville , & le Corps 
des- Métiers. 

Ordinairement le Roi donne audien- 
ce aux Ambaffadeurs dans fa Cham- 
bre ; mais dans des occafions extraor- 
dinaires, il la donne fur le Trône dans 
fes grands Appartemens. C’efl ce qui 
fe pratiqua fous Louis XIV. à l’égard 
des AmbaiTadeurs de Maroc, de Siam, 
de Perfe & du Doge de Gènes , & fous 
Louis XV. envers l’Ambaffadeur Turc, 
deux fois. 

.. On envoyé aux Amba (fadeurs les 
Carofies du Roi & de la Reine pour 
les mener à l’Audience. Ceux des Tê- 
tes Couronnées y font conduits par un 
Prince , & les autres par un Maréchal 
de France. Si c’eft un AmbafTadeur 
Extraordinaire, le Grand-Maître & ie 
Maître des Cérémonies le reçoivent au 
bas de l’efcalier, & marchent à fes cô- 
tés un peu devant lui. Le Capitaine des 
Gardes vient le recevoir à l’entrée de 
la Salle des Gardes , qui font en haye 
fous les armes & les tambours appel-? 
Uns , & le conduit au Roi : Sa Ma- 

G ii) 
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jeflé eft affife dans Ton fauteuil. Der- 
rière efl le Grand-Chambellan ayant à 
fa droite le premier Gentilhomme de 
la Chambre , & le Grand - Maître de 
la Garderobe à fa gauche. L’Ambaf- 
fadeur faluë trois fois le Roi en l’ap- 
prochant. Sa Majefté fe leve , faluë 
l’Ambalfadeur , s’affied & fe couvre. 
L’Ambalîadeur ayant commencé fon 
compliment, fe couvre auffi, de même 
que les Princes Etrangers habitués en 
France , comme ceux de la Maifon de 
Lorraine. Les Maifons de Boiiillon , 
de Monaco & de Rohan ont le même 
Privilège. Après l’Audience , l’Am- 
bafladeur lait trois révérences au Roi , 
& eft reconduit avec les mêmes Céré- 
monies qu’il a été amené. 

Les Envoyés font Ordinaires ou Ex- 
traordinaires , & jouilfent des mêmes 
honneurs & des mêmes Privilèges que 
les Ambalfadeurs. Voici feulement 
quelques différences. Ils ne font point 
d’Entrée publique , ils ne font conduits 
à l’Audience que par l’Introdudeur des 
Ambalfadeurs ; la Garde fe met en 
haye , mais fans armes , les tambours 
n’appellent point , le Roi ne fe leve 
point à leur arrivée, & l’Envoyé nefe 
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tôuvrè point devant Sa Majefte; s’ils 
font rappelles , le préfent que le Roi 
leur fait , n’eft que de 6000 liv. au lieu 
que celui des Àmbafladeurs ©ft du dou- 
ble. Les Réfidens font traités comme 
les Envoyés , mais ils n’ont point d’ Au- 
dience du Roi , & ne négocient qu’avec 
le Miniftre des Affaires Etrangères. 

# 

Des Hommages des Souverains 
au Roi. 

O N voit dansi’Hiftolre,qué ces Cé- 
rémonies étoient autrefois très- 
communes , elles devinrent plus rares à 
tnefure que les grands Fiefs furent réunis 
à la Couronne. Enfin depuis très-long- 
. temps , il n’y a eu que le Duché de 
Bar pour lequel le Duc de Lorraine 
faifoit hommage au Roi. Cet hom- 
mage fe prêtoit à genoux , fans gands , 
fans chapeau & fans épée , & les mains 
jointes entre celles du Roi. 
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Des Entrées triomphantes des Rois 
& des Reines. 

C Es Cérémonies font ordinairement 
magnifiques. Les Rois & les Refl* 
nés font accompagnées de toute leur 
Cour , de tous les Officiers & de tou- 
tes les Troupes de leur Maifon. Ils 
> font reçus & complimentés par le Cler- 
gé 9 les Magiftrats & le Corps de Vil- 
le ; les rues par où ils palfenr , font ta- 
pilfées & ornées d’Arcs de Triomphe, 

< 5 cc. Je renvoyé le refte du détail aux 
Auteurs qui en ont traité ; je remarque- 
/ rai feulement qu’il n’y a. point eu de ces 
Entrées folemnelles depuis celle de 
Louis XIV. en»i66o. à l’occafion de 
l’on Mariage. Dans certaines occafions , - 
le Roi fait aufii des Entrées magnifi- 
ques aux Souverains Etrangers. Telle 
fut celle que fit à Paris la Reine Chrif- , 
tine de Suède en 1656. Elle .y fut re- 
çue par plus de vingt mille Bourgeois 
fous les armes , & par une partie de la 
Maifon du Roi. Le Gouverneur de Pa- 
ris, le Prévôt des Marchands& lesEche- 
vins la complimentèrent , &lui prélen- 

. ! j. ■ ' 
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tererttledais. Enfin elle reçut lescom- 
plimens du Chapitre de Notre-Dame , 
où elle alla defcendre, 6c où l’on chan- 
ta le Te Deum . 


Des Ordres du Roi. 

I L y a eu autrefois en France divers 
Ordres Militaires , qui font depuis 
tombés dans l’oubli. Aujourd’hui il n’y 
en a que cinq, qui y fubfiflent. Ce font 
ceux de l’Etoile , de S. Michel r du S» 
Efprit, de S. Louis 6c de S, Lazare. 
L’Ordre de l’Etoile elt le plus ancien. 
On ignore le temps de fon Inflitution ; 
on fçait feulement que le Roi Jean lo- 
tira de l'oubli , 6c ordonna que les Che- 
valiers de cet Ordre porteroient l’E- 
toile en broderie fur leurs habits : mais 
fousCharles V. SucceflfeurduRoi Jean, 
cet Ordre s’avilit encore par le grand: 
nombre de ceux à qui on Pavoit donné, 
& il fut abandonné au Chevalier dit* 
Guet qui feul le porte. 

L’Ordre de S; Michel fut inftitué' 
par Louis XI. en 1469. 6c ce Prince’ 
ordonna que les Chevaliers deroient' 
Gentilshommes de nom 6c d’armes ; 
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mais cet Ordre étoit déjà fi avili lotis 
Henri III. qu’on i’appelloit le Collier 
à toutes bêtes. Pour le rétablir, en 1665. 
Louis XIV. fixa le nombre des Che»- 
valiers à Cent , outre les Chevaliers dti 
S. Efprit, qui avant de recevoir cec 
Ordre, font tous faits Chevaliers de 
S. Michel. 

Lorfque le Roi donne le Collier dé 
S. Michel , celui qui le reçoit , fe met à 
genoux devant Sa Majefté,- qui le fra- 
pe légèrement fur l’épaule avec une' 
épée nuë , en lui difant : De pcïr S, 
Georges & de par S. Michel , je vous 
fais Chevalier .- Le Collier de l’Ordre 
ell d’or , fait en doubles coquilles , en- 
trelalfé avec des cordelieres. Au bas 
pend une Médaille , repréfentant Saint 
Michel terralfant le Dragon. 

L’Ordre du S. Efprit fut inftitué en 
1 578. par Henri III. qui ordonna que 
le Roi en feroit Chef & Souverain 
Grand-Maître. Il efl compofé de cent 
Chevaliers Commandeurs, qui doivent 
tous faire profefiion delà Religion Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine , & 
être Nobles de trois races paternelles. 
Dans ce nombre de cent, font compris 
quatre Cardinaux & quatre Prélats p 
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qui font leurs preuves comme les au- 
tres , le Grand-Aumônier de France 
en eft exqmpt. Les quatre Officiers 
de l’Ordre font , le Chancelier , le 
Prévôt ou Maître des Cérémonies , 
le Grand- Tréforier & le Greffier. 
De ces quatre , il n’y a que les deux 
premiers qui foient obligés de faire les 
preuves. 

Il y a outre cela quatre bas Officiers 
de l’Ordre , qui font l’Intendant , le 
Généalogifte , le Hérault & l’Huif- 
fier. 

Tous les Chevaliers Laïcs font , 
comme on l’a dit , Chevaliers de l’Or- 
dre de S. Michel ; mais les Eccléfiafti- 
ques ne le font point. L’âge pour en- 
trer dans l’Ordre , efl fixé pour les Prin- 
ces du Sang à vingt-cinq ans , &à tren- 
te-cinq pour les autres. Il n’y a que les 
fils de France à qui l’on donne le Col- 
lier dès le berceau. 

Le titre de Commandeurs que por- 
tent les Chevaliers , vient de ce que 
Henri III. avoit deffein de leur attri- 
buer des Commanderies fur les Béné- 
fices du Royaume ; mais ce Prince 
n’ayant pu l’exécuter , ce nom efi: un 
fimple titre. Lés Chevaliers reçoivent 
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feulement du Roi une penfion de 3 o< 53 . 
liv. qui font prifes fur le marc d’or af- 
feélé à l'Ordre, Ge droit ed une efpe^ 
ce d’hommage 8c de reconnôilfance 
que les Officiers du Royaume rendent 
au Roi , lcrfqu’ils fontpourvûs de leurs 
Offices. 

Tous les Chevaliers Commandeurs 
Laïcs portent un large Cordon-Bleu 
en écharpe de la droite à. la gauche. Au 
bout pend une Croix d’or , au mi- 
lieu de laquelle eft d’un côté une co- 
lombe émaillée de blanc , & de l’autre* 
l’Image de S. Michel. Mais les Ecclé- 
fiadiques n’étant point Chevaliers de 
S. Michel , n’ont que la Colombe des 
deux côtés de la Croix , & portent le 
Cordon-Bleu au col. Outre cela , les 
uns (5c les autres portent la même Croix 
en broderie d’argent fur le côté gau- 
che de leurs manteaux & de leurs ha- 
bits. L’orbe de la Croix de l’Ordre ed 
émaillé de blanc, & les angles font or- 
nés de fleurs de lys. 

Les bas Officiers de l’Ordre n’ont 
point la Croix brodée fur leurs habits , 
& 'portent feulement la Croix pendue 
à un petit ruban bleu , attaché à la bou- 
jonierev * . . 
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Le Çollier de l’Ordre eft d’or, du 
poids d’environ cent écus d’or. 11 eft 
ftompolé de Heurs de lys d’or , couron- 
nées de flammes , émaillées de rouge 
St encrelailçes d’H, <Sc de trophées d’ar- 
mes émaillées de blanc. 

Chaque Chevalier reçoit du Roi un 
de ces Colliers à la réception : mais 
ccmm: il appartient à l’Ordre, il ne 
p ,Ut n le vendre, ni l’engager. Trois 
mois après la mort d’un Chevalier, fes 
héritiers font obligés de remettre au 
Trélorier de l’Ordre ou le Collier, ou 
la fommede 3000 liv. & d’en retirer 
quittance pour leur décharge. 

1 /habit de l’Ordre eft un mant^u 
traînant de velours noir, femé de .tro- 
phées d’or pour les Chevaliers , & de 
flammes pour les Officiers, & doublé 
jde latin orangé. Il eft garni d’un man- 
relet de toile.. d’argent, verte , doublé 
de même , entourré du Collier de l’Or r 
dre en broderie. Le manteau le porte 
retrouflë du côté gauche, & ouvert du 
côté droijj Sous ce§ manteaux, les Che-r 
.valiers-Commandeurs ont les chaut* 
fes retrou liées , le pourpoint de latin 
blanc , & l’elcarpin de velours blanc. 
IU ont auffi la toque de velours noir , 
garnie d’une plume blanche. 
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Lorfque le Roi doit faire des Che- 
valiers , il tient auparavant Chapitre 
dans fa Chambre ou fon Cabinet, Sç 
l’Huiffier de l’Ordre en garde la porte. 

Le jour de la réception, les Novi- 
ces fe rendent à la Chapelle en chauf- 
fes troullëes & pourpoint de toile d’ar- 
gent , avec les bas de foye blanc , les 
efcarpins de velours blanc , la toque Sç 
le manteau , avec la cape de velours 
noir. Le Roi revêtu de l’habit de l’Or- 
dre , eft affis proche l’Autel ; les No- 
vices font conduits devant lui par le 
Grand-Maître des Cérémonies, l’Huif- 
fier de le Hérault de l’Ordre. Ils fe 
mettent à genoux aux pieds du Roi, Sç 
font le ferment , les mains pofées fur le 
JLivre des Evangiles que tient le Chan- 
chelier de l’Ordre. Le Roi les frape 
légèrement de l’épée fur l’épaule , <5c 
les baife à la joue. Après cela , on ôte 
au Chevalier le manteau & la cape , Sç 
le Roi le revêt du manteau de l’Ordre, 
qui lui eft préfenté par le Grand-Maîv 
tre des Cérémonies. Il prend enfuite Je 
Collier des mains du Grand-Tréforier, 
& le paffe au col du Chevalier , qui re- 
mercie Sa Majefté de l’honneur qu’elle 
jui a fait , lui baife la main > ft fe rç- 
jirc, 
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. L’Ordre a trois Fêtés , qui font la 
Circoncifion, la Chandeleur & la Peq-r 
tecôçe. Ces jours-là le Roi revêtu de 
l’habit de l’Ordre , fe rend à la Chas- 
pelle , accompagné des Prélats , Che- 
valiers & Officiers de l’Ordre , il y 
entend la grand’Mefte , qui ordinaire- 
ment eft célébrée par un Prélat de 
l’Ordre. 

Dans l’Ordre du S. Efprit , les Prim- 
ées précèdent les Ducs , & les Ducs 
dont les Lettres font vérifiées , préce-r 
dent les Gentilshommes, Les Ducs 
prennent leur rang entre-eux , félon 
l’ancienneté de la vérification de leurs 
Lettres de Duché , fans égard à la Pai- 
rie. Les - Gentilshommes marchent fui-? 
vant le rang de leur réception dans 
J’Ordre. 

L’Ordre Militaire de S. Louis fu| 
inftitué en 1693. par Louis XIV. Le 
Roi en eft Souyerain-Grand-Maître , 
il eft compofé de dix Grands-Croix , 
de ving - neuf Commandeurs , d’un 
Chancelier, d’un Grand-Prévôt Maî- 
tre des Cérémonies , d’un Secrétaire 014 
Greffier , d’un Intendant , de trois Tré- 
soriers généraux qui exercent par an- 
jnée , de trois Coptf oljieurs ? d’iH? Ajte 
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; mônier , d’un Receveur particulier , 
-d’un Garde des Archives , & d.e deux 
Hui (fiers. 

Le nombre des Chevaliers n’eftpoint 
fixé, ils doivent tous faire profelfion 
delà Religion Catholique., A porto) i- 
xjue & Romaine, avoir fervi dix ans,, 
Â: être actuellement au Service. 

Les dix Grands.-Croix ont chacun 
éoqo. )iv. de penfion. 

Des vingt-neuf Commandeurs , dix 
jont chacun 4000. üy. de penfion , de 
les dix- neuf autres 3000 liv. 

Outre cela, il y a encore cent qua- 
tre-vingt penfions pour les Chevaliers, 
..trente .à 2000. liv. trente-deux à 1 500. 
liv. foixante cinq à 1000. liv. & ciu- 
jq.«ante-quatre à 800. liv. 

Le Chancelier, le Grand- Prévôt 5 c 
le Secrétaire, ont aurti chacun 4000. 
Jiy. de gages. 

Un a es Grands-Croix, quatre Com- 
mandeurs , & la huitième partie des 
Chevaliers, doivent être tirés du Corps 
. de la Marine. C’eft le Secrétaire d’Etat 
,de la Marine, qui leur préfente le fer- 
_ ment à leur réception ; le Secrétaire 
d’Etat de là Guerre fait la même fonc- 
- lion pour les autrçs. 

La 
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La Croix de l’Ordre eft d’or , émail- 
lée de blanc , & cantonnée de fleurs de 
lys d’o% D’un côté efl: l’Image de S. 
Louis , avec cette Légende en lettres 
d’or fur une bordure d’azur ; Lud. M. 
infiiti 1693. Au revers , on voit une 
épée nue, foutenant de fa pointe une 
Couronne de laurier , liée d’argent , 
avec cette Infcription : Bell. ■ virtutis 
Trsem. 

Les Grands-Croix , le Chancelier r 
le Grand-Prévôt & le Secrétaire , por-, 
tent la Croix à un large ruban couleur 
de feu , pafl'é en écharpe de droite à 
gauche. Ils ont encore une autre Croix 
en broderie d’or fur leur jufte-au-corps 
Sa fur leur manteau. 

Les Commandeurs , l’Intendant 8 c 
les trois Tréforiers, portent le Grand- 
Cordon-Rouge , mais ils n’ont point U 
Croix en broderie. 

Les autres Officiers & les Cheva- 
liers portent .Amplement la Croix de 
l’Ordre , attachée à un ruban rouge-, 
paffé à la boutoniere. 

Les Chevaliers de l'Ordre du Saint 
Efprit , qui le font.- aulîî de celui de 
Saint Louis , portent la Croix de S. 
Louis , attachée par un petit ruban 
IL Pâme. H 
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rouge au bas du Cordon-Bleu , avec Tar 
Croix du S. Efprit. 

L’Ordre des Chevaliers dq*S. La- 
zare fut établi en France en 1137. par 
Louis VIII. qui leur donna la maiforr 
de Boigni près Orléans , & celle de 
S. Lazare près Paris. Depuis ce temps- 
là, cet Ordre a toujours fubfiftédans 
ce Royaume , féparé & indépendant 
de tout autre. Ainfi il y a aujourd’hui, 
deux grandes Maitrifes de l’Ordre ; une* 
de France , & l’autre de Savoye pour 
l’Italie. M. le Due d’Orléans e /1 à; 
préfent Grand- Maître de l’Ordre de 
S- Lazare. 

En 1 607. Henri. IV. Inditua l’Or- 
dre Militaire de Notre-Dame de- 
JMont-Carmel , & l’unit à celui, de S*. 
Lazare* Les Chevaliers- de cet Ordre 
en portent la Croix attachée à un ru- 
ban, couleur de pourpre* Ils peuvent: 
pofleder des Bénéfices limples en. con- 
servant l’habit féculier , & tenir des- 
penfions fur des Bénéfices , même étant 
mariés*. 
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Des Sermens de fidelité 
des Officiers . 

C E u x qui prêtent ferment entre 
les mains du Roi, font d’Egüfe, 
d’Epée ou de Robe. 

îles Eccléfiaftiq.ues prêtent ordinai- 
nairement le ferment pendant la Meiïe, 
les autres dans la chambre ou dans le 
cabinet du Roi. 

Celui qui doit prêter ferment remet 
fbn épée , s’il eft homme d’Epée , fes 
gands , & l'on chapeau , & va fe met- 
tre à genoux fur un carreau aux pieds 
du Roi qui eft aftis- & couvert. Le Se- 
crétaire d’Etat dans le Département du- 
quel eft la Charge pour laquelle on doit 
prêter le ferment , lit le ferment pen- 
dant que le Roi tient entre fes mains ; 
celles de l’Officier qui le prête. S. Mv 
lui remet enfuite le Bâton de (Comman- 
dement, fi la Charge le donne: L’Of- 
ficier fe releve, fait urie réverence air 
Roi , & donne à quelques Officiers de 
laChambre une famine proportionnée 
à la Charge. 

Le Prévôt des Marchands , les Eche- 

Hij 
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vins de Paris , & les Grands-Croix , 
Commandeurs & Chevaliers de Saint ' 
Louis ne donnent rien. Les Capitaines 
des Gardes prêtent aulîi ferment l’é- 
pée au côté pour quelque Charge que 
ce foit. 

Ceux qui prêtent ferment de fidelité 
au Roi font j 

Pour l'Eglife , le Grand Aumôni#r 
de France , le premier Aumônier du 
Roi , tous les Archevêques & Evê- 
ques de France , les Evêques in parti 
bus Sujets du Roi , les Généraux d’Or- 
dre qui font dans le Royaume , le 
Grand Maître de l’Ordre de S. Laza- 
re , les Grands Prieurs de S. Gilles , 
de Provence, d’Auvergne, de France, 
de Champagne , de Touloufe & d’A- 
quitaine , pour l’Ordre de Malthe, & 
quelques Abbés. 

Pour l’Epée. Le Grand-Maître de 
la Maifon du Roi , le Grand Cham- 
bellan , Ibs quatre premiers Gentils- 
hommes de la Chambre , le .Grand- 
Maître de la Garderobe , le Grand 
Ecuyer , le premier Ëcuyer, les quatre 
Capitaines des Gardes , le Capitaine 
des cent Suifl'es , & celui des Gardes, 

* ' la Porte, le Grand Prévôt de l’Hô- 
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tel , le Surintendant ou Direfteur Gé- 
néral des Bâtimens , le Grand Maré- 
chal des Logis, le Grand Veneur,- le 
Grand Fauconnier , le Grand Louve- 
tier , le Capitaine Général des Chafles , 
le -premier Médecin , les Chevaliers- 
& Grands Officiers de l’Ordre du S- 
Efprit , les Grands-Croix , Comman— ' 
deurs & Chevaliers dé S. L$uis , les 
Gouverneurs du Dauphin & des En- 
fans de France , le Colonel Général 
d'e Ik Cavalerie , les Maréchaux de' 
France , le Grand-Maître de l’Artiî — 
lerie , le Grand Amiral-, les deux Vi- 
ces-Amiraux, le Général des Galères, ' 
les Gouvérneurs des Provinces , les 
Lieutenans Généraux, les Lieutenans 
de Roi , & le Grand-Maître dès Ar- 
mes &- Blàfbn de France. v "> 

Pour la Robe , le Chanchelier , Io 
Garde des' Sceaux, les’quarres Secré- 
taires d’Etat , . les Premiers Préfidens 
des Parlemens , le Précepteur du Dau- 
phin Sc des Enfans dë^France, le Pré- 
vôt des Marchands , & les EcheviflS' 
de Paris. 



De la cérémonie de toucher 
les Malades . 

O N fait remonter l’origine d& 
cette cérémonie jüfqu’à Clovis.- 
Ce qu’il y a de certain eft que depuis- 
plus de dbo. ans les Rois- de France-' 
touchent les Malades. 

La veille le premier Médecin & les- 
Médecins de quartier vifitent ceux qui 
doivent être touchés. Dans la cérémo- 
nie deux Huifïïers de la Chambre mar- 
chent deva/ft le Roi, & deux Gardes 
de la Manche à fes côtés : les Tam- 
bours des cent Suides battent , & le- 
Fifre joue. Le Roi touche les Mala- 
des l’un après l’autre au front en for- 
me de ligne de Croix, en difant : Le 
Roi te touche y Dieu te guérijfe* 


De la cérémonie de la Cene* 

O N rapporte au Roi Robert l’o- 
rigine de cette cérémonie dans 
laquelle le Roi lave les pieds le Jeudi 
Samt à treize Pauvres enfans. Ils font 
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cftoifis la veille par un des Aumôniers 1 
de quartier , le premier Médecin & les 
Chirurgiens du Roi , Sc vifités pour, 
voir s’ils font Tains & propres. Ont 
drefle enfuite un Rolle figné du Grand 
Aumônier , & on le remet au T réfo- 
rier des Aumônes, afin qu’il donne or-, 
dre à ce qui eft néceftaire. 

Le Jeudi Saint dès fix heures du ma- 
tin , on mene ces enfans à la Fourierre y 
où le Barbrer du Commun leur rafe 
les cheveux , & leur coupe les ongles 
des pieds : Après cela les Officiers de* 
Fouriere leur lavent les jambes & lè* 
pieds, & les habillent d’une petite robe' 
de drap rouge , garnie d’un chaperon 
& de deux aulnes de toile qui leur pen- 
dent du coljufqu’à terre; En cet équi- 
page on les conduit à la falle où doit Te 
fairela cérémonie : on les fait affeoir fur* 
an banc , le dos tourné contre la table* 
©ù ils doivent être fervis. 

On leur fait alors une exhortation 1 
fur le fujet de la cérémonie , on chante* 
le Adiferere y après lequel le’ Grand- 
Aumônier donne l’àbfolution. Enfuite 1 
le Roi lave le pied droit à chacun de* 
ces enfans r ôc le lui baife ; le Grand/ 
Aumônier tient le baffin d’argent doré* 
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& ün des Aumôniers de quartier le 
pied de l’enfant.- 

Après cette cérémonie les enfans C& 
mettent à table où ils font fervis par le 
Roi chacun de treize plats de bois-, 6c 
d’une petite cruche pleine devin fur la- 
quelle il y a troisréchaudés. Enfuite le 
Roi leur paflë au col une bourfe dans 
laquelle il y a treize écus , & qui lui efl: 
pFcfentée par leTréforier des Aumô- 
nes. Les plats font auiîi préfentés au 
Roi par les Princes du fang, & autres 
Seigneurs. Derrière les enfans efl: un 
Aumônier de quartier qui retire les 
p ! ats à mefure que le Roi les fert fur 
Li table, 6c les met dans les corbeilles 
que portent les parents des enfans. > 


Des Re'jouijjances dr Fêtes 
àe la Cour . 

C E s réjouiiïances fe font pour la 
naiflfance ou pour le mariage des 
Rois & des Enfans de France , pour 
victoires remportées , pour des Villes 
prifes , &c. 

Ces céréntonies font toujours ac-^ 
compagnies d’un Te Deum chanté dans 

la 
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ta Chapelle du Roi. On en chante auflî 
un dans l’Eglife de Notre-Dame de Pa- 
ris , où toutes les Cours font invitée* 
par Lettres de Cachet : on y envoyé un 
détachement des cent Suides : le Grand 
Maître & le Maître des cérémonies y 
règlent l’ordre , &. le Te Deum y effc 
chanté par la Mufique du Roi. Si c’efè 
pour une bataille gagnée , on pend or- 
dinairement aux voûtes de l’Eglife les 
Drapeaux , & Etendars enlevés aux en-, 
nemis. Le Te Deum efl fuivi d’un Feu 
d’artifice que la Ville fait tirer. 

Les Fêtes de la Cour confiflent en- 
core en Caroufels , en courfes de Ba- 
gues , en Feux d’artifices , en Concerts, 
&c. 


Des Pompes funèbres. 

< -, 

D Epuis Hugues Capet l’Ab- 
baye de S. Denis a été le lieu or- 
dinaire de la fépulture des Rois de 
France. . 

Après que le Roi effc mort, lba 
corps lavé & embaumé refie expofé 
pendant plufieurs jours fur un lit de 
parade dans une des falles du Château 
1 1, Partie , J 
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jGii l'on a drefle plufieurs Autels. Pen* 
jdant ce tems il y eft fervi comme s’il 
itoit vivait , & y reçoit les refpeéb 
fies Grands, des Cours Supérieures ^ 
& du Corps de Ville , les Religieux 
le Clergé fe relayent pour prier nuip 
jour auprès du corps. 

Il efl: levé enfuite par le Grand-Au- 
Wlônier , & porté par les Gardes Ecof- 
foifes fur un chariot d’armes, couvert 
d’un poêle de velours noir çroifé de 
moire 4’argenr. Delà il efl porté à S. 
Denis , précédé & fuivi des Troupe? 
.de fa Maifon, du Clergé, de la. Cour, 
£c de tous les Officiers de la Courons 
ne & Maifon du Roi. A l’entrée de 
S. Denis , il efl reçu par les Religieux, 
précédés du Clergé & des Officiers dé 
la Ville, delà conduit à i’Eglife de l’Ab- 
baye , où il efl dépofé , & refte plu- 
iieux.s jours .expofé fous un Cataphal- 

^ ue * . ; •*- 
La yeille du jour defliné pour l’inÿ 

humation , les Vêpres des Morts font 

/chantées par la Mufique du Roi. Le 

lendemain le Clergé , les Cours de Ju- 

dit^cure, le Go^ps de Ville & l’Uni-» 

yernçé de Paris , fe rendent par Dépu-. 

ffe $ Pénis f gh fe trppyent aulîï le? 

H 
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Grinces du Sang 6c les Officiers de la 
Couronne. Le Service eft ordinaire- 
ment célébré par le Grand- Aumônier 
de France , & l’Oraifon funèbre pro- 
noncée par un Prélat. 

Après le Service, & les cérémonies 
qui le fuivent , le Roi eft porté dans le 
Caveau par des Gardes du Corps ha- 
billés de deuil. Alors le Grand Maître 
de la Maifon du Roi ordonne an Roi 
d’ Armes d’appeller tous les Officiers 
du feu Roi , qui l’un après l’autre , ap- 
portent les pièces d'honneur ou mar- 
ques de leqjs Offices , poiyr être miles 
fur le cercueil. Enfuite le Grand-Maî- 
tre met fon Bâton dans le Caveau , 6c 
les Maîtres d’Hôtel rompent les leurs. 
Le Grand - Maître crie t Le Roi ejl 
,mort. Le Roi d’ Armes répété par trois 
fois : Le Roi ejl mort , priez Dieu pour 
le repos de fon ame , Après un moment 
de nlence , le Grand-Maître crie : Vive 
■le Roi , N. par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre ; ces cris 
fe répètent au fon des tambours , des 
trompettes 6c autres inftrumens. 




^03 M î MOR î A E 


Du Gouvernement de l'Etat, 

L 'E T a t efl gouverné par lesRdr 
gens en trois cas , pendant la 
Minorité , pendant l’abfence , ou 
pendant la démence du Roi. 

La Régence efl donnée par le 
Roi., par les Etats , ou par le Par,- 
. lement. 

k On trouve dans l’Hjftoire une infi- 
nité d’exemples de Rois qui ont pour r 
•vu à la Régence d<- l'Etat ,^oit en mou- 
rant, par leur Teflament , foit par des 
Lettres Patentes , lorfqu’ils s’éloignent: 
du Royaume, Ainfi LçuisXIV. par r 
;iant pour la Hollande en 1 672. laifla 
la Régence à la Reine Marie- 'J'herèfe 
fl’ Autriche. 

Les Etats difpofent de la Régence, 
lorfque le Roi n’y a pas pourvu en 
mourant, ou lorfqu’il eft hors d’état 
d’y pourvoir. Ainfi Charles VL étant 
rdmbéen démence, les Etats du Royau- 
me donnèrent la Régence aux Ducs de 
Rourgogne & de jBerri. Et François II. 
étant mort, la Reine Catherine de Mé 4 
ÿiçis fut pommée Régente par le£ 
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États pendant la Minorité de Char- 
les IX. 

Au défaut des Etats ,• le Parlement 
e(l aufli quelquefois entré dans leurs 
droits de nommer à la Régence. Hen- 
ri IV. ayant été affaflîné en i6fo. lé 
Parlement s’affémbk le même jour, 6c 
nomma la Reine Régenté. 

Quelquefois même le Roi ayant 1 
pourvût à la Régence par fon TeJfta-> 

' ment , le Parlement y fait des chan-' 
gemerts. Ainfi Louis XIII. ayant laif- 
fé la Régence' eri mourant- à la Reine 
Anne d’Autriche , 6c lui ayant nommé' 
un Confeil dont ellefe devoit fervir , lé 
Parlement confirma la Régence , 6c ^ 
ica le Confeil. 

. N’oublions pas , qu'en Frafice pénM 
dant la Minorité du Roi , la Reiné 
Mere , s’il y en a une , eft ordinaire- 
ment Régente,- 

* « ■ 

Des Etats Généraux • 

L Es États Généraux font l’AfTerri- 
blée générale des Députés des 
Srois Ordres du Royaume t le Clergé, 
kt Nobleflè 6c le Tiers-Etat. 

In; 
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Ces Affemblées générales de la Na. 
lion , font auiïi anciennes que la Mo- 
narchie; mais elles n’ont pas toujours- 
porté le même nom. On les appella * 
•d’abord Champs de Mars , ou Champs 
de Mai , parce qu’elles le tenoient dans 
ces mois-là en rafe campagne. Elles 
furent aufli nommées Grands-Plaids 9 
d’où peut-être dt venue la claufe in- 
férée dans les Edits & Ordonnance» 
des Rois de France, cartel ejl notrt 
plaifir. On leur donna enfin le nom d« 
Parlement , jufqu’à ce que les Parle- 
mens étant devenus des Cours deJudi- 
caturc , elles prirent celui d’Etats Gé» 
néraux. 

Elles n’eurent pas toujours non plu» 
la même forme. Jufqu’au Régné dp 
Gontran , les Evêques rfy eurenc 
point entrée. Dans la fuite, le Clergé 
du fécond Ordre y fut admis. Enfin ea 
j 300. Philippe le Bd y appella le Peu- 
jple. D’ailleurs ces Aflfemblées ayant 
d’abord été générales , furent auflî 
quelquefois réduites à un petit nombre - 
deperfonnes. Enfin on n ; y a plus ad- 
mis qu’un certain nombre de Députés. 

11 n’appartient qu’au Roi , lorfqu’il 
y en a un , & qu’il eit habile à gouvei?» 
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iéf , de convoquer les ‘Etats, d’y pré-» 
fider , & de les congédier. Au défaut 
du Roi , ce droit eft dévolu au Régent,- 
Ou aux Princes du Sang, s'il n’y a point 
de Régent , aux Pairs & Grands Of- 
ficiers de la Couronné, s’il n’y a aucun 
Prince du Sang. 

Dans leur origine * les Etats Géné- 
raux ne font que les Confeiflers du 
Prince : mais dans certains cas ils font 
revêtus de tout le pouvoir fouverain. 
Ces cas font , 

i Q . Si le Trône eft vacant , foit qütf 
le Roi foit mort fans laiffer de fuccef- 
£bur , foit qu’il ait laide là Reine en- 
ceinte , & que le Succelfeur foit incer- 
tain , foit que le droit à la fucceiïion 
foit contefté. 

2°. Si le Roi eft afîfent ou prifon- 
nier , & n’a point nommé de Regent. 

3 *. Si le Roi eft furieux ou imbé- 
cile , que fon Succefïèur foit inhabile 
à fuccéder , & que le R oi n’ait pas avant 
fa maladie , nommé un Récent. 

4®. Dans tous les cas où il s ? agit du 
domaine du R or, qui ne peut le ven- 
dre , ou aliéner fans le contentement de 
k Nation. 

JLa convocation des Etats fe fait par 

. .. ■ J mj 
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ries Lettres de cachet, adreflee? atflt 
JBaÜIifs & aux Sénéchaux. Ceux-ci font 
tenir dans leurs Bailliages & Sénéchauf- 
fées des Affemblées du Clergé , de la' 
LîoblefTe & du Tiers-Etat , & ces Afc 
femblées nomment chacune leurs Dé- 
putés aux Etats. En Bretagne , en Dau- 
phiné & en Provence , ces Députés 
font choifis dans des Ajfifemblées géné- 
rales de la Province. 

Ces Députés étant arrivés au lieu 
qu’il a plu au Roi de nommer pour la 
tenue des Etats , la Chambre du Cler- 

f é, celle de la NoUefle & du Tiers- 
!tat , s'aflemblent féparément dan» 
l’endroit qui leur a été aflîgné. Les pre- 
mières féances font employées aan* 
chacune de ces Chambres , à fé ehoifir 
un ou plufieurs Préfidens , un ou plu- 
fieurs Secrétaires , quelques Affefleurs 
& un Orateur , pour haranguer le Roi- 
Les Etats font enfuite une Procef- 
fîon générale , qui eft fuivie d’une Mef- 
fe du S. Efprit. Dans ces cérémonies p - 
les Députés marchent félon le rang de 
leurs Bailliages & Sénéchauflees , & 
n«n félon le rang de leurs Gouverne- 
mens. Ainfi , quoique les Bailliages de 
Senlis de de Melun foient de l’ifle de 
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!Pfance y qui efl le premier des grands - 
Gouvernemens , leurs Députés ont 
prèfque le dernier rang r il n’y a que 
les Archevêques & les Evêques qui 
gardent l’ordre d’ancienneté. 

- Quelques jours après la Procefïîon , 
les trois Chambres fe réunifient dans 
le lieu où le Roi fe rend i & où il leur 
explique le fujet qui les a fait affem- 
bler. Le Chancelier fait enfuite un dit 
Cours fur la même matière. 

Les jours fuivans , les trois Cham- 
bres fe complimentent réciproquement 
par Députés* On examine enfuite les 
matières. Dans les Délibérations , la 
décifion dépend de la pluralité des voix 
des Gouvernemens , &. aucun n’a plus 
de pouvoir que l’autre , quoique com- 
pofé d’un plus grand nombre de Dé- 
putés. Dans chaque Gouvernement les 
affaires fe décident à la pluralité des 
voix des Bailliages & Sénéchauffées» 
Chaque Gouvernement à fon Banc &- 
fon Préfident, 

Quelquefois on choîfit dans chaque - 
Chambre un Député de chaque Gou- 
vernement, & on lescharge.de quel- 
ques affaires particulières. Quelquefois 
suffi les Chambres cojafer eut • enfembler 
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par Députés , lorfque les matières fortfc 

importantes. 

Lorfque les affaires ont été fuffifanv- 
ment difcutées , chaque Chambré dref- 
fe fon cahier , & le préfente au Roi fé-* 
parément. C r eft fur les avis & les re- 
montrances contenues dans ces cahiers* 
que le Roi prend fes réfolutions. Quel- 
quefois il fait des Ordonnances tirée» 
de ces cahiers même ; airift ont été dref- 
fées les Ordonnances d’Orléans & de 
Blois. 

11 ne s’eff point tenu en France d’E- 
tats Généraux depuis ceux de 1 6 1 4. & 
1615. • • , 

; ■ ■ iM lll .r . .1 .1 I 1 « P ' 

Des ConfeilSé 

E N France, les Rois ont toujours 
eu des Confeils potir les aider dans 
les affaires épineufes. On croit que fous 
Louis XII. le Confeil étoit compofé 
des Maîtres des Requêtes inflitués en 
i 344. par Philippe le Bel. François L 
çft le premier qui fe foit forvi du nom 
de Confeil Prive' i mais ce fut furtouti 
lous Louis XIII. & encore plus fous- 
Louis XIV. fon fucceffèur * que lef 
Confeils prirent une certaine forme; 
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Ï1 y arriva quelques changemens au 
commèncement du Régné de Louis 
XV, Enfin voici fur quel pied écoient 
les Confeils du Roi au commencement 
de 1748. 

y 

Le Confeil d'Etat. 

*- * t 

I L fe tient tous les Dimanches & les 
Mercredis , l’on y traite des affai- 
tes générales, telles que font la Paix 
& la Guerre , les Alliances avec le* 
Etrangers , &c. 

Ce Confeil efl compofé du Roi, du 
Premier Prince du Sang , du Secrétaire; 
d’Etat de la Guerre, du Comrolleur 
Général des Finances, & du Secrétaire 
d’Etat des Affaires Etrangères. 

Remarquez que les Secrétaires d’E*- 
tat ont été long-temps confondus avec 
les Secrétaires du Roi r & qu’ils font 
même encore obligés de fe faire rece- 
voir en cette derniere qualité , avant 
que d’exexceF leur Charge. 

Ce ne fut que fous Henri IL en 
j 547. qu’ils furent réduits à quatre , âç 
qu’ils eurent des Départemens* Alor* 
on ne les qualifioit que de Secrétaires 
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des Commandemens ; mais douze ani 
âpres ils prirent le titre qu’ils portent 
âujoürd’hui. D’abord ilspfêtoient fer- 
ment entre 1 es mains du Chancelier y 
mais depuis ils le prêtent entre les 
mains du Roi. 

Les quatre Secrétaires d’Etat font 
celui de la Guerre , celui de la Mari- 
ne , Celui des Affaires Etrangères , 3c 
Celui de la Religion Prétendue Réfor- 
mée/ 

Celui de la Guerre a dans fon Dé-' 
partement la Guerre , le Taillon , les 
Maréchauffées , l’Artillerie , les Pen-> 
fions. Dons & Brevets des Gens de 
Güefre , les Efâts Majors , excepte 
ceux des Gouverneurs , Lieutenans Gé- 
néraux & Lieutenans de Roi des Pro- 
vinces , qui ne font pas de fon Depar- 
tement : avet les Provinces & Généra- 
lités des trois Evêchés , Metz , Toul & 
Verdun, deBarrois, de' l’Artois , de 
la Flandre, de Hainault, de la Franche- 
Comté , du Rouffillon & du Dau- 
* phiné. 

Celui de îa Marine a lâ Maifon du : 
Roi , le Clergé , les Haras du Royau- 
me, les Penlions, la Marine, les Ga- 
lères , le Commerce Maritime r Us ’ 
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.Colonies Françoifes, les Dons Sc Bre- 
yecs des Provinces de fon Départe - 
jnent, excepté peux des Etrangers de 
Officiers de guerre , les Provinces. 

& Généralités de Paris & de rifle 
de France , avec partie de la Brie , de 
Soiflons , d’Orléans & de la partie du 
Perche qui en dépend, du Poitou, da 
la Rochelle , de la Xaint-Onge , du 
Pays d’Aunis , de Broüage , des Ifle* 
de'Ré & d’Oleron. 

Celui des Affaires étrangères a les 
Affaires étrangères , les Penlions & Ex-. - 
péditions qui en dépendent , les Dons 
& Brevets , autre? que des Gens dp 
guerre , pour lçs Provinces de fon Dé- 
partement , qui font la Guyenne, Hau T 
te & Baffe Normandie , la Champa-r 
gne & partie* de la Brie , la Souverai- 
neté de Sedan , la Ville &: Généralité 
de Lyon , celle d’Auch , & le Berri. ^ 

Le quatrième a les Affaires généra- 
les & particulières de la Religion Pré- 
tendue Réformée ; l’expédition de I a 
feuille des Bénéfices ; les Economats , , 

les Dons & Brevets , autres que des 
Officiers & Etrangers pour les Provin- 
ces de fon Département , qui font le 
Languedoc, la Généralité dç Alomif* - ' 
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ban, la Provence , la Bourgogne, la 
jBrelfe , le Bugei , Valromei & G ex , 
la Bretagne , le Comté de Foix , la 
Picardie & le Boulenois, la Générali- 
té de Tours , l’Auvergne, le Bourhon- 
jiois, le Nivernois, la Haute &Balfe 
jMarche, le Limoufin ^ l’Angoumois , 
la Navarre, le Bearn , la Bigorre & 1<3 
Nehoufan. 


■ * ■ ■»■»■■■■ ■ ■■ i ^ 

l 

Le Confeil des Dépêches* 

Ï L fe tient tous les Samedis. On y dé* 
eide des Affaires des Provinces , de* 
l'iaçets, des Lettres «SeBrevetspourle* 
Gouverneurs , Commandans & autre* 
Officiers , les Secrétaires d’Etat y rap- 
portent. 

Ceux qui y affilient , font le Roi, le 
Premier Prince du Sang, le Chance- 
lier , le Chef du Confeil des Finances , 
le Ccntrolleur Général , & les quatre* 
Secrétaires d’Etat. 
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Le Confeil Royal des Finances f 

I L fe tient le Mardi , & l’on y trajta 
de tout ce qui concerne les Finan- 
ces. Il eft compofé du Roi , du Pre- 
mier Prince du Sang, dji Chancelier, 
du Chef de ce Confeil , de deux Cou*- 
feillers d’Etat , du Controlleur Gé- 
lierai. 

Le Controlleur Général a fuccédé 
•£u Surintendant des Finances , dont la 
•Charge fut fupprimée en 1661. Il a 
dans fon Département le Tréfor Royal, 
les Parties Çafuelies , la Direction gér 
nérale de toutes les Fermes, le Cler- 
gé , le Commerce du Royaume , .la 
Compagnie des Indes, l’Extraordinai- 
re des Guerres , les Vivres , l’ Artilie^- 
rie, les Bâtimens & Maifons Royales, * 
les Rentes de Pays d’Etats , les Mon- 
noyés , les Parlemens de Cours Supé- 
rieures, les Ponts & Chauffées , Tur- 
cies & Levées , le Barrage de Pavé de 
Paris , les Manufactures , les Oétroi? 
des Villes , les dettes des Communau- 
tés , & les Ligues Suiffes. , 

F.n ipêjiie temps le R.01 créa hx 
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jendans des Finances, tirés du Corp* 
des Confeillers d’Etat. 

. Le premier a dans fon DépartemenC 
les Gabelles de France , du Lyonjnois , 
de la Provence , du Dauphiné & du 
Languedoc ; les cinq grofles Fermes ^ 
les Rentes , les Etats des Fermes, le* 
Etats des Finances de Provence & dû 
Bretagne. 

Le fécond a les Ttilles & le Tail- 
lon , la Capitation , les Rnpofttions de* 
Provinces de Flandre, de Franche- 
Comté .& d’Alface , le Dixiéme de re- 
tenue , les Etapes , les Etats des Fi- 
nances des Pays d’Eleélion, le Clergé , 
les Poudres & Salpêtres, les détails de* 
Ponts & Chauffées, ^Extraordinaire 
des Guer-res , les Etats des Finances dp 
Bourgogne. 

Le troifiéme a les Eaux & Forêts,' 
•les Etats des Bois, la Ferme des Droits 
rétablis , celle des Huiles , les Cham- 
Eres des Comptes , les Débets à la 
pourfuite du Controlleur des bons d’E- 
tats , du Confeil , les Etgts des Finan- 
ces d’Artois , la Ferme des Polies. 

Le quatrième a le GrancL-Confeil , 
les Cours des Aides , les Ligues Suif- 
ies, les Amortiffemens , Francs-Fiefs,- 

•; ‘ * /& 
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6c nouveaux Acquêts ; les Odlrois des 
Villes, les Dettes des Communautés ; 
la Ferme des Impôts 6c Billets de Bre- 
tagne ; les Relies de la Ferme du Ta- 
bac les Bureaux des Finances ; les 
Etats des'Finances des Généralités de 
Touloufe 6c de Montpellier. 

Le cinquième a le Domaine 6c les 
Etats du Domaine , les Fermes des 
Greffes , celles de la Marque des Fers, 
là Marque de l’or 6c de l’argent , 
les Parlemens 6c le Domaine cl’Occi- 
denr. 

Le fixiéme a les Aides , les Droits 
de Controlie des Aéles dal Notaires ,, 
PInfinuatifen 6c centième Denier ; ceux 
du petit Scel , le Controlie des lÿt- 
ploits , la Ferme des Suifs ; ce qui con-- 
cëme les Mendians 6c l’Adminiflration: 
des Hôpitaux , les Etats des Finances 
de Navarre 6c Bearn. 



LeConfeil Royal du Commerce . 


I L fut établi en 1710. 6c eff compo*- 
fé du Roi r du Premier Prince du» 
Sang , du Chancelier , d’un ConLiller- 
dEtat Intendant des Finances : d,u : 

IC 
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Controlleur-Général , &des Secfetai— 
res d’Etat de la Marine- & de la Guer- 
re. IL fe tient tous les quinze jours. 

En même temps le Roi créa fix Ii^ 
tendans du Commerce-, qui eurent: 
chacun leur Département r <§c qui de- 
puis ont été réduits- à quatre. 

Le premier a la Flandre-, le Hay— 
nault , le Lyonnois , le Forêt , le Béait- 
jolois, le Roufîillon, le Languedoc* 
k Provence , le Dauphiné , le Com- 
merce- die l’Italie, d’Efpagne de Sa— 
voye & de Piémont. 

Le fécond a la Généralité d’Or- 
léans,, de Bourges, de Moulins, de' 
Limoges , le Bourbonnois ^l’Auver- 
gne, la Bourgogne, la Francne-Com- 
té ? la Breffe , l’ Al face , les trois Evê- 
chés, avec le Commerce de Genève 8c 
do Suilfe. 

Le troifiéme ak Genéraliré de Pa- 
ris, à l’exception delà Ville, la Nor- 
mandie , la Bretagne ,, la Picardie * 

F Artois, k Généralité de SeilTons la?- 
Champagne & le Maine. 

Le quatrième a la Généralité de- 
Tours* de la Rochelle , de Bourdeaux j, 1 
de Monta, uban & d’Auch ; le- Poitou* 
k Beain * le Commerce d’Allemagne p 




N 


de Paris. 115 

cïe Lorraine , des Pays de Cologne , 
Trêves & Mayence, celui de la Plan- 
dre Efpagnole 6c du Pays de Liège. 

Il y a encore le Bureau du Com- 
merce qui fe tient le Jeudi, 6c où a f- 
liftent le Conrrofteur Général , le Se- 
crétaire d’Etat de la Marine , plufieurs 
Confeillers d’Etat , 6c les Intendans des 
Finances. *> 

Le Confeil d’Etat & Privé , 
ou des- Parties . 

C ’Est le Chancelier qui tient ce 
Confeil ; mais le fauteuil du Roi 
y eft toujours placé , 6c le prononcé de 
l’Arrêt porte :• Le Roi en [on Confeil. 
Si par extraordinaire le Roi y aftïfte , 
les Confeillers d’Etat reftent décou- 
verts , 6c il eft dit dans l’Arrêt ; Sa 
Majefe' y étant < 

Ce Copfeil eft compofé du Chance- 
lier ou Garde des Sceaux , de vingt-ucr 
Confeillers d'Etat ordinaires, dont trois 
doivent être d’Eglife, trois d’Epée , de 
douze autres fervant par femeftre, du* 
Controlleur Général , des Intendans- 
des Finances , 6c de vingt-deux Maî- 
’ très des Requêtes , fervant par quai> 
' • " & H 
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cier , qui rapportent les affaires y & 

Cgnent les. minutes des Arrêts. 

Les Confeillers d’Etat ordinaires ont 
5500. liv. d’appointement ., & ceux de- 
femeftre yyoo. liv- Leur habit elf urt 
manteau de foye , autrefois violet ,, au- 
jourd’hui noir à collet quarré , &man— 
ches pendantes.. 

Pour les Maîtres des Requêtes - , j’ai 
déjà dit , qu’ils furent créés par Philip'— 
pe le Bel en- 1344. Leur fon&ion'étoit 
alors de rapporter au Roi les Requêtes- 
qu’on lui préfentoit„ Ils nlétoient d’a- 
bord que quatre , aujourd’hui leur nom»- 
bre eiî de quatre-vingt-huit. C’eft de- 
leur Corps que fe tirent les Intendans- 
de Juitice , Police & Finances qu’on> 
envoyé dans les Provinces x & à la fuite: 
des Armées.- 

Les Maîtres des Requêtes font cen- 
sés du Corps du Parlement où ils ont 
entrée & voix délibérative : mais ils ne 
doivent, s’y trouver que quatre enfeqv- 
ble. 

Dans les cérémonies où ils fe tf-oit- 
?enc avec cette Compagnie , ils por- 
tent la Robe rouge - mais s’ils vont eu? 
Corps-,, ils ont la R obe d'e velours noir r 
aveeunecemture d’or, & le cordon dtt 
pipeau de même* 
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Du Gouvernement Ecelejiajliqur. 

"V 

D Epuis la révocânondei’Edit de*' 
Nantes en 1 68 5. la Religion Ca- 
tholique, Apofïoliquc & Romaine', 
ell la feule dont l’exercice foit permis' 
èn FranC ev 

On compte dans ce Royaume dixr- 
îiuit Archevêchés & cent dix-huit Evê- 
chés * r plus cfe cent quarante mille Cu^ 
les ou Paroifles , feize' Chefs-d’Ordre 
on Congrégations, mil trois cent cin- 1 
quante-fix Abbayes d’hommes, y comv 
pris feize Abbayes Royales ; cinqcèntr 
cinquante-fept Abbayes de filles , dou- 
ze mil quatre cent Prieurés , quinze 
mil deux cent Chapelles 1 , quatorze 
"mil fept cent foixante-dix-fept Cou-; 
vents ou Maifons Religieufes- 


Des Provinces Eccleftafiiques * < 

L Es cfix-huît Archevêchés qui /bnf 
en France, forment autant de Pr<* 
vinces Eccleftafiiques , dont chaque 
Archevêque a uaceitain sombre d’E* 
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Vcques Suffragans le nombre eft de 
cent douze. ..... ~ 

. Lorfque le Chriftianilme" s’établit , 
l’Empire Romain, étoit divifé en Pro- 
minces , dont la. Ville Capitale s’uppel- 
loit Métropole . Les Chrétiens ayanc 
des Evêques dans la plûpart de ces Vil- 
les, fuivirent la même divifion. Les; 
Evêques des petites- Villes s’aétoutu-- 
jnerent à- regarder la Capitale de leuir 
Province comme leur Métropole. De- 
là le titre de Métropolitain , que pri- 
rent les Evêques de ces grandes Villes r 
& le pouvoir qu’ils s'attribuèrent fuf 
les Eglifesde leur Province. 

Ce nom- de Métropolitain commen- 
ça à être- en ufage au Concile de Ni-- 
eée. La même chofe s’obferva dans les 
Gaules vers le milieu du troifiéme fié- 
çle. Lorfque le Chriftianilme s’y éca-- 
blit , elles croient partagées en dix-fepe 
Provinces Romaines . Dans la fuite or* 
donna aux Métropolitains le nom d 'Ar- 
thevêques , : mais ce nom ne fut connu; 
en- France que vers 5 8 r. 

Quelquefois des raifons de religion,;. 

■ de bienféance & de commodité ont 
-obligé de partager quelques-uns de c es 
Archevêchés. Par-la les. Provinces Ec- 
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cîefkftiques fe trouvent- aujourd’hui e& 
France au nombre de dix-nuit. 

Ces mémos raifons ont aufîi obligé 
en différens temps d’ériger de nouveaux. 
Evêchés, & de transférer un Siège Epik- 
copal d’une V ille dans une autre.- 

•- i 

ETAT DES PROVINCES' 
Eccleffaffiques de France, Archevê- 
chés & Evêchés qui en dépendent .. 

7 I* Archeves-ché de Pa»ris^ 

Se$ Suffragans font r 

Chartres , Meaux, Orléans, Bloisi 
L’Archevêché de Paris fut détaché de 
celui de Sens en 1622. Son Archevê- - 
que eft Duc de S.- Cloud Pair- de 
France. 

IL Archevesché de L y o k. 

Il a pour Suffragans ,, 

Autuiî y Mâco 

Langres, Dijon* 

Châlonsfur Saône, 

L’Archevêque de Lyon eft Frimar 
des Gaules. L’Evêque d’Autuneft Pré* 
Edent-né des Edats de- Bourgogne , <Sj 
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porte le Pallium. L’Evêque de Laa- 
gres eft Duc & Pair de France ; & ce- 
lui de Châlons prend la qualité de 
Comte.' 

III. Arche Ve scïré êe Rouen; 

* 

Il a pour Suffiagans , 

Bayeux , Séez', 

Avranches , Evreux , 

Lifieux , . Coutknces. 

L’Evêque - de Lifieux a le titre" de' 
Comte.- 

IV. Archevésche d‘e Sen*.- 

ïl a pour Suffiagans , 

Auxerre, Ne ver s, 

T royes , Bethléem. 

L’Evêché de Bethléem a été transfei 
*é à Clameci. 


y . Arche Vesché de Reims; 

ïl*a pour Suffiagans, 

$oiiïbn$y Beauvais^ 

Senlis, Boulogne 

Noyôri, Laon. 

ChaaloûsLurMarne, Amiens. 

L’Arche- 
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L'Archevêque de Reims eft le pre- 
mier des Ducs & Pairs , il prend la 
qualité de Primat de la Gaule Belgi- 
que , & celle de Légat-né du S. Siège, 
L Eveque de Laon eû Duc & p£ r . 
Ceux de Chaalons, de Beauvais & de 
JNoyon , font Comtes & Pairs. 

VI. Archevesché de Tour s. 
il a pour Sujfragans, 


Leon , 
Triguier, 
S. Brieuc. 
S. Malo, 
Dol. 


Le Mans, 

Angers, 

Rennes, 
v Nantes, 

Quimper , 

Vannes, > • 

L’Evêque de Leon prend la qualité de 
Comte ; ceux de S. Brietic & de Dol 
font Seigneurs des Villes*de ce nom • 
& le dernier a le privilege'de faire por- 
ter devant lui la Croix Archiepifçopale. 

ÿjl, Archevesché deBourges; 

Il a pour Suffiagans , 

Clermont, "V. Tulles, 
S.Flours, .• LePuy. 
Limoges , 

Il Partie 
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L’Archeyêque de Bourges prètid î* 
qualité de Primat des .Aquitaines , ou 
de Patriarche, L’Evêque du Ruy dé- 
pend immédiatement du S, Siégé. Il 
eft Seigneur du Puy,& Comte de V elai. 
Celui de S. Flour eltauffi Seigneur dç 
)a Ville de cç nom. 

yill. Archevesché d’Albt* ' 
fl a pou? Suffragans . 


Rhodes , Mende , 

jCahors , Cadres. 

Vabres, 

Albi ell lejplus nouveau des Arche- 
vêchés de France. Il dépendoit de 
Bourges , dont il fut jféparé en 1678, 
L’Evêque de Rhodès a le titre de .Com- 
te, Celui de .Cahots prend encore ceux 
de Baron & de Comte ; & dans certai- 
nes occaiïons peut dire là Melle l’épée 
nuë , le calque & les gantelets fur l’Au- 
tel, Celui de Vabres a la qualité d<? 
Comte , & celui de JVlepde pelle d$ 

Cqmte de Gevaudan, 

t ' v sV i V i 



Pari*. ’ 

P?. Arcüevesché de Bqurdeaux* 
Il a pour Suffi agans , 

À^en, 'Condom, 

Angoulême , La Rochelle 

Saintes, L'iiçon, 

Poitiers, Sarlat, 

Perigueux , 

L’Archevêque de Bourdeaux prend 
la qualité de Primat des Aquitaine» 

, qu’il difpute -à celui de Bourges. Les 
Evêques d’Agen &de OShdom pren- 
ne™ la qualité de Comtes. Celui de 
Luçon prend celle de Baron. Celui de 
Sarlat eft Seigneur de fa Ville. L’E- 
vêché de la Rochelle étoit d’abord à 
Maillezais, 

X. Archevesché d’À use h» 

II a pour Suffi agans , 

Acqs , Bazas, 

Leftour, Tarbes, 

Comminges, Oleron, 

Cou fer ans , Lefcar, 

Aire , Bayonne. 

„Les Evêques d’ Aire, d’Oleron , font 
Seigneurs des Villes qui portent ces 
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noms. Celui de Lefcar efl: Préfidenfe 
des Etats de Béarn , premier Confeil- •• 
1 er au Parlement de Pau , & premier 
Baron de Bearn. 

XI. A.rchevesché de Narbonnï* 

Il (i pour Suffragans , 

Bezîers , Lodèye , 

Agde , Uzès, 

Çarcaftonnç , Saint Pt $7. 

Nîmes, Aleth, 

Montpellier, Alais , 

D’Archevêque do Narbonne a la qua- 
lité de Primat , & efl Préfident-né des 
Etats de Languedoc. L’Evêché d’Ag- 
dp eft le plus petit du Royaume, & 
çelüi d’ Alais le plus nouveau. Les Evê- 
ques d’ Ag.de & d’ Aleth ont le titre de 
Corqte. Celui de Montpellier prend la 
qualité de Comte de Meguel. Celui 
de Lodève eft Seigneur de fa Ville & 
Comte de Montbrun. Ceux de Beziers, 
d’ U %ès & de Saint Pons, font Seigneqrjj 
en partie des Villes de ce nom, 

ARÇHEVES.CHÉ PE ToütOUÇ^ 

Il a pour Suffrage ns t 

Raj^t çrs ? -,'M ontauban , 
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Mirepoix, Lombez ÿ 

Lavaur , S. Papoul. 

Rieux , 

L’Archevêché de Touloufe fut c!é«- 
membré de celui de Narbonne en 1 3 17. 
parle Pape Jean XXII. Boniface VIII. 
érigea l’Abbaye de Parniers en Evcché 
en 1296. Les autres Evêchés de cette 
Métropole furent créés en 131 7. par 
Jean XXII. L’Evêque de Pamiefs efi 
Préfident-né des Etats de Foix. Celui 
de S. Papoul efl Seigneur de fa Ville. 

XIII. Archevesché d’Arles; 

Il a pour Suffi agans , 

Marfeille 3 T oulon , 

S. Paul , Trois-Châteaux , Orange , 
L’Archevêque d’Arles prend la qua- 
lité de Prince & de Primat. L’Evêque 
,de S. Paul prend celle de Comte . Ce- 
lui de Toulon efl Seigneur de la Ville 
de ce nom. 

XIV. Archevesché. d’ÀiX. 

Il a pour Siffiagam i 

Apt, Gap , 

Riez , , Sifteron. 

Fréjus, Liij 
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L’Evêque d’ Apt a le titre de Prince. 
Celui de Gap eft Comte & Seigneur de 
fa Ville. Ceux de Riez & de Sifteron, 
font aufli Seigneurs des Villes de ce 
nom. 

XV. Archevesche de Vienne; 

II a pour Suffcagans r 

... Grenoble , Valence, 

Viviers, Die. 

L’Archevêque de Vienne - prend les- 
titres de Comte & de Primat. L’Eve- 
que de Grenoble prend celui de Prin~ 
ce y & étoit autrefois Préfiderit-né de* 
Etats de Dauphiné. Ceux de Viviers , 
de Valence & de Die , ont la qualité de 
Comtes. Celui de Viviers prend encore 
celle de Prince de Donzcres. 

XVI. Archevesche d’Embrun. 

Il a pour Suffragans , 

Digne , Glandé ve * 

Tjrafîe , Senèz. 

Vence,. 

Les Evêques de Senèz & de Glandé- 
te, font Seigneurs de ces Villes. 

4 V . 
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^SsÉVlI. Archevesché de Besançon# 
11 a pour Suffragans , 

Belîey. 

L’Archevêque de Befançon a la qua- 
lité de Trince du S. Empire. Celui de 
Belley prend la même qualité^ & e£| 
Seigneur de fa Ville. 

jÉVIII* Archevesché de Cambrai* 

Il a pour Suffragans , 

. Aïtas i Saint Orner. 

Cambrai étoit Suffragant de Reims* 
& fut érigé en Archevêché par Paul 
IV. en 1559. Son Archevêque prend 
la qualité de Duc de Cambrai , Comte 
de Cambrejts , & Prince du S - Empire . 

L’Evèché de Saint Orner fut dé- 
membré avec celui de Boulogne de ce- 
lui de Terrouene éteint en 1 5 5 9. 

Les trois Evêchés de Metz, Touî 
& Verdun , font Suffragans de Trê- 
ves. L’Evêque de Metz prend la qua- 
lité de Prince du S. Empire. Ceux de 
ïoul & de Verdun , ont celle de Com- 
tes. 

L’Evêque .de Strasbourg eft Suffra- 

Eiiij 
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gant de Mayence ; Il efl Princ e de Sv 
verne', & en cette qualité il a féancê 
dans les Dietes de l’Empire. 

Quebec en Canada efl immédiate- 
ment fournis au Saint Siège. ^ ’’ 1 T 
•L’Evêque de Perpignan prétend la 
même choie.'; \ • •.« . 


De la J urifdiftion des Evêques, : 

C Ette Jurifdi&ion efl volontaire 
ou eontentieufe. 

La volontaire regarde les âmes &!e 
fpirituel ; elle s’exerce par les Péniten- 
ciers , les Curés , les Vicaires , les Con- 
fefifeurs , & n’appartient point à ce 
T raité. 

La Jurifdiélion eontentieufe efl celle 
qui décide par les voyes judiciaires de 
tous les différends des Ecclefiafliques, 
& même de ceux des Laïcs , dans les 
cas qui ont rapport au fpirituel. 

Il efl certain que les Evêques tien- 
nent cette Jurifdi&ion de la pure libé- 
ralité des Princes. On peut lire l’hiiloi- 
re de fon origine & de fes progrès dans 
l’introduétion au Droit Eccléfïaflique 
.de M. Fiçuri, dans Dupin , & autres 
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Auteurs qui en ont traité. Je remar- 
querai feulement , 

i Q . Qu’en France l’Evêque exerce 
cette Jurifdiétion par fon Official , qui 
doit être Prêtre & Gradué. 

z Q . Que fi un Diocèfe reffiortit à 
différens Parlemens , outre l’Official 
principal , l’Evêque doit encore en 
avoir un forain dans le reffort de cha- 
que Parlement. Ces Officiers forains 
s’appellent Officiaux in partit us. 

3°. Que l’appel des Officiaux prin- 
cipaux ou forains , fe porte d’abord au 
Métropolitain, de-là au Primat, 6c de 
celui-ci au Pape. 

4°. Que fur l’appel , le Pape ne peut 
évoquer t’affaire à lui , 6c qu’il doit dé- 
léguer , pour en connoître , des Juges 
de la Province où les Parties ont plai- 
dé. On les appelle Juges in partibus. ï 
5 Que la Jurifdiction Ecclefiafti- 
que ne s’étend qu’aux matières pure- 
ment fpirituelles , 6c que dès que le 
temporel y eft mêlé , ou que la Police 
de l’Etat y eft intereffée, elles font de 
la Jurifdiétion Laïque. 

6 °. Que de l’Official , l’affaire peut 
même paffer au Tribunal Laïc par 
appel comme d’abus. 
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Du Jugement des Evêques . 

L E Jugement des Evêques coupa-* 
blés de quelque crime , eflune deS 
Caufes qu’on appelle Majeures. 

Jul qu’au Concile de Sardiqüe tenu 
en 347. les Caufes Criminelles des 
Evêques furent toujours décidées par 
des Conciles Provinciaux. 

Ce Concile permit l’appel au Pape , 
qui dans cette occafïon cîonnoit pou- 
voir aux Evêques de la Province voi- 
sine de juger l’appel. 

Les fauffes Décrétales publiées ver» 
Pan 856. changèrent en ce point la Dis- 
cipline de l’Egiife , & on commença à 
prétendre que le Jugement des Evê- 
ques appartenoit au Pape , même en 
première inftance .* mais les Evêques 
ce France feconferverent toujours dans 
l’ancien droit , comme il ell prouvé paf 
on grand nombre d’exemples. 

Il efl: vrai que ce droit reçut deux 
fois atteinte fous le Cardinal de Riche- 
lieu. 

La première fois en 1 63 3. fous l’E- 
▼êque d’Albi. La fécondé en 1635. au 
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, îujet de l’Evêque de S. Paul de Leon. 
Ces deux Prélats furent jugés par des 
Commi liai res nommés par le Pape. 
Mais en 1650. l’Aflemblée générale 
du Clergé procéda folemnellemenc 
contre cet attentat , & caffa ces deux 
Jugemens ; ainfi le droit des Evêques' 
de France efl établi de ce côté-là. 

D ; un autre côté, dans les cas privi- 
légiés , c’eft-à-dire, où la Police de l’E- 
tat efl intereffee , le Parlement prétend 
être en droit de juger les Evêques; < 5 c 
on voit par pluiieurs exemples , qu’en 
effet il a fouvent donné des Décrets de 
prife de corps contre des Prélats : on 
tçait même que de nos jours le Parle- 
ment a condamné plufieurs Mande- 
mens des Evêques. Ainfi on peut dire 
qu’à ce fujet la Jurifprudence n’eff pas 
encore bien établie en France. 


----- ■ r 

Des Privilèges des Eccleftajliques* 

O N tient en France que les Eccle- 
fiaffiques n'ont de Privilèges que 
ceux qu’ils tiennent du Roi. De-là il 
s’enfuit que le Prince peut les reftrain- 
dre ou les révoquer . lelon qu’il le juge" 
à propos*. 
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Les Privilèges dont les EcclefiaÆï- 
ques jouilïent en France , fe réduiferic 
à ceux-ci. 

i Ils ne peuvent être aflîgnés de- 
vant le Juge Laïc en matière purement 
perfonnellc , qui n’efl ni réelle , ni 
mixte. 

2°. Ils ne peuvent être exécutés en 
leurs meubles, lervant au fervice divin, 
eu à leur ufage : ils ont même leurs Li- 
vres francs, jufqu’à la fomme de i $d. 
livres. 

3°* Ils ne peuvent être exécutés par 
corps en matière civile , fi ce n’eft en 
cas de Stellionat , ou s’ils fe font mis 
dans les Ordres pour frauder leurs 
Créanciers. 

4 °. Ils font exempts de logemens de 
gens de guerre , & leurs mailons jouif- 
l'ent du droit de fauve-garde. 

5 Q . Ils peuvent comme Nobles fai- 
re valoir par leurs mains une de leurs 
terres fans payer de Taille. 

6 °. Ils peuvent rentrer dans les Do- 
maines du Roi aliénés , s’ils y étoienc 
alfociés avec le Roi. 

7°. En matière criminelle ils ne peu- 
vent être jugés qu a la Grand’Chanv- 
bre, s’ils le requièrent. 
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S°. Les Curés & les Vicaires peu- 
vent recevoir des Teftamens, quoi- 
qu’il y ait des legs pieux, pourvu qu’ils 
ne foient pas faits en leur faveur , ou 
de leurs parens. 

Pour jouir de ces Privilèges , il faut 
être au moins tonfuré, porter l’habit 
Clérical , deflérvir l’Eglife, & ne rien 
faire qui déroge à cet état. 


T)e la nomination aux Evêché Y: 
& aux Abbayes . 

L E s Evêques furent d’abord éta- 
blis par les Apôtres , & après 
leur mort par l’Eglife , c’eU-à-djre , 
par le Clergé & par le Peuple. 

Les Rois de France ayant jiiccédé$ 
au droit du Peuple , nommèrent aulli 
d’abord aux Evêchés & aux Abbayes. 

Sous la première & la fécondé Race , 
on ne trouve aucun Evêque, qui n’ait 
été nommé ou par le Roi feul , ou par 
fou ordre , ou au moins de fon conten- 
tement. ' 

La foibleiïe des Rois de la troifiémç 
Race lailfa perdre ce droit, Les Çha- 
] près & les iVloines s’emparèrent çieç 
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Elections , & de ceux-ci elle pafla bien- 
tôt au Pape par le moyen des Expec- 
tatives & des Réferves. 

On neremédia àcedéfordre, nipaf 
la Pragmatique - Sanction établie par 
5 . Louis , qui en 1268. rétablit la li- 
berté des Elections , ni par les Conci- 
les de Bjtle < 5 c de Confiance , qui firent 
quelques Reglemens au fujet des Ré- 
ferves & des Expeélatives. C’ell pour- 
quoi en 1458. ^Charles VII. afiemblj 
à Bourges le Clergé de fou Royaume , 
& de fou avis y publia la fameufe Or- 
donnance , appellée la Tragmaiique- 
Sanâion. Par cette Ordonnance , le 
Roi rétablit la liberté des Eleétions p 
Si. abolit les Expeélatiyes & les Ré- 
ferves. 

La Pragmatique fut obfervée en 
France pendant tout le Régne de Char- 
les VII. & même fous celui de Louis 
XI. & de Charles VIII. Quant aux 
Ele&iqns , Louis XII. la remit en vi- 
gueur dans tous fes Chefs en 1499. Èn- 
qn en 1 5 1 5. François I. & Leon X. 
l’étant abouchés à Boulogne, la Prag- 
matique fut abolie par le Traité qtf.on 
a nommé le Concordat . 

Rar ce Traité , Je Roi rentracn pJT- 


Digitized by 



de Paru, t 3 ^ 
fèfîion du droit de nomination aux 
jîvêchés & aux Abbayes , & le Pape 
s’engagea à donner des Bulles à ceux 
qui feroient ainfi pourvus, à deux con- 
ditions ; fy avoir, 1®. que le Roi ne nom- 
merait que dçs Sujets de vingt -fept 
ans pour les Evêchés , & de vingt- 
trois pour les Abbayes-; 2®. qu’excepté 
Jes Princes du Sang & les Religieux à 

3 ui il n’eft pas permis de prendre des 
egrés, ceux que le Roi nommerait aux 
JEvêchés , feroient au moins Licenciés 
en Théologie ou en Droit Canon. Par 
ce même Traité , le Roi accorda au 
Pape les Annates , c’eft-à-dire , une 
année entière du revenu des Bénéfices. 
Le Concordat ne fut reçu en jFrance 
qu’avec peine. 

La Provence , la Bretagne & Içs 
Pays conquis , ne font point compris 
dans le Concordat ; c’eft pourquoi le 
Roiobtint du Pape des Bullçs d’induit 

f our nommer aux Bénéfices de ces 
’rovinces. Ainfi les Bulles qu’obtieor 
nent les nouveaux Pourvus de ces Pays, 
portent , vigore Indulti , au lieu quç 
^ans les autres on mer , 'tigore Concof 
datorum. 

jbe Roi nomme aux Evêchés & au$ 
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Abbayes par un Brevet ligné du Secré- 
taire d’Etat , qui a dans Ton Départe- 
ment l’expédition delà feuille des Bé- 
néfices. Ace Brevet, font jointes trois 
Lettres du Roi , au Pape , au Cardinal 
Protecteur de la Nation , & à l’Am- 
ba {fadeur de France. 

Ces pièces jointes aux attestions 
nécefiaires , font adrelfées à Rome, à 
f Ambalfadeur , qui écrit fur le Brevet, 
Expediatur. Ces pièces font en fui te re- 
mifes au Cardinal Protecteur, qui dans 
îe Confiltoire fuivant , déclare que dans 
le Confiftoire prochain il propofera 
pour un tel Evêché. C’eli ce qui s’ap- 
pelle Pre'comfation. 

Dans le fécond Confiltoire , le Car- 
dinal propofe le nouvel Elu. Le Pape 
ordonne qu’on expédie fes Bulles. Le 
Cardinal Protecteur en drelfe la Cédu- 
le appellée Confiftoriale , qu’il envoyé 
au Vice-Chancelier , & celui-ci en fait 
une autre , fur laquelle on expédie les 
Bulles à la Daterie. ‘y 

Il y a neuf Bulles pour un Evêché. 

La première adrelfée à l’Evêquç 
même , s’appelle Bulle de Provifion. 

La fécondé fe nomme Adams Con ? 
fecrâmnïs , & eft adreiïee aux Evcques 

nommés 
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Nommés pour facrer le nouveau Prélat. 

La troifiéme s’adrefle au Hoi. 

La quatrième au Métropolitain , & 
Stax Evêques fuffragans , s’il s’agit d’un 
Archevêque. 

La cinquième au Chapitre. 

La fixiéme au Clergé du Diocèfe.-. 

La feptiéme au Peuple. 

La huitième auxVaflaux de l’Evêché. 

Et la neuvième s’appelle Bulle de 
f* Abfolution. 

Avec les Bulles , le Pape envoyé le 
Pallium aux Archevêques. 

Après avoir reçu Tes Bulles , le nou- 
veau Prélat eft facré, & prête enfuite 
ferment de fidélité au Roi : il peut me- 
me le prêter avant fon Sacre , pourvu 
qu’il ait fes Bulles ; c’efl ce ferment qui 
forme la Régale dont je vais parler. 


De la Régale* 

L A Régale n’efl: point un privilège, 
ou une grâce accordée aux Rois 
de France, mais un Droit Royal , re- 
connu & approuvé par plufteurs Papes 
& par diverlès Aflemblées du Clergé' 
de France , encr’autres par celle de 
IL Partie , M 
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1682. Elle renferme un double droitv 

Par le premier,, le Roi jouit detous. 
les fruits & revenus de- tous les Arche- 
vêchés & Evêchés: va.cans : dans lfif 
Royaume, tant que la Régale dure. 

Par le fécond ,, il conféré tous les Bé- 
néfices fimples, vacans en- Régale. 

La Régale s’étendoit auffi autrefois- 
&r les Abbayes , ce qui n’efl plus em 
ufage.. A l’égard du revenu ,, il étoit 
autrefois porté au Tréfor Royal. Char- 
les V. fut le premier qui donna à la'. 
fainteChapellede Paris le reliquat des- 
comptes des Régales. Charles VII. ac- 
corda à. la même Eglife pendant trois' 
ans, les profits des mêmes Régales.. 
Les Rois fui vans jufqu’àCharles IX. les; 
lui accordèrent pendant tout leur Re-*- 
gne ,. Charles IX. les lui donnaàperpé— 
,tuité..En' 1 642. Louis XIII. les lui ôtai 
pour les donner aux fucceffeurs d'es Pré- 
lats décédés ; ôtpour dédommagement * 
il unit à 1 la fainte Chapelle l’Abbaye de* 
S. N icaife de Reims. - Enfin; après la ré-- 
vocation' dè l'Edit d« Nantes Louis; 
XI V. . retint le tien du revenu des Ré- 
gales pour être-employé en. perdions; 
peur les nouveaux Convertis*. 

Pour oe qui ell dè.la.CbllatiQn-dis> - 
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Bénéfices pendant la Régale, il n’y a' 

Ï >lus fieu au droit de Dévolution. Per- 
onne ne peut pourvoir aux Bénéfices , 
que le Roi , & le Pape ne peut le pré- 
venir. Il pourvoit en Régale de Com - 
menda in Commendam , fans avoir be- 
foin de Rcfcrit de Rome. Il n’eft point 
aflujetti au droit des Gradués , & peut 
admettre la réfignation in favorem , 
quoique les Evêques ne le puiiïent pas. 

La Régale s’ouvre par la mort , paf" 
la permutation , par la promotion au ! 
Cardinalat , ou par litige , pourvu qu’il - 
foit formé fix mois avant le décès de 
l’Evêque. ” 

«■ . < ■■• T I ' ■ - ■' 

Delà Collation- des Bénéfices.' 

L 'E v e s.q u e eft cenfé ‘ le feul Col- 
lateur ordinaire des Bénéfices j- 
mais fon droit eft fort reftraint par les 
Chapitres des Cathédrales , qui dans 
Beaucoup de Diocèies partagent la Col*- 
lation avec lui par les réfig.nàtions , par 
les préventions en Cour de Rome, pàr 
les Gradués , par le droit de Patronat- 
nage , &c. 

A l’égard des Bénéfices Réguliers , 
1-Àbbé a lemê me droit qUe l’Evêque, 

M ij 
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& elt fujet à. peu près aux mêmes r 
triplions. 

En Bretagne & en Provence , le Pa- 
pe pourvoit aux Bénéfices pendant fix 
mois de l’année. 

L’Ordinaire n’a que quatre mois 
qui font les derniers de chaque quar- 
tier ; mais le Pape efit obligé d’accor- 
der l’Alternative aux Evêques, qui font 
une réfidence aéluelle dans leurs Dio- 
cèfes,. & alors ils ont fix mois, qui font 
Février,. Avril , Juin,. Août, Octo- 
bre & Décembre.. 

L’Alternative s’obferve dans les' E- 
véehés de Toul & de Verdun ; mais le 
Roi y eft fubrogé aux droits du Pape. 

Pendant les mois de l’Ordinaire , le 
Pape peut admettre toutes forces de ré- 
fig nations , même ïn favorem. Au con-^ 
traire , pendant les mois du Pape , 
l’Ordinaire ne peut recevoir que des 
réfignations, pures. & fimplés , & il faut 
que le Réfignant forvive à la prife dq. 
jpoiTefiion du Réfignataire. 

' : 

- - • • ' r, . 
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Des Commendes * 

D A n s leur origine les Commen- 
des n’étoient pas perpétuelles, el> 
les le devinrent enfuite , & furent fort 
communes dans le quatorzième fiécle. 
Leur ufage eft de faire polféder des 
bénéfices Réguliers par des Eeelé- 
lîaftiques Séculiers. En France la plû— 
part des Abbayes font aujourd’hui en 
Commendes 

Quand le Bénéfice vaque en regfey 
il elt difficile de le mettre en Com- 
mende ; mais if y en a des exemples. If 
y en a peu que le Bénéfice ait été 
Ternis en- réglé après avoir vaqué en 
Commende. 

Le Roi pourvoit toujours de Com ~ 
menda in Commendam - r mais les Col— 
latjeurs ordinaires n’ont pas ce droit. 
Les. Cardinaux &. quelques autres per- 
sonnes en jouiffient par un Induit du 
Pape. 

• Les- Cardinaux ont meme ce privi- 
lège ,. que le Pape ne peut leur refufet 
des Provifions en Commendè , même 
pour les Bénéfices vacans en mgle.. 
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Des Libertés de l Eglife Gallicane,- 

O N ne regarde 1 point en Franee- 
les Libertés de l’Eglife Gallicanç 
comme un privilège & une exception* 
du Droit commun, mais comme la con- 
fervation d’un Droit ancien , & autre- 
fois univerfellèment reçu dans toutes 
les Eglifes , contre lequel les entrepris 
l'es des Papes n’ont point prévalu. 

Ces Libertés fe réduifent à deux 
Chefs. Le premier , qu’en France le 
Râpe ne peut rien ordonner ni en géné- 
ral , ni en particulier ,. fur ce qui regar- 
de le temporel; & qu’à cet égard les 
Ecdéfiaftiques même ne doivent pas 
lui obéir. C’eft fur ce principe que l’Af- 
femblée du Clergé de 1 682. décida , 
«que le Pape n’a nulle puiflance ,, ni di- 
rede , ni indirecte fur le temporel des 
Rois , & qtfil ne peut difpenfer les Su- 
jets des Princes de la fidelité qu’ils leüi 
doivent.- 

Le fécond Chef corififte dans le droit 
que l’Eglife Gallicane a confervé de fe 
gouverner félon les anciens Canons , & 
de n’avoir aucun égard aux nouveaux 
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- tefàges introduits par la Cour de Ro- 
me. Ainfi , quoiqu’en France le Pape' 
, foie reconnu pour Chef de l’Eglife dans- 
le fpirituel , la puilfance y eft bornée' 
par les Canons & par les réglés des an- 
ciens Conciles reçus dans le Royaume.- 
• Ce droit efl fondé fur. ce que le 
t Concile Général ell fupérieur au Pape*. 

d’où l’Alïèmblée Générale du Clergé 
‘ de 168.2. a formé cette propofition ^ 
que le Pape doit être fournis à tout 
Concile légitimement alfemblé. 

De-là il fuit qu’en France on peut: 
, appeller du Pape au futur Concile. 


- ,■ 

Des AJfemblées du Clergé- , 

D Epuis le Régné de François T., 
les Alfemblées du Clergé ont été 
- fréquentes en France ; mais elles n’qnc 
.commencé à y être réglées que depuis- 

- ji6o6. 

Ces Alfemblées font de deux fortes*. 
Les grandes fe tiennent tous les dix 
-ans , & on les appelle les AJJemblées du 
Contrat , parce que c’e/l ordinairement 
dansces Alfemblées que le Clergé je~ 
Il . Fartie- * 
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nouvelle le Contrat des Rentes des H5i' 
tels de Ville de Paris & de 'Touloufe, 
contre lefqtlelles il protefte toujours, 
C’eft auffi dans ces grandes Afiembléès 
que fe pa(Te le Contrat-fait avec? le Re- 
ceveur général. - 

Les petites qu’on nomme les AJfem - 
bides des -Comptes ,.-fe tiennent de cinq 
en cinq ans. 

Ces A Semblées font coflvoqüées par 
ttne Lettre de Cachet adreiïee aux deux 
Agens du Clergé , où font marqués -le 
tems & le lieu de l’Àflfemblée. Les 
Agens en informent les Archevêques,- 
£c ceüx-ci les Evêques. Sur ces-avis , 
Chaque Diocèfe envoyé fes Députés^ 
l’Aflemblée Provinciale, qui nomm’ent 
ceux qui doivent fe rendre en, fon nom 3 
à l’Aflemblée Générale. 

Les Aïferhblées du Clergé- font donc 1 
compofées des Députés de chaque Pro- 
vince Ecclefiaftique du Royaume, & 
des deux Agens généraux du Clergé. 

Chaque Province envoyé aux gran- 
des Aflèmblées quatre Députés : deux 1 
du premier Ordre , c’eft-à-dire , - Evê- 
ques ou Archevêques , ôc deux du fé- 
cond Ordre , c’eft-à-dire , Abbés ^ 
Frieurs > ou pojTédanc dans la Province 

quelque 
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Quelque Bénéfice fujet aux Décimes, 
Ceux-ci doivent être in Sacris. Dans 
les petites AfTemblées , il n’y a qu* 
deux Députés de chaque Province, ua 
de chaque Ordre. 

Les deux Agens font du fécond Or- 
dre. Ils font nommés tour à tour par 
les Provinces dans les petites Affem- 
biées, & font en fonétion pendant cinq 
ans ; ils font chargés de toutes les af- 
faires .du Clergé Général , & les rap- 
portent au Confeil. Ils ont la qualité 
de Confeillcrs d'Etat pendant leur 
A-gence , & en ,ont les appointemens. 

Le Préfident de l’Aflembdée ell tou- 
jours un des plus anciens Archevêques : 
on en élit encore plusieurs , qui font à 
la tête des differens Bureaux. L’Af- 
femblée va enfuite faluer le Roi, qui 
y envoyé quelques jours après fes Com- 
mifiaires pour demander au nom de Sa 
Majefté , le Don gratuit ordinaire. 
Lorfque toutes les cérémonies font fi- 
nies , le refte des fiances de l'AlTern- 
blée fe paffe à entendre le rapport de 
P Agence précédente , à examiner & à 
arrêter les comptes du Receveur géné- 
ral , & à d’autres affaires particulière?. 

La durée de l’Ailemblée efl ordi- 
II. Partie. N 
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- jaairement fixée à deux , trois ou qua-?. 
tre mois ; en forte que fi le jtems n’effc 
pas fuffifant pour finir toutes les affai- 
res l’Aifemblée va néanmoins faire au 
Roi la Harangue de clôture, après la- 
quelle les Prélats continuent toujours 
de s’alfemblçr, mais ils affilient aux 
iéances fans r.ochet & fans camail , & 
viennent feulement en habit long. Tous 
les Députes lignent l’arrêté des com- 
ptes du Receveur général. On fait un 
département de ce que chaque Diocèfe 
doit payer pour fa cotte part du Don 
gratuit , & ce département effc arrêté 
par toute l’Alfemblée. La fignaturedu 
Contrat pour le Don gratuit, fe fait à 
la derniere audience que le Roi donne 
aux Députes ; & le Clergé préfente en- 
fuite les cahiers de fes demandes au 
Roi , concernant le Temporel & la Ju- 
rifdiélion. 

Outre ces Alfemblées , il y en a 
d’extraordinaires qui fe tiennent pou? 
quelque affaire imprévue ou d’impor- 
tance, telle fut celle de 1682. Dans 
pelles-ci il n’y a d’autres Députés du 
fécond Ordr e que les deuxAgens ; mais 
pn y appelle auffi les Députés des Prç>- 

réunies à la Couronne , depuis J 
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î'Aflemblée de Poifli. Au contraire 
on ne les appelle point aux All'em- 
blées ordinaires , qui regardent prin- 
cipalement les Impofitions à faire fur 
le Clergé , parce que ces Provinces en 
font exemptes. 


Des revenus du Clergé , des 
Décimes y & du Don gratuit. 

L E Clergé eft très-riche en Fran- 
ce. Selon quelques-uns , il polfede 
9000. Châteaux, maifons, &c. 2 5 2000.' 
Métairies, 17000. arpensde vigne, &c. 

Comme l’Eglife aliéné difficilement, 
6c que par cette raifon les nouvelles ac- 
quittions qu’elle peut faire , font pré- 
judiciables à l’Etat & aux droits des Sei- 
gneurs de Fiefs, on a établi deux ma- 
ximes. 

1 °. Que l’Eglife ne pourra acquérir 
d’immeubles fans des Lettres Paten- 
tes , appellées d # Amortifjement , parce 
que pour les obtenir , il faut payer au 
Roi un droit appel lé d’ Amortijfement , 
ou nouveaux Acquêts , pour indemni- 
fer l’Etat du dommage qu’il foudre par 
Facquifitiou 4 e l’Eglife, Ce droit eft 
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tres-ancicp, 6c remonte julqu’au Roi 
Robert. 

2°. Qu’outre le .droit à' Amcrtijfe-r 
trient dû au Roi , l’Eglifeen payera en- 
core un autre, appelle droit d'indemni 
té aux Seigneurs , dans la mouvance 
defquels elle fait fa nouvelle acquit 
tioH. 

A l’égard des Décimes, on voit par 
l’Hiftoire , que fous les deux premières 
3\aces , les Ecclefialtiques comme les 
autres, faifoiejit tous les ans en plein 
Parlement un don taxé fur le pied du. 
revenu de leurs terres. 

Sous la troifiéme Raçe , on ne voit 
point que ce? contributions du Clergé 
ayent été ordinaires , mais les extraor- 
dinaires devinrent fréquentes , furtout à 
Tpccafion des Croifades. 

En u 88, Philippe-Augurte s’étant 
eroifé , leva furies EccieiialHques la 
Dixme d’une année de leur revenu, d’où 
ces Impofitions prirent le nom de EV- 
cimeft Enfin en 151 6. les Décimes fu, 
rent réduites au droit ordinaire par 
François I, 

Ep 1 5 6 1 . le Clergé affemblé à Pa, 
ris , accorda au Roi feize mille livres 
par an pendant Jïx ans. Depuis ce têtus. 
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là , il s’obligea encore à différentes re- ' 
prifes de payer tous les ans environ 
douze mil!e livres pour acquitter les 
rentes créées fur l’Hôtel de Ville d^ 
Taris ; & c’eft prccifémcnt à remplir ce 
fond , que les Décimes ordinaires font 
deftinées. 

Elles montent à environ deux mil- 
lions, & font employées à payer les 
douze mille livres dont je viens de par- . 

' 1er, les gages des Receveurs Provinciaux 
& Diocefains , les appointemens du 
Receveur général du Clergé ; les frais 
des Affemblées Diocefaines, Provin- 
ciales & générales, les gratifications 
ordonnées par les Affemblées , &c. 

On voit par-là que les Décimes n’en- 
trent point dans les coffres du Roi ; 
c’eft pour cette raifon que de tems en 
tems il demande au Clergé des fecours 
extraordinaires. C’eft ce qu’on appelle 
Don gratuit. Depuis Louis XIII. il ne 
s’eft point tenu d’Aftembiées, qui n’ait 
accordé de ces préfens au Roi. 

Il y a des Mai Ions Ecclefiaftiques 
qui font exemptes des Décimes , mais 
elles payent le Don gratuit. 

- ' Kiij 
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Des Receveurs des Décimes. 

P Our lever les contributions im- 
pofées fur le Clergé, on a établi 
dix-fept Recettes Provinciales , appel- 
les ordinairement Généralités Ecole* 
fiaftiques , par rapport aux dix-fept Gé- 
néralités que l’on comptoit dans le 
Royaume, lorfque celles-ci furent i i*- 
Situées, 

Ces dlx-fept Généralités font Paris* 
Rouen, Caën, Nantes , Tours , Bour- 
ges, Poitiers, Bourdeaux,Touloufe, 
Montpellier, Aix, Grenoble, Lyon y 
Riom , Dijon , Châlbns , Amiens 
chacune de ces Généralités comprend 
plufieurs Diocèfes , dans chacun des- 
quels if y a une Recette particulière. 

Dans chaque A d'emblée générale du; 
Clergé , on drefl'e des Départemens * 
qui règlent ce que chaque Diocèfe doit 
payer ; & fur ces Départemens on fait 
dans chaque Diocèfe des répartitions 
fur chaque Bénéfice fujet aux Déci- 
mes. 

Sur ces répartitions , chaque Béné- 
ficier paye fà taxe entre les mains du. 
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Receveur particulier du Diocèfe. Ce- 
lui-ci remet Tes deniers au Receveur 
Provincial de la Généralité , qui en- 
voyé enfuite fa recette au Receveur' gé- 
néral du Clergé. 

Le Receveur général efl un fimple 
Commiffionaire du Clergé, qui exerce 
en vertu d’un traité qu’il fait pour dix 
àns avec l’Affemblée. 

Il y a dans chaque Généralité un 
Receveur Provincial, <Sc un Receveur 
particulier dans chaque Diocèfe. C’é- 
fcoient autrefois des Officiers créés par 
le Roi ; mais depuis 17.20. ce ne 
font plus que de fimples Commis , qui 
reçoivent les gages au Clergé, 



Des Bureaux Diocefains y 
Chambres Eccleftafliques . 


L Es différends qui naiffoient au fli- 
jet des Décimes & des autres im- 
portions mifes fur le Clergé, furent 
d’abord déterminées par les Juges or- 
dinaires. Charles IX. attribua aux Syn- 
dics généraux du Clergé le pouvoir 
d’en juger. Ceux-ci furent révoqués par. 
Henri III, à la priere du Clergé, de 

Nii/j 
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ïl établit les Chambres Ecclefiafiiques 
pour connoître de ces différends. Enfin 
en 1 62.(3. le Clergé demanda à Louis 
XIII. des Bureaux Diocefains pour le 
même fujet , & les obtint. 

Les Bureaux Diocefains jugent en 
dernier reflort , pourvû que la fomme 
en queflion ne pane pas 20. liv. Ils font 
tompofés de l’Evêque ou Archevêque 
du Diocèfe , d’un Député du Chapitre 
de la Cathédrale , qui en quelques en- 
droits eft toujours le Doyen , d’un ou 
de deux Députés des autres Chapitres , 
d’autant pour les Réguliers , d'autant 
pour les Curés , & quelquefois d’un 
"Député pour les Abbés & Prieur^ 
Commendataires. Dans quelques Dio- 
cèfes , ces Députés font nommés par 
lqs Evêques , dans d’autres par leur 
Communauté , & dans quelques-tfns 
par leur Office & Bénéfice même. 

C’eft auffi dans ces Bureaux que fe 
fait la répartition fur chaque Bénéfice 
des Impofitions aufquelles ce Diocèfe 
eft taxé. 

Des Bureaux Diocefains on appelle 
au-deffùs de 20. liv. aux Chambres Ec- 
clefiaftiques , dont chacune a plufieurs 
de ces Bureaux dans fon relTort. 



de Paru, 

11 n’y en a que neuf, qui font Paris ,• 
ï-yon , Rouen, T ours, T ouloufe y Aix , 
Bourdeaux , Bourges & P&. 

Chacune de ces Chambres efl com- 
pofée de l’Archevêque du lieu qui en 
efl Préfident , des autres Prélats du 
reffort -, d’un Député de chaque Dio- 
cèfe du reflort , lequel doit être Gra- 
dué 6 c dans les Ordres facrés ; fie trois 
Confeillers au Parlement , ou du Préfi- 
dial de la Ville où la Chambre e/l éta- 
blie, & qu’elle choilit, & d’un Promo-r 
teur qu’elle nommi. 

Elle s’affemble tous les huit jours , 
6c rend la ju/lice gratuitement. S’il ne 
s’y trouve point de Prélat , c’e/l un 
des Confeillers qui préfide. Ils doivent 
être au moins fept pour faire Arrêt. 


Des Réguliers. 

V O i c i ce que la France a de par- 
ticulier fur cet article. 
i°. Par l’Ordonnance de 162,9. iî 
efl défendu d’établir aucun Monaflere 
ou Mai/on Religieufe, fans Lettres 
Patentes du Roi. 

2. 0 . Selon la Jurifprudence des Par- 

*»* - > 
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lemens , il eft défendu de recevoir deé 
en fans de famille dans les Monafteres 
fans le confentement de leurs parens. 

'3 ff . Par l’Ordonnance de Blois, il eft 
défendu à ceux qui fe font Religieux y 
de difpofer de leurs biens au profit de 
leur Monaftere , ou de tout autre di- 
fe&ement ou indirectement. 

4° . La même Ordonnance fixe l’âge* 
requis poûr faire ProfefTion à feize 
ans. 

5 °. Un Religieux peut réclamer con- 
tre fes V œux , s’il prouve qu’on lui a: 
taché fon état , & cela après les cinq 
ans portés par le Concile de Trente. 

6 °. Les Religieux ne fuccedentf 
point, & font même incapables de legs» 
fi ce n’efl d’une penfion modique. Orr 
en excepte les Jéfuites, qui, félon la 
Déclaration de 1715. peuvent rentrer 
dans leurs biens , défont admis aux fuc- 
ceffions échues ou à écheoir , pourvii 
qu’ils fortent de la Compagnie avant 
l’âge de trente-trois ans. 

7 °. Le Monaflere fuccede ordinai- 
rement au pécule des Religieux Béné- . 
liciers. 

8°. Les Religieux qui font faits Evê- 
ques , ne fuccedent point à leurs pa-- 



ï> e Paris.. 155 
rens , mais leurs parens leur fuccé- 
dent. 


■ * ■ — ■ i i. . - , n . 

Du Gouvernement Civil, 

L E Gouvernement Civil renferme 1 
tout ce qui regarde la Juftice, les 
finances , le Commerce , les Sciences 
&les Arts. 


■ « .. «ir 1-, .'-.r • , . - — 

De la Jufiice , 

A Vant toutes chofes , il eil né- 
ceffaire de voir quelle eft l’origi- 
ne d:s Tribunaux , par qui laJuftice ell 
adminiilrée en France. 


Des Vicomtes , Vidâmes y 
& Eckevins , 

D An s lescommencemens , la Jus- 
tice fut adminiftrée enFrance par 
des Comtes que le Roi envoyoit dans 
chaque Province > & qu’il révoquoit à 
fon gré. Ces Comtes établiûbient leur 
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Tribunal dans la Capitale de la Pro- 
vince , & fe nommoient des Lieute- 
nans pour rendre la Jullice en leur ab- 
fence. Ils fe nommoient Vicomtes , & 
depuis l’abolition de la Jurifdidion des 
Comtes , iis fe conferverent en Nor- 
mandie , où ils fubfiftent encore , 6c s 
ont leur Jurifdi&ion. 

Pour tenir les Comtes dans leur de- 
voir, les Rois de la fécondé Race en- 
voyoient des Commilfaires dans les Pro- 
rinces pour . y recevoir les plaintes des 
Peuples , 6c réformer les Jugemens. 
Ceux-ci eboifirent pour leurs AiTef- 
feurs ou Confei’lers , un certain nom- 
bre de notables Habitans des Villes où 
ils étoient , 6c les appelleront Echevins. 
Telle eft l’origine de ces Magiflrats , 
qui font le Confeil des Villes. Dans 
quelques-unes on a mis a leur tête un 
Maire , dans "d’autres un Prévôt des 
Marchands , dans d'autres un Capi- 
toul, ÔCC. 

Sous les Rois de la première Race, 
les Prélats qui pofl'édoient des Fiefs 
confîdérables , commirent pour y ren- 
dre la Juftice, des Officiers qu’ils nom- 
mèrent Vidâmes , Vice-Domini , parce 
qu’ils tenoient la place des Seigneurs. 


' , 1 
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Cette Jurifdi&ion fubfifle encore dans 
quelques Provinces. 


P es Bailliages , Sénéchaujjees ^ 

& Fréfidiauvç. 

A U commencement de la troifiéme 
Race , la plupart des grands Fiefs 
ayant été démembrés de la Couronne 
par l’ufurpation des Seigneurs, les Rois 
firent rendre la Jullice dans les Provin- 
ces qui leur refterent par des Vicom- 
tes. 

En meme temps ils envoyoient tous 
les ans dans les Provinces des Commit- 
faires pour recevoir les plaintes des 
Peupl es. Dans quelques-unes , ces OR 
ficiers furent appellés Bailli fs , dan§ 
d'autres Sénéchaux. 

Dans la fuite ces Officiers furchar- 
gés d’affaires , fe choifirent des Rieu- 
tenans pour les aider. Ceux-ci devin-r 
xent perpétuels , ainfi s’établit la Jurif- 
diétion 'des Lieuçenans des Bailliages 
& Sénéchauffées : aujourd’hui c’eft le 
Koi qui les nomme. Ce font eux qui 
prononcent les Sentences , mais elles 
font infer i tes ^bs noms des Baillifs op 
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Sénéchaux , qui peuvent , quand il leur 
plaît , aller préfider au-deflus des Lieu- 
tenans. 

Les Bailliages & Sénéchauflées ne 
jugeoient point en dernier reffort ; on 
en appelloit au Roi , & fouvent pour 
des intérêts de peu d’importance. Pour 
remédier à cet abus , on établit fous 
François I. & fous Henri II. un fé- 
cond Tribunal dans ..chaque Bailliage' 
& Sénéchauflée, Ces Tribunaux furent 
appellés Prefidiaux , ils jugent en der- 
nier r effort jufqu’à concurrence de 250. 
liv. à une fois payer , ou dix livres de 
rente. 


Des Juftices Seigneuriales . 

L Es Seigneurs ayant ufurpé le$ 
grands Fiefs, s’approprièrent aufli 
le droit de faire rendre la Juftice dans . 
leurs Terres , & à l’exemple du Roi , 
y établirent des Baillifs & des Séné- 
chaux.' 

Plufieurs de ces Juftices Seigneuria- 
les ont été abolies par la reunion des 
grands Fiefs à la Couronne : cependant 
il y en , a encore un grand nombre, quj 
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fubfiftent dans les Fiefs particuliers des 
•Seigneurs. On les diftingue en haute & 
balle Juftice f eu égard à l’étendue de 
leur Jurifdiétion. 

La haute Juflice connoît de tous les 
Crimes & de tous les intérêts civils , 
excepté les Cas Royaux & Privilégiés. 

La balle Juftice connoît des Délits , 
dont l’amende ne palFe pas fix fols pa- 
ri fis , & de toutes matières perfonncl- 
les jufqu’a foixante fols parilis ; mais à 
dire vrai , elle n’eft établie que pour 
.connoître des Cenlives des Fiefs. 

De ces Jullices Seigneuriales, il y a 
appel à la Juftice Royale. 


Des Jujîiçes Royales 9 

E Lles furent établies fur les Ter- 
res des Seigneurs pour juger cer- 
tains Cas , dont la c.onnoilîance fem- 
bloit appartenir au Roi privativemenc 
à tout autre. * Telle efl l’origine des 
.Cas qu’on nomme Royaux <$C Privilci 
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Des Par le mens» 

. ' ! 

C E nom fut donné d’abord à ces 
grandes Aflfemblées que tenoient 
les Rois de la premiers Race, où ils 
rendoient la Jultice à leurs Sujets , re- 
gloient les affaires les plus importantes' 
de l’Etat, & décidoient des appels in- 
terjetés des Jugemens rendus dans les 
provinces. 

Ces A U'emblées n’étoieiu compofées 
dans leur origine que des Prélats , des 
grands Officiers de la Couronne , des 
Pairs & grands Seigneurs du Royaii- 
rne ; mais comme il fe préfentoit fou- 
vent des affaires d’une difeuffion diffi- 
cile, on y a admis dans la fuite des Ju- 
jdfconfultçs , ou gens verfés dans les 
JLoix, & on les appella Maîtres (lu Par* 
Xement. 

Ce Parlement fuivoit la Cour , ou 
plutôt il la compof.oit. Philippe le Bel, 
ou , félon d’autres , Louis Hutin fen 
Els , fut le premier qui le rendit fédem- 
taire , en ordonnant qu’il s’affembleroit 
à Paris deux fois l’année. En même 
«temps il établit un Echiquier à Rouen , 

v ' des 
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des Grands Jours à Troyes, & un Parle- 
ment à Touloufe. Il femble que dès- 
lors le Roi ôta à ce Parlement la con- 
noifiànce des affaires de l’Etat , ce qui 
fe fonde fur trois raifons. 

1 °. Sur ce qu’il ji’y a point de fon- 
dement de croire que le Roi ait attri- 
bué cette connoiffance au Parlement de 
Paris , plutôt qu’à celui qu’il établit en 
même temps à Touloufe , à l’Echi-' 
quier de Roiien , & aux Grands-Jours 
de Troyes, & qu’il y en a encore moins 
de penl'er qu’il l’ait attribuée égale- 
ment à ces T ribunaux.' 

2°. Sur ce que dans l’Ordonnanc- 
de ce£ Etabliffemenr , il elt dit feuler 
ment que le Roi le fait pour expédie- 
plus promptement les Caufes de les Sue 
fets. 

5°. Sur ce que par cette Ordonnance, le 
Parlement de Paris ne devoit être com- 
pofé que de treize Clercs ou Gens de 
Loi , & de treize Laïcs ou Chevaliers, 
préfidés par deux Prélats & deux Sei- 
gneurs de la Cour : ce qui ne donne 
pas lieu de penfer que le R t oi ait pré- 
tendu mettre les affaires de fon Etat en- 
tre les mains d’une telle A ffemblée. 

En 1,330. Philippe le Long rendit 
I L Partie • O 
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le Parlement de Paris continuel , 6c en^ 
i 34.4.. fous Philippe de Valois , com- 
mença la qualité de Preffdent au Par- 
lement. Enfin fous Charles VI. 6c vers.- 
l’an 1400. les Laïcs ou Chevaliers cef- 
ferent de fe trouver aux Affemblées ,, 
6c l’adminillration delà Jullice refta 
toute entière entre les mains des Gens 
de Loi. 

Tous les ans le Roi donnoit aux; 
Préfidens une robe d’écarlate , fourrée • 
d’hermines , avec une toque ou mor-- 
tier , ornée d’un cercle d’or-,. 6c aux- 
Confeillers une robe d’écarlate. De-là- 
elt venu le nom dc'Prefident àmortier, 
6c l’habit des Membres du-Parlement 
que quelques uns croyent être l’ancien: 
Manteau Royal.. 

Le Roi payoit les appomtemens des 
Officiers du Parlement, 6c ils rendoienc: 
la Juftice- gratuitement. Sous Charles- 
VIII. on; commença à faire payer; les 
Expéditions au Greffe, 6c fous Louis 1 
XIL on établit les Epices*, à l’occafion- 
du* préfentr qu’un- Plaideur avoir fait 
à: Ion. R apporteur;. 

Pendant ce*- temps-là,, les Offices 
croient éle&ifs, 6c PEledion.fe fai foie, 
au. Paiieni^nt en.préieflce du. Chances 
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Èer. Louis XII. fut le premier qui 
vendit les Charges. François I. permit 
cette vente aux Officiers , en lui payant 
le quart de l’évaluation de la Charge , 
& il établit pour recevoir ce droit , un 
Tréforierdes Parties Cafuelles. De-là 
Vinrent les B éfignations en faveur , 
qui furent admifes , pourvu que l’Offi- 
cier furvêcut quarante jours après fa 
ïéfignation. 

En 1 569. Charles IX, abolit la Loi 
des quarante jours , à condition qu’au 
lieu du quart , on payeroit au Roi le - 
tiers de l’évaluation des Charges. En- 
fin fous Henri IV. & en 1640. on re- 
fenouvella la Loi de l’abolition' des 
quarante jours , à condition que les Of- 
ficiers du Parlement payeroient' tous 
les ans aux Parties Cafuelles un droit 
qui fut fixé au foixantiéme denier de 
l’évaluation de leurs Charges. Ce droit 
fut appellé Droit annuel , ou la Pau- 
lette , d’un certain Paulet Secrétaire de’ 
la Chambre du Roi , qui l’avoit ima- 
giné. Henri III. avoir déjà établi le 
droit du Marc d’or y qui eft de cent 
écus d ! or , que payent tous les Officiers' 
qui obtiennent des provifions du Roi. 
Ge droit fubfifte encore.- Mais pour la 

Oij 
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Paulette, en 1709. le Roi Louis XIV. 
ordonna que tous les Offices du Royau- 
me feroient poffiedés à titre de furvi- 
vance , moyennant le rachat & amor- 
tiffiement du droit annuel & du prêt. 

Je n’ai parlé que du Parlement de 
Paris , parce qu’il a été établi le pre-, 
mier , 6c que les autres ont fuivi les 
mêmes réglés. Outre cela , il y en a 
onze en France : Voici leurs noms, 
avec l’année de leur éreétion. 

144.3. Touloufe , 1560. Rennes, 

145 3. Grenoble , 1620. 'Pau, 

1472. Bourdeaux, 1633. Metz, 

3494. Dijon, 1676. Befançon , 

3495. Rouen, 1686. Douay. 

j 502. Aix , 

• *. 

Il y a outre cela, plufieurs Confeils 
Supérieurs. 

Al face , Quebec , 

Rouffillon , La Martinique , 

Artois, S. Domingue. 

Outre les Parlemens, il y a en Fran- 
ce d’autres Cours Supérieures , dont je 
parlerai en traitant des Finances. 
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Du Grand-C onfeil. 

C E qui regarde le Grand-Confeiî, 
eft fort incertain : ce qu’on fçait , 
eft qu’il fut érigé en Cour de Juftice 
|?ar Charles VIII. en 1492. & aug- 
menté par Louis XII. 00-1498. 

Sa Jurifdi&ion s’étend par tout lô 
, Ployaume en dernier Redore. 

Le Chancelier eft Jfeul Chef & Pré- 
Jident-né de cette Compagnie. 

Le Roi par Ion Edit du mois de 
Janvier 1738. après la., mort de M, 
de Vertamont Premier Préfident du 
Grand-Confeil , fupprima cette Char?» 
ge , de même que celle des huit autres 
Préfidens , & ordonna que la fond iort 
de Préfident y feroit exercée à l’avenir 
par les Maîtres dès Requêtes , en fe ré- 
servant de nommer t-ous lés ans un deâ. 
Confeillers d’Etat pour y préfider. 


Du Châtelet* 

L A Jurifdiftion du Châtelet eft une 
Prévôté Royale , où il y a Préft- 
dial. 


I 

I 
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" II" y dans cette Prévôté un Lieute- 
nant Civil , un- Lieutenant de Police , 
un Lieutenant Criminel , un de Rob^ 
Courte, deux Lieutenans Particuliers^ 
qui font Aifelfeurs-Civils & Criminels ; 
plufieurs Confeiilers , un Procureur du 
Roi, qui a plufieurs Subflituts ; qua- 
tre Avocats du Roi , un Juge Audi- 
teur , & plufieurs Commiifaires. 

Cette Jurifdiétion eft compofée de' 
plufieurs Chambres : fçavoir de la 
Chambre de la Prévôté au Parc Civil , . 
de la Chambre Civile , du Préfidial y 
de la Chambre de Police, de la Cham- 
bre Criminelle ; celle de M. le Prévôt 
de l’Ifle dé France, de la Chambre de' 
M. le Procureur du Roi r & celle du 

*1 9 

Juge Auditeur. 

Meflieurs du Parlement viennent te- 
nir leur féance au Châtelet pour les 
iprifônniers , cinq fois l’année. 

Les Sermens fe font deux fois Pan-' 
née. 

' Louis XIV. de glorieule mémoire 
créa un nouveau Châtelet en 1 674. em 
fupprimant toutes les Juftices Seigneu-' 
riales,, qui étoient dans l’étendue delà- 
Ville , Faux bourgs & Banlieue de Pa- 
Dix années après ,,le nouveau Châ* 
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tfcîet fut réuni à l’ancien , avec fuppref- 
jîons des Offices. 


Du Confulat .• 

L À JufHce Confulaire ' eft Royale,; 

Cette Jurifdiétion eft compofée' 
de cinq Marchandé natifs du Royau- 
me. Le premier s’appelle Juge , & les 
quatre autres Confuls ,,lefquels connoif- 
fent entre Marchands de toutes Con- 
teftations en fait de Marchandifes. Ils 
rendent la Juftice gratuitement , & ne' 
peuvent juger que lorfqu’ils font au; 
moins au nombre de trois! 

Contre la maxime ordinaire,, la preu- 
ve par témoins eft; reçue au-deflus de 
cent imes dans la Jurifdidion des Con~ 
fuis. 

Tous ceux qui font trafic dé Mar- 
chandifes, font réputés Marchands. Et 
pour le fait de leur trafic, ils peuvent 
être valablement pourfuivis pardèvant 
les Juge & Confuls ^quoique privilé- 
giés , .làns pouvoir fe fervir;deleur Pri- 
vilège. 

Les Caufes portées devant les Juge- 
fe Confuls * doivent* être jugées fom*- 



ï68 Me «o A i u 

Tîiairement, & les Parties y peuveftt 
plaider fans le miniflere d’ Avocats , ni 
de Procureurs , en forte qu’il y a une 
forme de procéder , toute particulière 
dans cette Jurifdiétion. 


Du Droit Civil. 

L A France efh partagée en Pays de 
Droit écrit , & en Pays de Droit 
Coutumier. 

Le Pays de Droit écrit comprend la 
Guyenne , le Languedoc , la Proven- 
ce, le Dauphiné, le Lyonnois, le Fo- 
rêt , le Beaujolois , & une partie de 
l’Auvergne. Dans toutes ces Provin- 
,*Ces on fuit le Droit Romain. 

Les autres Provinces forment ce que 
l’on appelle le Droit Coutumier , & fe 
gouvernent félon leurs Coutumes. Ces 
Coutumes ne font autre chofe qu’un 
mélange des Loix des Francs , des 
Bourguignons , des Gots , des Lom- 
bards & des Normands. Ces Peuples 
portèrent les Loix dans les Provinces 
qu’ils poflèderent dans les Gaules, Sc 
les y firent obferver. L’ufurpation des 
"Seigneurs , qui , fur la fin de la fécondé 

Race , 
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3\acc , 6c au commencement de la troi- 
liéme , le rendirent Souverains dans 
leurs Provinces , ajouta de nouvelles 
Loix à ces anciennes. Delà elt venue la 
diverfité des Coutumes. 

Chaque Province a la fienne , 6c il y 
en a même de locales pour certaines 
Villes 6c certains Territoires, qui dé- 
rogent à la Coutume générale de la 
Province. On en compte en tout deux 
cent, quatre- vingt- cinq , dont il y en a 
environ foixante de principales. La pre- 
mière rédaction des Coutumes faite par 
autorité publique , eft du Régné de 
Charles VII. 6c de l’an 1453 . 

Outre les Loix Romaines 6c les 
Coutumes, les Ordonnances des Rois 
de France , font encore une des prin- 
cipales parties du Droit de la Nation. 
Les plus anciennes que l’on ait , font 
» les Capitulaires de Charlemagne, de 
Louis le Débonnaire, 6c de Charles le 
Chauve. 

Le terme d 'Ordonnance étoit e» 
ufage dès le Régne de Philippe le Bel , 
6c comprenoit alors tout ce que l’on 
appelle Loix , Reglemens t Edits 6c Dé- 
clarations , Il a encore aujourd’hui cct- 
îe lignification générale, 

1 1, Partie. P 
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François I. commença à donner % 
ce terme une figniftcation particulière? 
11 appella Ordonnance , tout ce qui re- 
gardoit les matières générales , qui ont 
Rapport à la Juftice. 

11 fe feryoit du mot d'Edit , dans les 
jnatieres particulières qui ne concer- 
nent point la Juftice ; & de celui de 
Déclaration . , lorsqu'il s’agiffoit d’ex- 
pliquer , de corriger les Ordonnances 
& les y d’y ajouter 5c d’y dimi- 
nuer, Cette diftinélion s’obferve encq- 
re aujourd’hui aller; exa&ement. 

Pour avoir force fie Loi , les Ot-* 
cfonnances doivent être enregiftréev 
dans les Cours Supérieures : celles quî 
regardent l’Etat ou la Famille Royale, 
.au Parlement d e Paris * W nç 
regardent que le? Provinces, aux Com- 
pagnies de ces Proyinces : celles qui 
concernent la Juftice dans les Parle- 
pnens : celles qui regardent les Finan- 
ces , aux Chambres des Comptes 5c 
fours des Aides. 

Ces Arrêts des Parlemens ont au#} 
force de Loi en France , lorfqu’ils font 
pendus en iorme de Reglement, 5c lçf 
Ç^afn^res ^flemFléfes. 


>y Google 


V 



b h Parts. 


r 


i/r 


Du Droit Eccléjïajîique. 

L E Droit Eccléfiaftique ne confif- 
te en France que dans l’ancien 
Corps des Canons , compofé vers l’an 
5 ao - P ar Denis le Petit. On y joint 
les Décrétales de Grégoire IX. Celles 
de Clement V . appelîées les Clemen - 
fines & les Extravagantes , le tout en- 
tant qu’il ne s’y trouve rien de con- 
traire aux Libertés de i’Eglife Galli- 
cane. 

Les Ordonnances publiées en divers 
temps par les Rois de France pour le 
_ maintien de ces Libertés , font encore 
une partie confiderable de ce Droit. 
Telles font la Pragmatique - Sanftion 
de S. Louis, celle de Charles VII. le 
Concordat, les Ordonnances d’Orléans 
& de Blois , & divers Edits, 


Du Chancelier , 

L E Chancelier efl en France 1« 
Chef de la Juftice , & de tous les 
Coufeils dy Roi. lia droit depréfider 

Pv 
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dans toutes les Cours Supérieures/ 

Cette Charge eft un des grands Oftî- 
ces de la Couronne & des plus anciens. 
Sous la première Race , elle fut exercée 
par celui qui gardoit le Sceau Royal , 
& qu’on nommoit Grand Référendai- 
re. Sous la fécondé, il porta fouvent 
le nom de Notaire & Protonotaire. En- 
fin il fut appelle Chancelier , parce qu’il 
étoit le Chef des Secrétaires du Roi , 
nommés Cancellant , des treillis qui 
les féparoient du peuple. 

Remarquons à ce fujet, i Q . que ce 
ne fut que fous S. Louis que le Chan- 
celier cefla de mettre fon nom à la tête 
des Ordonnances du Roi. 

2°. Que cette Charge a été long- 
temps éledive , & que ce n’eft que de- 
puis Louis XI. que le Roi y nomme 
qui il lui plaît. 

3 ? . Qu’elle eft à vie, & qu’on ne 
peut l’ôter à celui qui en eft pourvu , 
qu’en lui faifant fon Procès. 

q. 0 . Que c’eft le Chancelier qui drefte 
toutes lçs Ordonnances ? Edits & Dé* 
plarations. 

5?. Qu’il ne porte jamais le deiiil , 
parce que, dit-on , la Juftjce ne meure 
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Du Garde des Sceaux. 

O N ne voit pas qu’avant Louis XII. 

les Sceaux de France ayent été en 
d’autres mains que celles du Chance-- 
lier ; mais depuis ce Prince , on les 
donna fou vent a un autre. 

En 1551. Henri IL érigea le pre->* 
mier un Garde des Sceaux en titre d’Of- 
Fce , & depuis ce temps-là on en a vu 
plufieurs. Leur Charge n’eft qu’une 
limple Commiflion , & le Roi leur 
ôte les Sceaux lorfqu’il lui plaît. 

' «■ i. ~ 1 ■ ■ ' " 1 , 

Des Sceaux & des Chancelleries . • 

I L y a en France trois fortes de Chan- 
celleries , qui font la grande Chan- 
cellerie , celle des Parlemens, & celle 
des Préfidiaux. U y a auffi trois efpeces 
de Sceaux. 

Dans la grande Chancellerie , on ne 
fe fert que du grand Sceau, mais il eft 
de trois fortes. 

1 °. L’ordinaire eft de cire jaune , por- 
tant pour empreinte d’un côté l’image 

P iij 
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«lu Roi, 6 c de l’autre, les Armes de Ffafc* 
ce. On en Icelle les Ordonnances, 
Edits & Déclarations ; les Lettres de 
Provifions , d’ Abolition , de Grâce , de 
Naturalité , & généralement tout Aéle 
public , qui eft cenfé partir immédiate- 
ment du Roi. 

Le fécond s’appelle le Sceau-Vau-' 
phin , portant d’un côté l’image du Rdi 
à cheval , armé de toutes pièces , 5* 
ayant à fon col l’Ecu de France écar- 
telé de Dauphiné , 5c de l’autre , les Ar ■ 
mes de France 5c de Dauphiné. O» 
fcelle de ce Sceau toutes les Expédi- 
tions qui regardent le Dauphine. En 
cire verte font celles qui font accor- 
dées à perpétuité , 5c en cire jaune cel- 
les qui ne font qu’à temps. 

Le troifiéme grand Sceau a été éta- 
bli par -Louis XiV. pour la Nouvelle 
France, 5c les Indes Orientales 5 c Oc- 
cidentales. 

Les premiers Officiers de la grande 
Chancellerie font les Secrétaires du 
Roi : ils font très-anciens , puifqu’il en 
eft fait mention dès le Régné de Phi- 
lippe de Valois. Louis XI. confirma!, 
leurs Privilèges en 148 . 2 . 5c le déclara 
leur Chef. Ils n’étoient alors que foin 
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XüMe f ils font aujourd’hui aü nombre'' 
de trois cent. 

Leur fonâiôn eftd’aflîfter au Sceau, 
où. depuis S. Louis y ils lignent toutes 
les Lettres qui doivent être lcellées. 
Cette Charge annoblit , pourvû qu’on 
la poffede pendant vingt ans , ou qu’on 
en meurt revêtu* * 

Il y a encore dans là grande Chan- 
cellerie quatre grands Audienciers feN 
vant par quartier , chargés d’examiner 
les Lettres que les Secrétaires du Roi 
préfentent au Sceau , & de les taxer* 

Quatre Controlleurs généraux dé 
l’Audience , qui mettent les Lettres à 
feeller devant le Chauffe-cire , & les 
retirent de lui pour les mettre au coffre. 

Quatre Gardes des Rolles des Offi- 
ces de France , ainfi appellées , parce 
qu’ils tiennent regiftre de tous les Offi- 
ces de France qui font fcellés. C’ell en- 
tre leurs mains que fe font les oppoli- 
tions au Sceau. 

Outre ces Officiers , il y cri a plu- 
fieurs autres qui font’ à la nomination 
du Chancelier , & dont lés Charges 
font de fes Parties Cafuelies* 

„ Les Sceaux des Chancelleries des 
’ Parlcmens portent tous les Armes de 

Piiij 
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France, &ont outre cela chacun leur 
marque diftin&ive. En l’abfence du 
grand Sceau , on peut fceller avec ce- 
lui du Parlement de Paris , toutes for- 
tes de Lettres , furtout les Commit- 
fions des Arrêts du Parlement & du 
Grand-Confeil. Lé Sceau du Parle- 
ment de Paris efl tenu pendant fix mois 
par le Doyen , & pendant les autres fix 
mois par le plus ancien Maître des Re- 
quêtes de quartier, tour à tour. Il y a 
dans cette Chancellerie quatre Audien- 
ciers , quatre Controlleurs , quatre Ré- 
férendaires, 

Dans les autres Parlemens , ' il y a ' 
un Garde des Sceaux , qui ordinaire- „ 
ment a en même temps une Charge 
de Confeiller au même Parlement. 
Mais s’il fe trouvé dans la Ville ua^ 
Maître des Requêtes , le Garde ides. 
Sceaux eft obligé, dé le? lui remettre. » 

Les Sceaux des Préfidiaüx font gar- ? 
dés par les Juges Préfidiaüx /.chacun à , 
leur tour. - ■ v . •_ 

Les Lettres fcellées.du grand Sceau 1 
ont force.dans tout lé, Royaume. Cel— '■> 
les qui font fcellée? -aux Parlemens /i 
dans le refiort feulement du Parlement,, 
dont elles portentde Sceau. • \ 
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Des Finances , 

L Es Finances font ordinaires ou 
extraordinaires. Les ordinaires ne 
confident que dans le Domaine ; les ex- 
traordinaires , qui par l’ufage font de- 
venues ordinaires , font les Aides , Ga- 
belles, Tailles, Taillon, Parties Ca- 
fuelles, Amendes, Décimes, Capita- 
tion, Dixiéme, &c. J’ai parlé ailleurs 
des Décimes. > 


Du Domaine . 

< 

L E Domaine eft le patrimoine des 
Rois de France, & faifoit autre- . 
fois tout leur revenu ; il efl ancien & 
nouveau... . • 

L’ancien ne confiftoi.t qu’en deniers 
& fruits recueillis des terres que les 
Rois donnoient à redevance. 

Aujourd’hui il conlifle en droits 
Royaux , comme de Régale, d’Amor- 
tifi'emens, Francs-Fiefs , de nouveaux. 
Acquêts, d’Annoblilfemens, de Ban & ■ 
d’Arriere-Ban, d’Aubeine, de Bâcar- 
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dife, de Déshérence, de Légitimatîtfïf^ 
5c de Naturalité, de Confifcation, d’A- 
inendes , d’Ep'ices , dëTréfofs 5c Bien$ 
vacans , de Dixiéme des Mines , de Pê-< 
cfie , de Chafle , Débris fur mer 5o 
fiir lés grands fleuves, d’Atteriflfemens, 
d’Àccroiflfemens , d’Ifles 5c Illots , de 
Dixmes inféodées , de Patronages , de 
Creffes, deTabellionnages, de Sceaux 
aux Contrats, de Bannalités , de Foi- 
res 5c Marchés, de Péages, Droits Féo- 
daux 5c Seigneuriaux , Droits depoid» 
5c mefures, 5c autres. 

.Le nouveau Domaine ne peut être 
Uni à l’ancien qu’expreflfément ou taci- 
tement. Expreflement par des Lettres 
Patentes : Tacitement lorfque les Re- 
ceveurs ou Fermiers du Roi en ont joui 
pendant dix ans , 5c en ont compté à la 
Chambre. 

Le Domaine efl; inaliénable , ex- 
cepté en deux cas , i °. pour Appanage, 
& alors il eft réverfible à la Couronne 
par le décès fans hoirs de I’Appanagé, 
2 **. Lorfque l’aliénation fe fait à de- 
niers comptans par des Lettres Paten- 
tes vérifiées au Parlement , 5c en ce cas 
il revient à la Couronne , lorfqu’il plaît 
au Roi de rembourfer les Engagées* 
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Des Aides & Gabelles . 

O N appella Aides les fecours ex- 
traordinaires que le Roi exigeoit 
autrefois de temps en temps de fes Su- 
jets. Aujourd’hui on donne ce nom à 
un impôt fur le vin. 

Les Aides devinrent ordinaires de 
perpétuelles fous Charles Vil. & elles 
furent réglées au vingtième du vin ven- 
du en gros, de au huitième & quatriè- 
me félon les pays & les charges du vis 
vendu en détail. 

On nomme Gabelles l’impôt fur le 
fel , il commença fous Philippe le Bel 
en 1286, Ôc varia fous les régnés fui- 
vans. Philippe de Valois établit des 
Greniers à fel en 1 3 3 r . |Sous François- 
I. l’impôt fur le fel étoit de 24, liv. par 
muid ; on l’a augmenté depuis, de en 
1660. le Royaume fut divifé en pays 
de grandes Gabelles, de petites Ga- 
belles , de exempt de Gabelles. 

Dans le pays de grandes Gabelles 
le fel fe vend à un plus haut prix. 11 
comprend douze Généralités , qui font 
Paris , Soûlons , Amiens , Chaalons r 
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Orléans, Moulins, Tours , Bourges y 
Dijon , Rouen, Alençon , & Caën pour 
les Elevions de Caën & Bayeux feule- 
ment ; car dans le relie de la Généra- 
lité, on ne paye que le droit de quart 
bouillon pour le fel blanc. 

Dans le pays des petites Gabelles , le 
fel fe vend a plus bas prix. Il comprend 
le Lyonnois , la Provence , le Dau- 
phiné , le Languedoc & le Rouffillon.- 

En Franche-Comté, dedans les trois 
Evêchés, Metz , Toul & Verdun, le 
prix du fel eft différent/ 


DES TAILLES, 

Et de la manière de les lever • 

L A Taille prit ce nom fous Char- 
les VII. des tailles de bois , dont 
les payfans le fervoient pour marquer 
«e qu’ils recevoient, lorfqu’ils ne fça- 
Toient pas écrire. 

La Taille fut levée pour la premiè- 
re fois par S. Louis au fujet de la pre-_ 
miere Croifade ; mais c’étoit alors une 
impofition extraordinaire Elle devint 
©rdinaire & perpétuelle fous Charles- 
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Y II. On prétend que Tous Louis XII, 
.elle monroit déjà à quatre millions fept 
cent mille livres. Henri II. y ajouta le 
Taillon pour payer fa Gendarmerie. 
Depuis ce temps-là , ces importions 
ont augmenté à proportion des autres, 
C’e/l un des plus grands revenus du 
Roi. 

Pour le lever, tous les ans le Roi 
fait dans fon Confeil Royal des Finan- 
ces un état de ce que doivent payer l’an- 
née fuivante les dix-neuf Généralités 
Taillables du Royaume. Enfuite fur 
l’avis des Intendans , il fait drefler des 
états particuliers de ce que doit payer 
chaque Généralité & chaque Election 
,en particulier, avec un état des charges 
aufquelles la Généralité St l’Eledion 
font obligées. 

, Cet Etat ainfi réglé, s’eim>ye dans 
.chaque Généralité à l’Intendant & aux 
Tréforiers de France, avec des Let- 
tres Patentes pour chaque Eledion , 
qu’on appelle ComtniJJions ; les Tréfo- 
riers de France mettent leur attache à 
ces lettres , après quoi l’Intendant va 
dans chaque Eledion regler avec les 
Elus, le Receveur particulier & quel- 
ques Tréforiers de France ; le Dépaiy 


Digitized by Google 



ili Memokui 
tement de la Taille , ■c’eft-à-dire , ce 
que chaque Paroifle doit payer. 

Après cela on choifk dans chaque 
Paroi fïe deux Hobitans Taillables , 
qu’on nomme Colle fleurs. Ceux-ci font 
les répartitions fur chaque Habitant de 
la fomme à laquelle la Paroifle efl im- 
pofée. Ils lèvent toutes ces petites fom- 
mes , & les remettent au Receveur par- 
ticulier de bEleéUon. 

Çelui-ci après avoir acquitté les det- 
tes particulières de l’Eleélion , portées 
par l’Etat du Roi , remet le furplus de 
& recette au Receveur général de la 
Généralité. De toutes ces recettes par- 
ticulières } ce dernier acquitte de mê- 
me les charges de la Généralité , en- 
suite il porte le reliant au Tréfof 
Royal. 

Des dix-neuf Généralités T aillables 
la Taille efl perfonnelle dans feize , <5c 
il n’y a que les Nobles , les Eccléfiafli- 
ques & les Exempts , qui n’y foient pas 
fujets. Dans trois , qui font celles 
d’Aufch , de Montauban & de Greno- 
ble, la Taille efl réelle , & fe paye par 
des terres , fans avoir égard à la qualité 
des perfonnes. 

Pans les Généralités où la Taille çâ 
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féelle , on a des Regiftrés nommés Ca - 
paflres , où font réglées les fbmmçs 
que doit payer chaque fonds de terre à 
proportion des autres ; ainfi il n’y a 

point de difficulté pour les réparti- 
tions. • r-, . . 

Les contedations qui fùrviennent au 
fujet des Tailles, font jugées en pre- 
tniere inftançe par les Officiers des 
Eleâions. De-la il y a appel à la Cour 
des Aides au-defïus de 50. üy. ' 

Les Pays d’Etat ne payent point de 
Tailles , mais ils font au Roi un don 
gratuit , tops le? trois ans comme 
'en Bourgogne , tou? les deux ans 
^omme en Bretagne, où tous les ans, 

, comme en Languedoc, Provence Ar- 
tois , Pays de Poix , Beajrn , baffe Na- 
varre, Ôcç. . 

Pe la Capitation Ù 3 du Dixième. 

* i 'I 

L A Capitation , ainfi appellée ; 

parce quelle fe paye par tête , fut 
établie pour la première fois en 1695, 
& abolie deux ans après. Elle fut réta- 
blie en 1 70 1 . & ed devenue depuis une 
impofition ordinaire , perfonne ffeneff 
gxempt, ‘ - “ ' ç ■ *'• v • 
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11 en ef! de même du Dixiéme, qui 
efl aufli devenu en partie un Impôt or- 
dinaire. Il fe leve fur les fonds, char- 
ges , emplois , ou Commillions d’E- 
pée , de Robe ou de Finance , 6c fur 
les Rentes de l’Hôtel de Ville de Pa- 
ris. 

Le 'Dixiéme fut premièrement éta- 
bli en 1710. Le Roi l’ôta en 1718, 
mais il leconferva fur toutes les parties 
payées des deniers de SaMajeflé : c’efl 
ce qu’on appelle le Dixiéme de retenue } 
il a été rétabli dans cette derniere 
guerre , 6c n efl: pas encore aboli. 

» . 1 " .■ . 

Des Généralités & Elefiions, 

L A France effc divifée par raçporc 
aux Finances en vingt-cinq Géné- 
ralités, dont dix- neuf font en pays d’E-i 
leétion , 6c fix en pays d’Etats. 

Dans chaque Généralité il y a un 
Intendant nommé par le Roi pour ré- 
gler la Jultice, la Police 6c les Finan- 
ces. J’ai déjà remarqué que ces Inten- 
dans font prefque toujours pris d’entre 
les Maîtres des Requêtes. On en en- 
yoye auffi quelquefois dans les Provin- 
ces 
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ces oïi il n’y a point de Généralités , 
comme en Flandre, en Alface,en Fran- 
che-Comté, & dans le Rouflîllon. Cela 
forme fix Intendances. 

Il y a auffi dans chaque Généralité 
un Bureau de T réforier de France qu’on 
nomme auffi Bureau des Finances. 

L’origine des Tréforiers de France 
eft auffi ancienne que celle de la Cham- 
bre des Comptes de Paris, dont ils ont 
été membres pendant long - temps. 
Henri II. les multiplia jufqu’à vingt- 
fix. & Louis Xi II. mit la derniere 
main à l’établifiement de leurs Bu- 
reaux. ' 

Ils connoifTent des réparations de 
tous les Ouvrages publics , ce qu’on ap- 
pelle la Voyerte. Toutes Lettres qui 
regardent le Domaine du Roi , aiufi 
que celles qui concernent la levée des 
Tailles , doivent leur être adrelîées. Ils 
ont féance & voix délibérative dans les 
Chambres des Comptes Sc Cours des 
Aides , Sc font Commiflaires-nés des 
Chambres des francs-Fiefs , du Domai- 
ne Sc du Terrier. Enfin ils jouiflent des 
mêmes privilèges que les Commen- 
çaux de la Maifon du Roi. 

Chaque Généralité elt divifée en plu- 
11. T artie. Q 
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freurs Elevions. On en rapporte l’orf- 
gine au Roi Jean,, qui en i 355. ayant 
ordonné un Impôt fur les Denrées, éta- 
blit dans chaque Bailliage trois Juges 
élus d’entre les trois Etats , pour coa- 
noitre des différendsquifurvicndroienr 
au l'ujet de cette impofition; 

Chaque Election eft compofée de- 
Préfidens ,. & de plufieurs Elus. Ils’ 
connoiflent de tout ce qui regarde les : 
Tailles < 3 t autres Impofitions , l’on ap- 
pelle de. leurs Sentences à la Cour des- 
Aides. 

Voici le nom des vingt-cinq Géné- 
ralités , avec le nombre des Elections-- 
qui en dépendent. 


'Elections- Généralités* Ele&ions. Généralités 


xx. Paris, 

9- 

Alençon 

6. Amiens - , 

1-4. 

Roiieii , 

6. SOiflons , 

11. 

Orléans, 

Xi. Chaalons fut. 

6. 

Bourges „ 

Marne , 

7- 

Moulins,. 

4* Lyon, 

6. 

Riom, 

7. Montauban, 

H- 

Auf&h , 

f. Bourdeaux 

7* 

Rennes 

f.. Limoges, 

11. 

Dijon , 

8. Poitiers, 

6. 

Grenoble i. 

14. La Rochelle, 

* 4 * 

Ah r 

16. Tours, 

12. 

Montpellier^, 

' f. Caën p 

41. 

Touloufe*. 
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Des Cours Supérieures qui 
connoijfent des Finances r 

J ’Ai déjà parlé du Confeil Royal 
des Finances, & des Membres dont 
il eft compoi'é, du Controlleur-Géné- 
ral & des Intendans des Finances ; ou- 
tre cela , les Cours Supérieures qui con- 
noiflent des Droits du Roi , font les 
Chambres des Comptes , les Cours des 
Aides , les Cours des Monnoyes, & les 
Eaux & Forêts. 

" Il eft vraifemblable que la Cham- 
bre des Comptes de Paris eft auiïi an- 
cienne que la Couronne, parce qu’ifëy 
a lieu de croire, que de tout temps les 
Rois de France ont eu des Officiers 
pfépofés pour faire rendre compte à 
ceux qui manioient leurs revenus. Elle 
devint fédentaire même avant le Parle- 
ment , & par drfférens degrés , elle eft 
parvenue à l’état où elle eft aujour- 
d’hui, 

. Elle eft compofée d’un premier Pré- 
fident , Charge , qui , depuis Louis 
XII. eft pofledée de pere en fils par la 
Maifonde Nicolaï, de douze Préfidens, 

Q»i 
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quatre-vingt Maîtres des Comptes , de? 
quarante Correcteurs ,. & de quatre- 
vingt Auditeurs, d’un Avocat Géné- 
ral, d’un Procureur Général ,. de for» 
Subilitut , de plufieurs Greffiers ,, 
Payeur des Gages ,. Contrôleurs ^ 
Hat i lier s & Procureurs.. 

Les Maîtres des Comptes tiennent 
le grand & le fécond Bureau ; les Cor- 
redtears & les Auditeurs ont chacun le' 
leur. 

' Cette Chambre fut long temps uni- 
que dans le Royaume en fui te on en* 

établit plufieurs autres pour la commo- 
dité des peuples.. On en compte,, ou- 
tre celle de Parisy onze autres, qulfont 
celies de Dijon ,. Rouen * Grenoble,, 
]Santes,,Aix r Dole, Blois, Montpel- 
lier „ Pau , Metz , & Lille. 

Celles de Pau & de Metz font unie»; 
àJeurs Parlemens. ; 

Il appartient aux Cliamhres des Com- 
ptes d,’ examiner & d’arrêter le? com- 
ptes de tous ceux qui manient les der- 
niers du Roi ,, que l’on appelle Officiera 
comptables r ôl. de les juger foulerai- 
nement,, de recevoir les; fermens dè- 
Édé ité r & les ffir’ & hommagjs.des 
Yaifaux. de. la Couronne toutes. Let-- 
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très , Ordonnances <Sc Déclarations , 
qui regardent le Domaine ou les Finan- 
eesdu Rt i , doivent y être enregiltrées; 
tous ks Oihciers de la Couronne < 3 c 
des Finances doivent s’y Faire recevoir,. 

Les Cours des Aides , doivent , dit- 
on, leur origine au Roi Jean , qui en 
1 3 5 y. ayant établi des Elus dans cha- . 
que Bailliage, voulut qu’il y eut aufîr 
trois Généraux tirés dés trois Etats,, 
pour jug°r en dernier relTort les appel- 
lations de leurs Jügemens. • 

On compte en F rance douze Cours des 
Aid es, qui font celles de Paris, Mont- 
pellier, Roiien, Aix, Clermont, Vien- 
ne, Pau, Montauban, Bourdeaux, R en-, 
nés , Grenoble & Metz. 

Cel’es de Roiien & de Montpellier” 
font unies aux Chambres des Comptes' 
des mêmes Vi les. Celles de Pau , de? 
Bourdeaux, de Rennes & de Metz, ontr 
aufll été réunies aux Parlemens de leurs- 
Pro vinces. * : • 

Les Cours des Aides connoiflent , 
de tout ce qui regarde les - Tailles 
Aides, Gabelles , Fermes & autres- 
Droits du Roi, & jugent ies appels des 
Elevions , Gabelles-, &c.. 

Les Cours des Monnoycs jugent foar 
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vcrainemenr de tout ce qui concerne* 
les Monnoyes , des Officiers qui y fonc 
employés , & même de la Manufactu- 
re des Ouvrages d’or & d’argent. Elles 
connoiffent aufli du crime de fauffie 
Monnoye. 

Il n’y avoit d’abord que trois Géné- 
raux des Monnoyes ; Philippe le Bel les 
rendit fédentaires à Paris en même 1 
temps que le Parlement & leur nom* 
Ere s’augmenta dans la fuite. En 1 5 5 1 , 
Henri 11 . les érigea en Cours Supé- 
rieures fous le titre des Monnoyes. Elle 
fut long* temps feule pour tout le 
Royaume, jufqu’à ce qu’en 1704. on 
en créa une fécondé à Lyon. 

Ce fut fous Philippe le Hardi que 
l’on commença à faire des Ordonnan- 
ces pour la confervation des Bois & 
Forêts du Roi. En même temps on 
établit un Maître des Eaux & forêts 
pour les faire exécuter. Henri III. fup- 
prima cette Charge en 1575. & créa 
a la place fix Grands-Maîtres Enquê- 
teurs- & Généraux Réformateurs des 
Eaux & Forêts. 

Aujourd’hui les Eaux & Forêts du 
Royaume font diftribuées en dix-fepe 
grandes Maîtriles , qui font celles de 


Digitized by 



b e Pari s.- j f.t. 
Paris , Soiflons , Picardie, Champa- 

f ie Hainauk % Alface Bourgogne y 
yonnois , Languedoc , Guyenne r 
Poitou , Touraine Roiien , Bretagne y 
Caèn , Alençon & Blois. 

Dans chaque grande Maîtrifé il y a 
encore plufieurs Maîtrifes particulières* 
qui en relèvent. Elles connoiffient de. 
toutes. les mal verfations commifes dans 
les Bois du.Roi& des Particuliers, dans 
les Garennes , Rivier.es , Illes , Mou- 
lins ,. Pêches, ChafTes , droits de Gru- 
rie, dcc. tant au Civil qu’au Crimi- 
Bel.. 

La Jurifdi&ion des grandes Maîtri- 
fés elL établie à la Table de Marbre du 
Parlement dont elles reffortiffent. 

Il y a cependant fix Parlêmens qui* 
n-’ont point de Table de Marbre : Ce. 
font ceux de Grenoble , Aix Dijon ^ 
Pau , Bourdeaux & Metz. 

La T able de Marbre efl établie au Pa- 
lais à Paris ; outre fa Jurifdi&ion com- 
mune r elle reçoit les fix Appellations 
des fix Parlemens où il n’y a point de 
Table de Marbre. Elle jouit auffi du. 
droit de prévention fur les Officiers, 
des Eaux & Forêts des autres Parler 
ïBens. Enfin les Ducs & Pairs y ont. 
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leurs Caufes commifes , quoique les 
ehofes en litige reiïbrtilfent d’un autre 
Parlement. , 

Cette Jurifdi&ion effc ordinaire & 
extraordinaire., • 

De l’ordinaire à laquelle les grands 
Maîtres pe ivent préfider , il y a appel 
au Parlement. * • 

L’extraordinaire j uge en dernier ref- 
lort, & alors c’eft le Premier Préfi- 
fident du Parlement qui y préfide , af- 
fidé de fept Confeiilers-de la Grand- 
Chambre , & d e quatre Officiers de' 
cette Jurifdidiom 


Du Commerce,- 

I L ne paroi t pas que le Commerce 1 
ait été fort cultivé en France fous 
les deux premières Races : on trouve 
feulement que Charlemagne étab it un 
Roi des Merciers , pour avoir infpec- 
tion fur tous les Marchands Merciers' 
du Royaume. 

Les Rois de la troifîéme Race s'ap- 
pliquèrent davantage à ce qui concer- 
noit le bien du- Commerce. Philippe le' 
Bel & Louis XII. firent quelques Or- 
ponnances à ce fujet». Il 
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ïlfcroit devenu fiorilfant fous Fran- 
çois 1. fans les guerres donc fon Régné 
Fut agité. On Re lailîk pas cependant de 
découvrir alors le Canada & les cô- 
tes de l’Amérique, depuis le Cap Bre- 
ton jufqu’à la Floride & la Virginie. 

Sous Henri II. les François c'om- 
tnencerent le Commerce du Levant, & 
firent des établiflemens à Condantino- 
ple, à Alexandrie, dans l’Iile de Chy- 
pre , & à la côte de Syrie.. 

Henri IV’ fupprima le Roi des 
Merciers , & établit à fa place un 
Maître Vifiteur& Général Réforma- 
teur des Marchandées. Il forma une 
.Chambre de Commerce , établit la 
Manu faéture des Gobelins, & plufeurs 
autres à Paris & dans les Provinces. 
Ï 1 fit auîîï planter des Mûriers en di- 
vers endroits du Royaume pour la nour- 
riture des vers à foye, & affeéla pour 
cette dépenfe cent mille livres par an à 
prendre fur les Tailles, 

Le -Commerce fe perfe&ionna fous 
Louis X 111. qui donna à ce fujet une 
fameufe Ordonnance en 1629. Par un 
.des Articles if accorda plulieurs fran- 
çhifes & privilèges aux Ouvriers étraiv»- 
ll Partie, ' R 
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f ers qui viendroient s’habituer 
rance. 

Par une autre , il permit à la No- 
blefle de France de faire le Commerce 
. de la Mer en Gros, fans déroger. Il fe 
forma .fous ce Régné plufieurs Com? 
pagnies de Négocians. 

Enfin le* Commerce fe perfectionna 
fous Louis XIV. & la France produi- 
ftt alors ces grandes Compagnies , qui 
en mourant , ont produit celle qui f'ou- 
cient feule aujourd’hui tout le Com- 
merce du Royaume. Ce Prince publia 
à cet effet deux Ordonnance? fameu- 
fes, l’une de 1673. pour le Commer- 
ce de terre , l’autre de 16 81. pour cé* 
lui de mer. 

.. f . . . , r ■! » ■. \ ■» 

Des Compagnies du Commerce f 

D Efuis Louis XIV. il y a eu en 
France douze Compagnies de 
Commerce , dont une feule lubfifte au-r 
jourd’hui f & a abforbé toutes les au- 
tres. 

La première fut établie en 1664, 
£ous le nom de Compagnie des lpdtf 
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Occidentales. Le Roi lui accorda le 
Commerce excluli f dans toutes les Ter- 
res fermes , Côtes & Iiles de l’Améri- 
que , avec celui des Côtes de l’Afrique , 
depuis le Cap-Verd jufqu’à celui de 
Bonne - Efpérance. Il lui donna auflï 
entr’autres privilèges , l’exemption de 
1 ^ moitié des droits des Fermes pouf 
toutes les Marchandées qu’elle feroit 
entrer & fortir du Royaume. Cette 
Compagnie fut fupprimée en 1 674. 

Dans la même année fe forma la 
Compagnie des Indes Orientales, à qui 
le Roi donna le Commerce cxclufif de 
la Mer du Sud , & depuis le Cap de 
Bonne -Efpérance jufques dans toutes 
les Indes. 11 lui donna aufîi l’Ifle de 
Madagafcar ou de Saint-Laurent, pour 
en jouir à perpétuité , ne s’en réfervant 
que la foi & hommage. 

Cette Compagnie eut encore plu- 
sieurs autres grands privilèges , comme 
d’être exempte des droits d’entrée pour 
tous les bois , chanvres , munitions de 
guerre & nécehàires à la conflru&ion 
& avitaillement de fes vailîèaux , & de 
tous droits d’entrée eSc de fortie pour les 
Marchandifes qu’elle feroit entrer en 
France; pour les porter eafuite dans les 

R ii 
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Rays Etrangers. Cependant elle n’eitti 
.aucun fuccès. En 1714. le Koi fit ent- 
rain de nouveaux efforts pour la £bute.- 
nir, on ffut obligé en j 7.1 9. r de la réu- 
nir à la.Gompagnie des lndes> 

En 1 6.69. il fie forma deux Compa- 
gnes pour fajre Je Commerce ; l’une en 
Hollande & danslej^ord ; l’autre dÿis 
la Méditerranée & les Echelles du Le- 
vant. Toute-s deux fe font éteintes. * 

** - • ‘ _ 

' En 1673. & forma la Ccfinpagnie du 
-Sénégal. D’abord la Compagnie des 
Jndes Occidentales qui fubfiltoit en- 
core , ne lui accorda que le Commerce 
du Sénégal , du Çap-Verd , & de la 
R iviere de Gambie. En fuite cette Com- 
pagnie ayant été fupprimée e.n 1 674. 
en 1679. les Directeurs du Domaine 
d Occident cédèrent à celle du Séné- 
gal tout le Commerce des Côtes de 
’.Guinpe , jufqu’au Cap-V erd. En î 681. 
le Roi réduifit ce Commerce fur le pre- 
mier pied ", en y ajoutant feulement 
Ville de Gorfe. Enfin en 1685. il l’é- 
tendit jufqn’à la Rivière dç Serre- 
Lyonnei 

( ” Cette Compagnie n’eut encore au- 
cun fuccès , elle paffa en différentes 
mains , & fut enfin rpunie en 17181 à 
Compagnie des Indes. 
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, Fn 1683. les François ayant peuplé' 
1 * Acadie , Province de l’Amérique Sep- 
tentrionale, il fe forma une Compagnie 1 
fous le nom de la Compagnie d’Aca~ 
die , a qui le Roi accorda pour vingt- 
ans le Commerce ex'clufif du Caftor & 
autres Pelleteries. Son- privilège étant 
expiré en 1703. elle n’en demanda pas' 
ia ; prorogation , <Sc s’éteignit. 

La Compagnie de Guinée s’établit 
en 1686. & partagea avec celle du Sé- 
négal les débris de la Compagnie des 
Indes Occidentales. Le Roi lui accor- 
da le Commerce des Côtes de Guinée , 
depuis la Riviefe de Serre-Lyonne juf— ' 
qu’au Cap de Bonne-Efpérance. 

En 1702. elle changea de nom , & 
prit celui de Compagnie de l’AjJiente , 
a caufe du Traité qu’elle fit avec le 
.nouveau Roi d’Efpagne Philippe V. 
pour la fourniture des Negres. Mais ce 
Traité ayant pàffé aux Anglois par la 
Faix d’Utrecht , cette Compagnie s’é- ’ 
teignit. Elle fut une des plus avanafe 
geufes à la France. 

Dès 1 660. il s’étoit formé une Com- 
pagnie de la Chine , qui avoit été fup- 
primée par l’établilfement de celle des 
Indes Occidentales. En 1698. il s’e» 

Rii) 


Digitized by Google 



• MfMOII A I 
forma une nouvelle , qui eut d’aborA 
aflezdefuccès, mais dont le Commer- 
ce languit enfuite à l’occafion de la 
guerre pour la fucceflion d’fcfpagne* 
On prit ee prétexte en 1712. pour 
tranlporter fon privilège à une troifié- 
me Compagnie de la Chine, qui n’eut 
pas un fuccès plus heureux , & qui en 
1719. fut réunie à la Compagnie de» 
Indes. 

Il fe forma encore en 1 69 8. une Com- 
pagnie de Saint - Domingue à qui le 
Koi accorda le Commerce de cette 
Me avec de grands privilèges ; elle fuc 
fupprimée en 1720. & réunie à cell# 
des Indes. 

Depuis que la Compagnie des In-* 
des Occidentales avoir été fupprimée 
en 1 674. le Commerce du Caftor avoir 
paflé fucceffivement à l’Adjudicataire 
du Domaine d’Occident , enfuite aux 
cinq grofles Fermes & à la Compagnie 
d’Acadie. On le transféra en 1700. 
à ^Colonie du Canada, qui n’y trou- 
vé pas fon compte, le céda en 170(3.. 
à une Compagnie du Canada ou du 
Caftor. Son privilège qui étoit pour 
douze ans, étant prêt d’expirer en 1 7 1 7.. 
ce Commerce fut réuni à la Compae 
gnie des Indes. 
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. En 1710. les François s’étant ren- 
dus maîtres fur les Anglois de la Baye 
de Hudfon , il fe forma aulîi-tôt une' 
Compagnie qui prit ce nom. Mais ce^ 
Pays ayant été rendu aux Anglois par 
la Paix d’Utrecht, la Compagnie fut 
fupprimée. " • 

• ■ - 

De la Compagnie des Indes. 

C Ette Compagnie qui eft la dou- 
zième de celles dont j’ai parlé , 
mérite bién un Article féparé , puif- 
que c’eft dans elle que toutes les autres 
fe font fondues, & qu aujourd’hui elle 
fait feule tout le Commerce de la 
France. 

Dès l’an 1682. le Mifliffipi ou la 
Louifane avoir été découvert par les 
François , mais ce ne fut que plufieurs 
années après , & vers 1692. qu’ils y 
établirent une Colonie. 

En 171.2. le Roi voulant établir un 
Commerce confidérabie en ce Pays , 
en accorda le privilège pour quinze 
ans au fieur Crozat , a l’exception ce- 
pendant du Commerce du Callor 
’avoit la Çompagnie du Canada. 

' R iiij 
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En 1717. lePrivilege decetteCoftl- 
pagnie étant prêt d’expirer , & le fieur 
Crozat ayant remis le lien , le Roi créa 
la Compagnie d’Occident , dans la- 
quelle il permit à fous fesSujets d’eii- 
trer fans déroger. Dès lors cette Corn-' 
pagnie eut tout le Commerce exclut 
de la Louiliane & du Caftor. Le Roi 
lui céda à perpétuité la propriété de 
tout le pays' compris dans le Gouver- 
nement de la Louifiane , ne s’en réser- 
vant que la foi & hommage, avec uns 
Couronne d’or du- poids de 30. marcs , 
dont la Compagnie doit fairt prêtent H 
chaque mutation de Roh 

Pour faciliter à fcs Sujets d’entrer 
dans ce Commerce, le Roi ordonna- 
que les fonds de la Compagnie feroient 
partagés en Aérions de 500. liv. cha- 
cune ; que ces fonds feroient fournis en 
Billets d’Etat , pour lefquels on déli- 
vrerait des Billets d’une ou-de pluiieur? 
A étions payables au Porteur, & qu’il 
ferait permis de négocier ces Billets 
d’Aétions. On accorda aux Porteurs de 
50. A étions voix délibérative aux Af- 
fernblées , deux voix à ceux qui feroient 
Porteurs de cent, &c. 

En 1718.- la- Ferme du Tabac- fut 
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finie à la Compagnie pour fix ans, 
moyenant quatre millions qu’elle paye-*- 
roit par an à Sa Majelté. Cette même 
année la Compagnie du Sénégal lui fuç 
réifniei # ' 

En 1719. les Compagnies des ïn- 
des 7 Orientales & de la Chine furent 
réunies à la Compagnie, qui prit dès- 
lors le nom de la Compagnie des Indes * ’ 

Par cette union , elle entra dans tous 
les droits & privilèges de ces deux- • 
Compagnies en- payant leurs dettes. 

En même temps le Roi accorda à la 
Compagnie pour neuf ans le profit & 
bénéfice de la- fabrication des Efpéces 4» 
dJor & d’argent qui fe feraient dans le * 
Royaume , moyennant cinquante mil-’ 
lions piayables en quhize mois. 

Peu de temps après ,. SaMajefié reu^ 
nit a la Compagnie £our neuf ans les 
Fermes générales, moyennant cinquan- 
te-deux millions par an. 

Enfin la même année le Roi lui ac- T 
corda aufli pour neuf ans les Salines de 
Moyenvic , les Gabelles des trois Evê- 
chés, avec les Gabelles & Domaines^ 
de Franche-Comté & d’Alface, &lui- „ 
attribua tous les droits & taxations des^ 
Receveurs généraux des Finances qui* 
furent fuppi imées,è 
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En 1720. la Banque fut réunie à î& 
Compagnie à ces deux conditions prin- 
cipales, 1 que la Banque demeureroic 
Royale, & que le Rai refteroit garant 
du payement & de la valeur «des Bil- 
lets ; z Q . que la Compagnie compte- 
Toit au Confeil & à la Chambre des 4 
Comptes de la dépenfe & de la recet- 
te de la Banque. 

Cette' même année le Roi ota à la 
Compagnie le privilège exclu (if du» 
Commerce du Caflor qui demeura li- 
bre , à lui accorda en dédommage- 
ment lin droit de neuf fols par’ livre 
<He Caftor gras , & de fîx fols par li- 
vre de Caftor fec à fon entrée clans le 
Royaume. 

En même temps le Roi réunit à I» 
^Compagnie celle^de Saint-Dominguç' 
avec tous fes droits & privilèges. 

Au commencement de 17a r. le Rot 
retira de' la Compagnie le bénéfice des 
Monnoyes , les Fermes générales , & 
rétablit les Receveurs généraux dans 
■leurs fonctions. Six mois après, on lut 
©ta aufîî la Ferme du Tabac. 

Enfin le 26. Janvier de la même an- 
née , fut rendu le fameux Arrêt du- 
Confeil , par lequel, i°. la Compa- 
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gma fut chargée de compter de tous 
les Billets de Banque qui avoient été 
faits ; z toutes les négociations qui 
en avoient été faites , furent mifes lut 
le compte de la Compagnie. 

On voit par cet expofé , qu’en 1 72 T» 
a l’égard du Commerce , fi l’on en ex- 
cepte celui du Caflor , la Cont^agnie 
des Indes jouiiïoit feule de tout le Com- 
merce partagé auparavant entre plu- 
fieurs. 

A l’égard de fes fonds , / 

1 0 . Lors de fon éreéîion , ils jfurerîï 
Taits à cent millions en Billets de l’Etat 
& de la Caille commune , ce qui for* 
moit deux cent mille Avions à 500. livî 
chacune. 

Pour faire ce fonds de cent millions > 
* le Roi créa quatre millions de rente au 
denier vingt-cinq , deux fur la Ferme 
du Controlie, un fur la Ferme de* 
Polies y & un fur celle «pTabac. 

z°. Les fonds de la Caille fe trou» 
verent remplis en 17 1 8. Ainfi la Com- 
pagnie fe trouva riche alors de quatre 
millions de revenu au principal de cent 
millions. Je viens de aire fur quoi ces 
quatre millions furent d’abord aflignés r 
ils furent enfuite tranfportés fur la Fer- 
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iüe du Tabac, lorfqu’elle fut donnée a; 

là Compagnie.' ■ f 

3°. En 1719. le Roi permit d’abord 
à la Compagnie dé faire pour vingt- 
cinq millions' de nouvelles Aftions 
payables en argent; enfuite ayant don- 
né au Roi cinquante' millions pour 
avoir lq^énéfice des Monnoyes, il fuc 
encore permis à la Compagnie de faire 
pour vingt-cinq autres millions d’Ac- . 
tions-à raifon de mille livres chacune. 
Enfin en prenant les Fermes, la Com- 
pagnie prêta au Roi douze cent mil- 
lions ‘pour lefquels il lui fut conflitué- 
trente-fix millions de rente. Ces dou- 
ze cent millions furent enfuite portés 
jufqu’à quinze. Après cela le Roi per- 
mit encore à trois reprifes de faire pour / 
cent cinquante millions d’A&ions de 
5000. liv. chacune, payables par dixié— - 
mes de'mbis en mois , ce qui fut enfui- 
tè prorogé jufij^’au terme de trois mois 
en trois moisi** 

Ainfi à la fin de 1719*. le Roi étoic 
redevable à la Compagnie de feize cent 
cinquante millions , pour lefquels la . 
Compagnie jouiffoit de quarante mil- 
lions de rente : fçavoir , quatre millions 
fûr le Tabac, & trente-fix raillions fur 
lès Fermes-, 
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lîn même temps elle fe trouvpit re- 
devable cb trois cent cinq mille Acr- 
.tiçns , moyennant quoi elle étoit rede- 
vable de wois cent huit millions huit 

“ T 

cent cinquante -cinq mille livres de 
-fonds. ’ i 

Je viens de dire que le Roi lui en 
devoit feize. -cens cinquante , & què 
pour cela il lui avoit alfuré une rente 
d’un milliard de fonds, ainfi il n’eft pas 
étonnant que dans l’Aflemblée tenue le 
30. Décembre de cette année, le Dir 
vident des Aélions ait été fixé à qua- 
'rante pour cent, furtout fi l’on fait at- 
tention que la Compagnie jouiftoit ou- 
tre cela du bénéfice des Monnoyes Sc 
du revenu des Salines dont il a été 
parlé. 

I II n’efi: pas aufii facile de fuivre les 
opérations de la Compagnie dans lé 
'çours de l’année 1720. 

: Au mois de Janvier elle propofa dés 

•Primes , en vertu defquelles on pour- 
roit exiger de la Compagnie une Ac- 
tion avec le Divident on payant mille 
livres comptant , & autres mille livres 
dans le cours de fut mois , faute de 
quoi elles feroient acquifes au profit 
de la Compagnie,, •• ; • * • ■■ 


Dgitized by Google 



2<o6 Me m o r c a i 

En Février , ii fut permis à la Com* 
-pagnie de c/éer pour dix millions d’Ao 
lions rentières à raifon de deux pour 
cent , faifant en principal cinq cens 
millions , les intérêts courant du pré» 
piier Janvier 1 720, 

En Juin , la Compagnie fe trouvant 
.chargée de iix cens mille Actions, elle 
obtint deuxehofes ; i°. queues Actions 
fullent réduites à deux cent mille; 
jque les Actionnaires fulFent obligés de 
payer un fupplément de trois cens Iiv. 
ce qui devoit Lui produire un fond de 
foixante-deux millions. Il fut permis 
de payer ce fupplément en Billets de 
Banque , ou en A étions que la Corn-» 
pagnie prenoit à raifon dç fix millç liv,i 
l’ACtion. 

Au mois de Septembre fuivant , il 
fut permis à la Compagnie de faire 
cinquante mille nouvelles Aétions 
payables en cinq cent mille Billets d’un 
dixiéme d’Aétion chacun. 

En Oétobre, parut un Arrêt du Con-* 
feii, portant, 

1 °. Que les anciens Actionnaires 
compris dans les Rolles drelfés ai» 
Confeil , rapporteroient en compte ,à 
la Compagnie le nombre d’ A étions 
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ffour lequel ils étoient employés.; que 
lefdites A étions y réitéraient en dépôt 
pendant trois ans, pendant lequel tempe 
on en payerait le Dividentaux Aétion- 
paires , & qu’après ce terme elles leu? 
feraient rendues. . 

. 2 .*. Que ceux des Actionnaires qui 
Sauraient pas le nombre d’Aétion» 
pour lequel ils étoient compris au Rel- 
ie , pourroient en acquérir de la Com- 
pagnie à rai foi) de treize mille cinq 
cent livres 1’Aétion. i 

y 9 . Que pour diftinguer les Action-f 
naires de bonne foi , tous Porteur» 
d’ Actions remplies de la Compagnie , 
feraient tenus de les y dépofer pour 
être timbrées d’un fécond fceau ae la 
Compagnie : C’elt-lk le premier Vifa 
par lequel grand nombre d’A étions fu- " 
icnt éteintes. 

Outre cela , comme la plûpart des 
anciens Actionnaires s’étoient défaits de 
leurs Actions , parce qu’ils y avoieqt 
trouvé beaucoup à gagner, par le pre- 
mier & fécond Article de cet Arrêt 
îa Compagnie avoit un moyen fur ou 
de fupprimer le nombre d’Aétions pour 
lequel ils étoient employés dans leRol- 
Ve , s’ils n’obéjfloient pas, ou s’ils vou- 
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loient fe mettre en état d’obéir , de le 
défaire de Tes nouvelles A étions à fofc 
avantage. . 

Enfin en Novembre, la Compagnie 
obtint permifîion de faire fur fes Ac- 
tionnaires un emprunt de vingt-deux 
millions & demi à raifon de cent cin- 
quante livres par Aétion , payable , les 
deux tiers en argent , & l’autre tiers 
en Billets de Banque , aux intérêts de 
• quatre pour cent. Les Aétions de ceux 
gui .ne payeroient pas , dévoient de- 
venir nulles , & celles de ceux qui 
payeroient , recevoir un nouveau tim- 
bre. Ce fut-là le fécond Vifa. Dans k 
fuite les cent cinquante livres furent 
réduites à cent cinq livres. 

4P. Le troifiéme Vifa fut ordonné 
par ’le fameux Arrêt de 1 72 1 . .& il fut 
fuivi d’un aut;re au mois de Novembre, 
portant que lçs Aétions préfentées au 
Vifa , demeureraient fixées au nombre 
de cinquante mille , dont la réduétioi* 
Revoit être faite fuivant leur origine» 
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Des Sciences & des Arts . 

C Harlemagne a été vraifem- 
blablement le premier qui aintro- 
troduit les Sciences en France; mais il 
ne paroi t pas que de Ton temps elles y 
ayent fait de grands progrès , du moins 
ÿ furent-elles allez négligées fous fes 
Succelfeurs. François I. le pere des ■ 
Lettres, les relfufcita en France, <5c 
depuis fon Régné , elles y ont été très- 1 
florilfantes. * 

On y compte des Colleges fans . 
nombre , des Universités fameufes , des 
Académies célébrés , & des hommes 
excellens dans toutes fortes d’Arts & 
de Sciences. 

L’étude du Latin commença en 
France T lorfque cette Langue celfa d’y ' 
être vulgaire. Celle du Grec vers la fin 
du quinziéme fiécle , après la prife de 
Conflantinople par les Turcs : & celle : 
des Langues Orientales dans le feizié- • 
me fiécle , vers le temps de François I. 

Les Efpagnols apportèrent en Fran- *. 
ce la Philofophie d’Ariflote , elle fut - 
condamnée en uiq. par un Concile '- 
IL Parti ft • S- 
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de Paris. En 1452. on obligea les Pr< 3 — 
fefleurs de Paris de l’enfeigner , & err- 
1543. François I. fit fupprimer les Li- 
vres de Ramus, parce qu’il avoit écrit 
contre ce Philofophe. Aujourd'hui les- 
principes d’Arillote ne font fias de- 
mode en France , & même dans les; 
Ecoles on fuit beaucoup plus Gailêndii 
ôc Defcartes. 

L’étude de la Médecine fut intro- 
duite en France fous Louis VII. 

Celle du droit s’y introduifit beau- 
coup plutôt # furtout à Montpellier &: 
à Touloufe. Elle fleurilfoit-à Paris dès; 
le Régné de Philippe* Augufte. 

A l’égard de la. Théologie , . l’étude: 
en efl encore plus ancienne dans le; 
Royaume.. Elle y fleuriffoit dès le neu— 
viéme fiéele.. 


Des Unïverfités, 


P Ar le ttrme àXJnvverfité, on en- 
tend l’union de plufieurs Colle- 
ges ou Ecoles, liées, enfemble par des; 
Loix communes autorifées.parlePtin— 
ce ; 
xer 

Éeurs. Sciences^ 
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À proprement parler , une Univer- 
fité doit être compofée de quatre Fa- 
cultés , des Arts, de Théologie, de 
Médecine & de Droit. Cependant il 
n’y a que les Facultés de Droit & de 
Médecine dans celle de Montpellier, 
& il n’y a que celle de Droit dans Or- 
léans. 

Les Humanités & la Philo l’ophîe 
forment la Faculté des Arts. 

Les quatre Degrés que l’on prend 
dans les Uni ver fit és, font ceux de Maî- 
tre ès Arts , de Bachelier , de Licen- 
cié & de Doéteur. 

Le Degré de Maître ès Arts eft le 
premier , 8c fe donne apfès la Philofo- 
phie à ceux qui en font trouvés capables. 

Les trois autres Degrés fe trouvent 
dans chacune des autres Facultés , de 
Théologie , de Droit & de Médecine, 
où ils ne fe confèrent qu’après un cer- 
tain temps d’étude 8c plufieurs exa- 
mens. 

On croit que l’A igine des Degrés eft 
due à l’Univerfité de Paris. 

L’habit de Do&eur eft une robe rou- 
ge avec l’épitoge d’hermines. Les De- 
grés inférieurs n’ont que la robe noire 
& une demie hermine. . 

Si; 
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La Charge de Refteur eft la pre-- 
miere de l’Univerfité. Celui qui l’oc-* 
cupe, eft diftingué par la ceinture 60 
par la bourfe qui y eft attachée. Cette 
Charge eft éle&ive, & on y pourvoie 
ordinairement tous les trois mois, mais 
fort fouvent il eft. continué en cette 
Charge. 

Après liai font le Chanceliérde l’U— 
niverfité , le Doyen dont la robe eft or- 
dinairement- violette , &. le Syndic.- 
Ces trois font d’ordinaire à vie. 

Il y a. en -France outre plusieurs 
Colleges qui n’ont pas droit de donne» 
les Degrés ,. vingt. Univerfités , qui- 
font Paris , ’Touloufe, Montpellier > 
Orléans , . Angers Poitiers , Bour- 
reaux, -Caen, Bourges, Cahors, Nan— 
tes , Reims , Valence , Aix, Douay r . 
Befançon , Perpignan , ..Orange , Dh- 
jon ,6c Pau. 

Poumprendre. les Degrés dans quel- 
qu’une de ces Univerfités , il faut ordw 
nairement y avoir faA fon cours d’ Etu- 
des juftju’à. la? Philofophie -inclufive^ 
xnent. On peut cependant fans cela fe • 
faire pafferDofteur dans celle de. Bour- 
ges. . \ • 

Lilîhiverfité dé. Paris, eft la. plus an*- 
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«fiènne de toutes celles du Royaumes 
Gn croit que l’Eglife de Paris en a été- 
la Fondatrice fous Louis le Jeune : aufîr 
en conferve-t’elle encore quelque droit- 
de Patronage. Le Chancelier de l’U- 
niverfitéeft toujours du-Corps du Cha- 
pitre de Notre-Dame , & le Bonnet, 
de Doéteur fe donne dans une desfalles 
de l’ Archevêché-- 


L’Univerfité de Paris commença à 
prendre -forme fous Philippe- Augufte % 
& fe perfectionna fous les Régnes fui- 
vans. On établit des Colleges dans lef- 
quels on fonda des Penfions ou Boui* 
fes pour un certain nombre de pauvres 
Ecoliers que l’on appelle pour cette rai- 
fôn Bourfiers } des Profe heurs célébrés 
y ont depuis enfeigné toutes les Scien- 
ces^ Louis XV. leur a donné un nou-, 
veau luftreen leur accordant le Gratis ± 
& fondant des Reniions pour tous les. 
Profelfeurs. * • • • - 

L’Uni-verfité de Paris a été très-cé- 


lèbre dans tous les temps, fur-tout pan 
fa Faculté de Théologie, connue fous 
lé nom de Sorbonne , fondée en 125 2,^ 
par Robert Sorbon. - Ainfi on dit : un» 
Genfure de Sorbonne , un Do fleur de. 
Sorbonne >.pour dire un Docteur de 
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faculté de Théologie de Taris , Toit qu’il 
ait reçu le Bonnet en Sorbonne ou à 
Navarre. Mais fi l’on veut diftinguer 
un DoCteur du College de Sorbonne , 
d’avec un DoCteur du College de Na-* 
varre qui elt de la même Univerlité ,, 
©n dit : un Dotfeur de la Maijon de 
Sorbonne. 

L’Uni verlité de Paris a produit de 
grands hommes , entr’autres le Cardi- 
nal d’Ailli & Garfon , qui tous deux 
©n furent Chanceliers. 


Des Académies . 

O N appelle Académies certaine*' 
aflbciations de gens de Lettres , 
ou de perfonnes habiles dans les beaux 
Arts, qui tiennent des Alfemblées ré- 
glées , où l’on travaille à perfectionner 
les unes & les autres. 

Il y a dans Paris neuf Académies- 
établies par ordre du Roi , trois Litté- 
raires ; fçavoir , la Françoife, celle 
des Infcriptions & Belles-Lettres , & 
celle des Sciences ; une de Peinture & 
de Sculpture, une d’ Architecture , une 
de Chirurgie trois Académies Mi- 
litaires- 
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- U Academie Françoife établie en 
y 6 33. pour s’appliquer à mettre la Lan- 
gue Françoife dans toute fa pureté , efl 
compofée de quarante Académiciens * 
parmi lefquels l’on compte des Prélats 
des Ducs & Pairs , &c. Elle s’aflèmblo' 
au Louvre les Lundis , Jeudis & Sa- 
medis. 


Il s’eft établi fur. cet exemple pa- 
reille Académie à Soiflons, à VülefraiK 
die en Beaujolois à Nimes , à An- 
gers , à Arles , àTouloufe , & à Caen. 
Dans la plûpart de ces Académies il fe' 
diftribue des Pfix confiderables. 

- V Academie des Infcriptions & Bel* 
les-Lettres fut établie en 1663. pour 
cultiver les Belles-Lettres, &c. Elle eft 
compofée de quarante Académiciens^ 

S aur lefquels Sa Majefté a fondé dés- 
enflons aufquelles ils parviennent par 
rang d’ancienneté. Ils s’aflemblent au.; 
Louvre les Mardis & Jeudis. Ils 1 tien- 
nent tous les ans deux Afïèmblées pu— 
v feliques; l’une , le Mardi qui fuit la? 
jQuafi-modo;&. l’autre, le premier Mar- 
di ou. Vendredi après la S. Martin, 

Il y- a aulfi pareille Académie à Lyon^ 
à Bourdeaux ,. à Marfeille,, à la Bo^r 
«belle h dc à Dijon- 
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U Academie Royale des Sciences , éta-. 
Elieen 1 666; par les foins de M. Col-' 
bert, reçut une nouvelle forme en 1 699.- 
par Sa Majeflé. Cette Académie eft- 
compofée de quatre fortes d’Académi- 
ciens. Leurs Alfemblées fe tiennent au- 
Louvre les Mercredis & Samedis. 

En 1706. il s’en efl formé une b 
Montpellier fur le même plan pour la 
Phyfique & les Mathématiques > & err 
172 r . il s’en eft aufîi établi une æ Pau.- 
V Académie Royale de Peinture if: 
de Sculpture zélé établie en 1 6q8. Ou- 
tre les Peintres & les Sculpteurs , les* 
Graveurs font auffi admis dans l’Aca-/ 
démie de Peinture. 

L‘ Académie Royale d’ Àrckiteéîure p 
établie èn 1 67 u tient fes Affemblées* 
au Louvre le Lundi. Son Etabliffemenc - 
a été confirmé par Sa Majefté en 1717 
U Académie Royale de 1 Chirurgie 
établie en 173 1. & confirmée par Let- 
très Patentes de Sa Majefté en I7q8.-- 
a été mife fous la direction du Secre-' 
taire d’Etat de la Maifon du Roi. Les 
Alfemblées fe tiennent le Mardi, .& il- 
y a une Alfemblée publique le Mardi- 
d’après la Trinité. 

Les trois ^Académies Militaires font- 

établies 
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«établies par le Roi pour l’éducation des 
■Gentilshommes ^aufquels i’cn apprend 
les Sciences convenables à la Noblefle 
& aux Gens de Guerre. 11 y a en outre 
trois Ecoles d’ Artillerie, dont nous 
■ parlerons à la page 2 54 .. 

Du Gouvernement Militaire. 

C Et Article comprend tout ce qui 
regarde la Noblefle, les Gouver- 
. remens de Places ou de Provinces , les 
Forces de Terre , & celles de Mer. 

— — - . . « 1 

De la AobleJJe. 

O N diflingne en France quatre de- 
grés de Noblefle. Dans le pre- 
3 iiier font l'es Princes du Sang ; dans le 
iecond , la haute Noblefle, ou la No- 
bleflë titrée ; dans le troifiéme, la No* 
ideflè ordinaire , 6 c dans le quatrième * 
la Noblefle annoblie. 

Tout Noble en France efl exempt 
du droit defrancs-Fiefs , dé Logemens 
de Gens de guerre , & de Taille, pour- 
vu qu’il ne faffë valoir par fes mains 
qu’une de fes Métairies. 11 y a aufli 
, ces Coutumes, qui dans les fucceflions 
leur accordent certains privilèges. 

J L Partie. • X 
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Des Princes du Sang, . 

L Es Princes du Sang font à la tête 
de la NoblefTe de France. < 

J’ai déjà remarqué ailleurs, que Iç 
Dauphin, fils de Louis XIV. efl le 
premier qu’on ait appelié Dauphin de 
France. Avant lui, les autres n’avoient 
eu que le titre de Dauphins de Vien- 
nois. 

La qualité de Petit-fils de France efl 
encore moderne. Celle de Vetites-filles 
de France a commencé aux Princefles 
filles de .Gafton d’Orléans , Frere dp 
Louis XllI. 

Le premier Prince du Sang a une - 
ïdaifon comme les Enfansde France , 
mais moins grande ; elle efl compofée 
(d’un certain nombre d’Officiers , qui 
jouifient ides mêmes Privilèges des Of- 
ficiers .Commenfaux de la Maifon du 
Loi , penfjon efl de cent cinquam 
te mille liy. Il ne donne pas la maiq 
même à fej> frères. 

'* ' pour le? Princes Légitimés de Frau- 
de , leur éraf a varié félon les temps. 
Louis XI y. pfdopnaen i/iq. jgjie 
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Dnc du Maine & le Comte de Tou- 
loufe Tes fils légitimés , porteroient le 
titre de Princes du Sang ; qu’au Parle- 
ment & ailleurs , ils auroient rang im- 
médiatement après les Princes du Sang, 
& les déclara , eux & leurs defcendans 
mâles à perpétuité , capables de fuc- 
céder à la Couronne après le dernier 
-des Princes légitimes. Louis XV. cafia 
ces difpofitions en 1 7 1 7. réfervant feu- 
lement au Duc du Maine & au Comte 
de Touloufe les honneurs dont ils 


avoient joui au Parlement depuis 1714. 
Il les ôta au Duc du Maine eu 1718. 
de ordonna qu’il n’auroit de rang au 
Parlement & ailleurs , que celui que- 
lui donnerôit l’ére&ion de fa Pairie. 


De la Hautc-NobleJJe . 

L Es Pairs, Ducs & Comtes font 
les premiers de la haute NoblelTe. 
11 y avoit autrefois en France fix 
Pairs Ecçléfiaftiques, & fix Pairs Laïcs. 
Les Pairs Eccléltaftiques fubfillent en- 
core J’ai donné leurs noms en parlant 
du Sacre du Roi. 

Les Pairs Laïcs étoient les Ducs de 

T 'a 
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Bourgogne, de Normandie, de Guyen- 
ne, 6; les Cormes de Champagne, de 
l-'landre 6c de Touloufe. 

Ces Pairies ayant été depuis réunies 
à la Couronne , ou ayant pallé à des 
Princes étrangers , les Rois en érigè- 
rent d’abord de nouvelles en faveur 
des Princes du Sang. Enfuite ils ont 
communiqué cet honneur à qui ils. ont 
• voulu , 6c le nombre de ces Pairies n’a 
point été fixé. 

La première qui ait été érigée en fa- 
veur d’un autre que d’un Prince du 
' Sang , eîl celle de Guife, dont l’érec^ 
tion eft de 1 5 27. 

Les principales fondions des Pairs 
font de fervir au Sacre du Roi , de l’ac-r 
cçmpagner à fon Lit de Juflice, 6c dç 
prendre féance, lorfqu’il leur plaît , au 
Parlement de Paris, qui pour cette rai- 
fon elt appelle la Cour des Pairs . 

Les Pairs ont entre eux le rang de; 
leurs Pairies. Autrefois ils préjendoient 
même précéder les Princes du Sang , 
lorfque v ceux-ci étoieftt moins anciens 
"jPâirs. Henri III. régla que les Princes 
jdu Sang Pairs, précéderoient tous ie$ 
autres ? fans égard à leur ancienneté 
Mais Louis XI y - , décida en 171). quç 
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<?e ux-ci étoient Pairs-nés , & comme 
tels dévoient avoir la préléance par- 
tout. 

Les grands Officiers de la Couron- 
ne font aulfi au rang de læ haute No* 
blefle. De ce nombre l'ont incontella-- 
blement le Connétable r l’Amiral lé 
Chancelier, le Grand-Maître delà 
JVlaifon du Roi ; les Maréchaux de 
france 8c le Grand-Maître de l’Àr-. 
tiilerie. Quelques - uns y ajoutent le 
Grand - Chambellan, le Grand -Ve- 
neur , le Grand-Ecuyer, le Grand- 
Aumônier & le Colonel général de. 
1- Infanterie: 

Les grandes Charges de la Maifori 
du Roi , telles que celles de Grand r 
Maître de la Garderobe , de premier 
Ecuyer, de premier Gentilhomme de 
la Chambre , 8c de Capitaine des Gar- 
des , donnent auffi rang parmi la haute 
NoblelTe. 

Enfin elle s ? étend aux Chevaliers du 
Saint Efprit , & à tous ceux qui com. 
inandent la NoblelTe, tels que les Gou- 
verneurs ou Commandans de Provin- . 
oes r les Lieutenans généraux , &c. 
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De la Noblejfe ordinaire # 

E Lle fe divife en Nobleflê de ra- 
ce, & Nobleflê de nai fiance* 

Les Nobles de race font ceux dont 
©n ne prouva point l’origine, & qui 
ont toujours pafle pour Nobles. Ils- 
n’ont pour titre que la poffeflion qui eft 
fixée a cent ans. Mais en Normandie 
pour être Noble de race , il faut prou- 
ver quatre degrés de Nobleflê fbit’ 
qu’ils remontent au-deffous ou au-def- 
fus de cent ans. 

Les Nobles de naflïance font ceux, 
qui peuvent montrer leur titre de N o~ 
blefle. La Nobleflê fe prouve par aétefr 
publics , comme Extraits-Baptiflaircs x 
Contrats de mariage , &e. 

Mais pour, être Chevalier de Mal- 
the . ou Comte de Lyon , à la preuve: 
par écrit , il faut joindre la preuve tef- 
timoniale. 

En Normandie tout {impie Gentil- 
homme cft appelle Noble. Prefque dans 
tout le refie du Royaume , on ne lui 
donne que la qualité d Ecuyer. 

Les Nobles étrangers qui fe font na- 
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~ tu^alifer en France, font pour plus gran- 
de fureté inférer dans leurs Lettres la 
confirmation de leur Noblelfe. 

.. -A.. 1 i 1 .1 • ’ 1 i 1 1 J . 

De la Noblejfe annoblie.- 

L A Nobleflfe s’acquiert ou par des 
Lettres de Noblefle obtenues du 
Roi , ou par des Charges. 

Les Charges qui annobli fient , font 
celles de Secrétaires du Roi &de Con- 
feillers au Parlement de Paris , ou au- 
tres Cours Supérieures de cette Ville. 
Mais pour que la Noblefle pafle aux 
cnfans , il faut que le pere ait poflédé 
la Charge pendant vingt ans, ou qu’il 
en ait été revêtu lorfqu’il eft mort. 

Les Charges des Parlemens & au- 
tres Cours Supérieures des Provinces , 
ne donnent qu’une NoblefiTe perfonnel- 
le , qui ne palfe aux en fans que lorfqus 
le pere ou l’ayeul ont poflédé ces Char- 
ges , & les ont exercées pendant vingt 
ans confécutivemeat , ou en font morts 
revêtus. 

Autrefois & fous le Roi Jean y la 
Charge de Chancelier n’annoblijoit 
pas. 

* m •••• 

T îuj 
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Le Roi a auffi accordé la Noblefltf 
aux Eclvevins de certaines Villes : c’eflb 
ce que l’on appelle. la.NoblejJe de la 
Cloche y parce que dans quelques-unes 
on cdiVvoquoit aütreïbisf aûf fô’ri de là 
cloche HAllemJblée dô jV'Ülô pour là 
nomination des Echevins. . 

Comme la NoblelTe s'acquiert , clîë 
fe perd aufîi , i °. par le Commerce r 
excepté le Commerce maritime; z°. par 
le tenement des terres à ferme 3°».par 
l’exercice des Arts méchaniqUeS. c’efb 
ce qu’on appelle déroger , > 

. Un Noble qui a dérogé , nè peuç 
être relevé que par des. Lettres de réha^ 
bilitation. 

En Bretagne, un Gentilhomme peuô 
commercer fans déroger, en renon- 
çant à fes privilèges tant que fon com- 
merce dure : c’elt ce qu’on appelle laif- 
fer dormir la Nublejfe.. Lorsqu’on veuc 
la reprendre , & quitter le Commerce ,, 
on en elt quitte pour palTer fa déclara- 
tion au Greffe. v 






Des Gouvernemens. 

S O us les Rois de la première Ra- 
ce r les Provinces étoient gouver- 
nées par les Duis & les Comtes. Sous 
la fécondé Race , on commença à par- 
ler des Marquis qui prirent ce nom y. 
parce qu’ils commandoient fur les froi> 
tiercs ou marches du Royaume. 

Sur la fin de cette leconde Race 8c 
au commencement de latroifiéme , les- 
Seigneurs s’étant approprié la plûparc- 
des grands Fiefs de la Couronne ,- les 
Rois 8c à leur exemple les Ducs- 8c les- 
Comtes confièrent le Gouvernement, 
des Provinces qui leur obéilloient, à 
leurs Baiilifs Sc Sénéchaux, 8c donne- 
ront celui de leurs Châteaux à leurs 
Châtelains. 

Les choies reflerent à peu près fur ce - 

f ied-là jufques fous les Régnés dé 
iOuis le Gros , de Louis le Jeune & de 
Philippe- Augu lie. Ces Princes éta- 
blirent des Communes, 8c permirent 
aux Bourgeois de fortifier leurs Villes,, 
8c de les défendre eux- mêmes. Des- 
lors la plupart des Villes commence-- 
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fent à fe fou ftr aire à la garde des $erv 
gneurs : dans les occasions les Rois y 
envoyèrent des Troupes & des Offi- 
ciers pour les commander. Telle efl 
l'origine, des Gouverneurs de Places S& 
de Provinces. Ils prirent d’abord la qua- 
lité de Gouverneurs pour lé Roi * ou de 
Lieutenant pour Sa Majefté; & dès-lors 
it fut défendu aux Baillifs < 3 c Sénéchaux 
de prendre aucun de ces titres. Cette’ 
défenfeeft de l’an 1342:. lotis Philippe 
de Valois. 

Les Gouverneurs , de meme que les-' 
Lieutenans dont je parlerai, ne furent 
pendant long-temps que des Commif- 
fions dont le Roi aceordoit aiïez faci- 
lement la furvivance : aujourd’hui les 
üns & les autres font à vie & à titre 
d’Office, mais on' n’accorde plus de' 
furvivance , feulement lorfqu’il plaît 
au Roi y il donne le Gouvernement au' 
fils après la mort ou par la démiffion 
du pere. 

Les fondions des Gouverneurs font 
de veiller à la tranquillité & à la fure- 
té publique dans le& Places ou les Pro- 
vinces qui leur font confiées ; de com- 
mander les Troupes qui font en garni- 
fciuians leurs Gouvernemens^ &c,- 



i > ê Pari s . / siy 

• Quelquefois le Roi envoyé des Com- 
ïïiarrdans dans les Places ou dans les 
Provinces : ceux-ci ont- toute Pautorité 
fur les Troupes , & il n’en refie aux 
Gouverneurs que fur les Bourgeois. 


Des Gouverneurs Généraux. 

N» 

O N appelle de ce nom tous Ies^ 
GouverneursdesProvinces. Sous- 
François I. il n’y avoit que neuf Gou-» 
vernemens dans le Royaume , ils -fu- 
rent fixés à douze fotfs Henri III. au- 
jourd’hui on en compte trente-huit en- 
France, trente grands , 6c huit petits.. 

Les trente grands Gou vernemens * 
font ceux de l’ille de France , Bourgo- 
gne, Languedoc.,. Guyenne,. Poitou * 
le Maine, Bourbonnois-, la Marche r 
Touraine , Alface , Picardie , Dau- 
phiné, Foix , Saintonge , Bretagne r 
Orleanois., Lyonnois , Limoufin, An- 
jou , Franche-Comté , Champagne T 
Provence Navarre , la Rochelle ,, 
Normandie , Nivernois , Auvergne ,, 
Berri , Flandre & Rouflîllon. 

- Les huit petits G ouvernemens font* 
«eux de Paris r Dunkerque x Le Ha*- 
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vre, Saumùr, Metz, Toui, Verdun, 

& la nouvelle France. 

Le Gouvernement de Paris tient 1<? 
premier rang , rriême parmi les grands. 
Celui de Bretagne e fl un des plus beaux 
du Royaume , l’Amirauté de cette Pro- 
vixiçe y eft jointe. 

Les Gouverneurs des Provinces prê- 
tent ferment entre les mains du Roi , 

& leurs Gammrfiions doivent être vé- 
rifiées au Parlement de leur Province 
où ils ont fiance. Ordinairement le Roi 
leur entre ient une Compagnie de Gar- 
des. Ils font dans leur Province Juges 
du point d’honneur entre les Gentils- 
hommes, & peuvent faire mourir un 
Ennemi étranger , ou même un Sédi- 
t'ieux : , mais hors de ces cas, i s n’ont 
point dei uflice ordinaire. Les ordres-qui 
regardent toute la Province ,-léut font 
adrelfés , & ce font eux qui les en- 
voyent aux Gouverneurs particuliers : 
ils donnent l’ordre dans toutes les Pla- 
ces de leur- Gouvernement on ils en- 
trent. 

Les Lieutenans Généraux font fous i 
les Gouverneurs Généraux , & com- 
mandent en leur abfence. Ils font de 
lïinftkurion de Charles VI. & de Char-- 
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les VII. Il n’y en eut pendant long- 
temps qu’un dans chaque Gouverne*- 
ment , -il y en a aujourd’hui , 

Quatre dans le Gouvernement da 
Bourgogne & dans celui de Champa- 
gne. 

Trois dans ceux de Picardie, dç 
Languedoc & de l’Orleanois. 

Deux dans ceux de Guyenne , Poi- 
tou, Bretagne, Normandie & Auver- 
gne. 

Il n’y en a qu’un dans tous les autres. 
Sous les Lieutenans Généraux font 
les Lieutenans de Roi. Il n’y en eut 
d’abord qu’en Bretagne & en Norman* 
die; mais en 1692. on en créa dan$ 
tous les Gouvernemens , & il y en a 
Treize dans celui de Guyenne. 

• Neuf dans celui de Languedoc. 

-Six dans celui de Picardie': 

Quatre dans ceux de Champagne, 
Franche-Comté, Dauphiné,- Proven- 
ue , Poitou , Lie de France , & Bout? 
gogne._ / 

Trois dans celui de l’Orleanois ôç 
de la Flandre. 

•i. Deu.x daqs celui de l’Alface, SainD- 
|»nge , Berri , 4 Marche , Limoufip , 
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Bourbonnois , Auvergne, Lyonnois p 
Joix & le Maine. 

Il n’y en a qu’un dans tous les autres* 


Des Gouverneurs Particuliers* 

O N donne ce nom aux Gouver- 
neurs des Places. Il n’y en avoit 
autrefois que dans les Villes frontières. 
En 1696. Louis XIV, en créa un dans 
toutes les Villes clofes du Royaume. 
Ces Gouverneurs furent fupprimés au 
.commencement du Régné de Louis 
XV. Cependant il en efl toujours refié 
jun dans les Places frontières , & dans 
foutes les Villes cpnfidérables. 

Ces Gouverneurs commandent en 
chef dans leurs Places, & ne reçoivent 
point les ordres du Gouverneur de la 
^Province. De même lorfqu’il y a CL 
tadelie , le Gouverneur déjà Ville de 
celui de la Citadelle ne dépendent point 
l’un ,de l’autre. 

Quelquefois ces Gouverneurs parti- 
culiers s’étendent fur une petite éten- 
due de pays. Ainfi le Gouverneur de la 
Ville de Boulogne l’pft auffi du Bon*- 

k>pek. 
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H y a aulTi des Gouverneurs particu- 
liers. des Palais , Châteaux & Mailbns 
Royales, ils ne dépendent point de? 
.Gouverneurs des Provinces , & ne re- 
çoivent les ordres que du Roi. 


Des forces de Terre. 

S Oys la première Race , & au com- 
mencement de la fécondé , la Mi- 
lice Françoife n’étoit compoiéè que des 
Appointé* du Roi. C’étoient des hom- 
xnes à qui le Roi donnoit la jouiflânce 
5 de quelques Terres, à la charge de le 
fuivre, & de combattre fous fes En fei- 
gnes lorfqu’ils feraient commandés, 
•Ces Terres s’appelloient Bienfaits , d’où 
■ceux qui les poifédoient, prirent lé nom 
,de Bénéficier s. Ils ne les tenoient qu’à 
temps ou à vie , de en étoient privés , 
Jorfqu’ils manquoieat au cri public , oy. 
proclamation du Roi. 

Si ces Compagnies de RénéfLciers ne 
Riffi fuient pas, on convoquoit des Pro- 
vinces , ceux qui étoient ei> état de por 7 
ter les armes, & ceux qui n’obéifi'oienc 
pas, étoienr condamnés à une amende , 
f ils oient pas excpfe légitime, 
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Sur la fin de la fécondé Race, &atf 
commencement de la troifiéme , les 
Domaines ou Bénéfices dont j’ai parlé, 
commencèrent à prendre le nom de 
Fiefs , & à être tenus en propriété à la 
charge de ]a foi <§c hommage , & de 
.certains devoirs , dont le principal étoit 
de fervir le Roi dans fes Armées. 

Les Seigneurs de Fiefs, devenus par- 
la yaflaux de la Couronne , les parta- 
gèrent de même à d’autres fous pareille 
condition. 

En temps de guerre , le Roi man- 
doit tous les grands Vallaux de la Cou- 
ronne , & ceux-ci levant leurs Banniè- 
res, convoquoient leurs Vaflaux , qui 
.étoient obligés de fe rendre auprès 
d’eux fous certaines peines. C’eft à ce 
fujet que furent faites les Loix féoda- 
les. De ces convocations eft venu ce 
C[u’on appelle Ban & Arriéré Ban. 

Chaque Fief devoir fournir un cer- 
tain nombre de gens de guerre. Lé 
Fief Bannerèt devoit avoir vingt-cinq 
y afiaux fervant fous fa Bannière. Le 
Fief de Flaubert devoit.être un homme 
d’armes , fuivi de quelques valets. Le 
Fiefd’Ecuycrn’obligeoit le Vaffal qu'à 
fervir légèrement armé f ou avec I’Egu 
feulement, 'Le* 
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Les VafTuux marchoierit donc à la 
‘guerre fous la Bannière Si, le Comman- 
dement de leurs Seigneurs, Si ceux-ci 
avoientdesFcudataires, qui euffent af- 
lèz d’arriere- Vaflkux pour enfermer 
une Compagnie , ces Feudataircs le- 
voient eux- mêmes Bannière , & la 
commandoient fous les ordres du Sei- 
gneur principal. Toute cette Milice 
formée d’hommes d’armes , compofoit 
un corps de Cavalerie confidérable. 

Pour l’Infanterie , elle étoit compo- 
se des Communes, c’eft-k-dire, des 
Bourgeois des Villes , & des Payfans 
, que le Roi convoquoit. Toutes cés 
Troupes l’ervoient à leurs dépens pen- 
dant un temps limité , au bout duquel 
elles fe retiroient. Le Roi pouvoit les 
retenir , mais alors il étoit obligé de 
fournir à leur entretien. 

Tel fut l’état de la Milice Françoi- 
lè jufqu’à Charles VIL qui changea en- * 
tierement la Difcipline Militaire , com- 
me je le dirai dans la fuite. 

/ 

HMH» 
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Des Officiers de Guerre. 

D E p u i s la fuppreffion des Conné- 
tables , il rfy a point de Charge* 
unique en France, qui donne droit de* 
commander les Armées. 

Elles le furent d’abord dans l’abfence 
du Roi par le Maire du Palais, enfuite 
par les Ducs de France, enfuite par les 
grands Sénéchaux. 

Vers’l’an 1218. Philippc-Augufte 
ayant fupprimé la Charge de grand Sé- 
néchal , le Connétable qui n’avoit été 
jufqu’alors que ce qu’efl aujourd’hui le* 
Grand-Ecuyer , devint Chef fouverairr 
des Armées de France ,• & le premier 
Officier de la Couronne. Il dilpofoit de 
toutes- les Charges Militaires , & le- 
Roi même ne devoir ordonner de nui 
/fait de guerre fans l’avis du Connétable. 
Cette Charge fut fujpprimée fous Louis- 
XIII. en 1 6.27. apres la mort du Con- 
nétable de Lefdiguieres. 

Aujourd’hui les Officiers généraux 
des Armées du Roi font les Maréchaux, 
de France , les Lieutenans & Capitai- 
nes généraux , les- Colonels généraux,; 
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le Grand-Maître de l’Artillerie , les 
Maréchaux de Camp, & les Brigadiers 
d’ Armée. 

La Charge de Maréchal de France 
eft aujourd’hui la première de l’Epée. 
Ce n’étoit d’abord qu’un Officier de 
l’Ecurie du Roi , fubordonné au Con- 
nétable ; mais lorfque la Charge de ce- 
lui-ci devint Militaire , celle des Ma- 
réchaux le devint auffi. Ils étoient les 
Lieutenans du Connétable , & me- 
ïioient l’arriere-garde ; leur nombre n’a 
jamais été fixé. Ils portent pour mar- 
que de leur dignité , deux bâtons d’a- 
zur femés de fleurs de lys en fautoir 
derrière leurs armes. Les Gentilshonv 
mes qui leur écrivent, doivent les trai- 
ter de Monfeigneurs. 

Avant François I. la Charge des 
Maréchaux de France n’étoit point à 
vie. Henri II. elt le premier qui leur 
ait donné la qualité de Coufms. Ils prê- 
tent ferment entre les mains du Roi , 
commandent fouverainement les Ar- 
mées, font Juges du point d'honneur, 
& ont des Lieutenans ou Prévôts dans 
les Provinces , qui ont Jurifdi&iofc fur 
les vagabonds , voleurs de grands che- 
mins , &c. Ces Lieutenans ont rang 


Digitized by Google 



2.}6 Mëmori.aï 
immédiatement: après les Lieutenant 
de Roi. Outre cela, les Maréchaux dcr 
France tiennent le Siège delà Conné- 
tablie Sc Maréchaulîee de France. Ils 
ont aulîi le droit , dès qu’ils font faits 
Maréchaux , de nommer un Commif- 
faire des Guerres , qui eft pourvu par- 
le Roi fur leur préfentation.. . . 

Les appointemens des Maréchaux 
de France font de 12000. liv. Ils ont 
outre cela 8000. liv. par mois, lorf— 
qu’ils commandent les. Armées. En. 
quelques Villes de Guerre qu’ils, fe 
trouvent , on les faluë à leur entrée de 
plulieurs volées de canon , & ils ont 
une Garde de cinquante hommes. 

Il y a, en France, une Charge, qui 
tient le milieu entre celle de Connéta? 
ble & celle de Maréchal de France 
c’ell celle de. Maréchal général des. 
Camps & Armées du Roi. On en a 
quelquefois pourvu des Maréchaux de - 
France,, pour leur donner, pouvoir dé- 
commander d’autres Maréchaux. Mon?' 
lieur le Maréchal de Saxe a été nommé • 
en cette Charge en l’année 174.6. 

Les Lieutenans généraux des Ar- 
mées du Roi ont été créés par Louis. 
XIII, pour, commander fous les. Mar- 
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nécliaux de France. Quelquefois àufîi. 
iis commandent en chef un Corps , ou* 
une Armée.,, font des "Sièges , & don- 
nent des Batailles. Lorlqu’ils fervent : 
plufieurs dans une Armée, ils ont cha- 
cun leur jour. , &. commandent tourr 
à tour ious le Général fuivant leur rang 
d’ancienneté :.leur nombre n’efl: point 
fixé.. * 

Cette Charge n’a été d’abord qu’une - 
Gommiftion , enfuite elle a été donnée * 
à vie. Leurs appointemcns- font de.- 
2000. liv. par mois lorfqu’ils fervent*. 
A l’Armée < 5 c dans les Provinces où ils - , 
commandent , ils. ont une Garde de - 
trente hommes.. 

La Charge de.Capitaine général efl: 
mitoyenne entre celles de Maréchal de k 
France & de Lieutenant général , c’effc 
pour leur, faire, commander d’autres 
Lieutenans généraux. Le Marquis de 
Boufflers l’a pofledée. en 1 690. & le : 
Comtede.TelTéen 170.2... 

Il y avoit quatre Colonels généraux.; : 
un de l’Infanterie ; un delà Cavalerie , , 
un des Suiffes 6c Grifons, & un des. 
Dragons. . 

La Charge de Colonel général de 
PJnfanterie fut inftituée en 1 554. par 
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François I. érigée en Office delà' 
Couronne par Henri III. en 15 84. en 
faveur - du Duc d’Epemon :■ fupprimécr 
& rétablie en 164.3.- fut fupprimée 
en 1 66 1 . par Louis XIV. après la mort 
d’un autre Duc de ce nom. En 17.21. 
Louis XV. la rétablit' en faveur du 
Duc de Chartres ,. aujourd’ui Dut 
d’Orléans • mais elle fut de nouveau 
iùpprimée en 1730. 

Cette Charge donttoit un grand pou- 
voir à celui qui en étoit revêtu. Tous : 
les Capitaines de l’Infanterie prenoient 
de lui leurs Commiflîons. Il nommoic 
à toutes les Charges vacantes dans ce 
Corps , & jugeoit fouverainement de 
la vie & de l’honneur des perfonnes. Il 
avoit 19667. liv. d’appointemens , & 
6 . déni pour livre de tous les paye- 
Hiens qui fe faifoient dans leHégiment 
des Gardés-. 

La Charge' de Colonel général dé la 1 
Cavalerie fut érigée en titre d’Office 
vers l’an 1567. Alors il y en avoir 
deux, un en deçà les Monts, & l’au-- 
tre au-delà. Cette Charge fut réunie 
en 1 5 87. en la perfonne du Duc de 
Nemours. En 1657. elle fut donnée 
au Maréchal de Turenne, & aujour- 



[ ' ■ ' ' - 

» e Part sv zyy 
«T^hui elle eft çofledée par le Comte- 
d’Evreux. Le Colonel général de la Ca- 
valerie porte pour marque de fa digni- 
té Ex Cornettes derrière fes armes; 

.La Chaîne de Colonel général des- 
SuifiTes & G riions fut créée en 1571*, 

& eftpoifédée actuellement par le Prirn- 
ce de Dombes , & pour marque de &. 
dignité , il porte fix Drapeaux en fau— 
toir , le fér de la Pique terminé en 
fleurs de Lys.. 

La Charge de Colonel général des- 
Dragons fut créée en 1 668. M. le Ma- 
réchal Duc de Coigni , pofledë aduel- 
lement cette Charge. Pour marque* 
de fa dignité , il porte derrière fes ar- 
mes fix Etendarts.. 

Avant l’invention de fa poudre trou- 
vée en 13 54. il y avoit en France an 
grand Maître des Arbalétriers , quh '• 
commandoit las gens-dé pied combat- 
tant avec l’arbalêtrc & avoit la Surin- 
tendance fur tous les Officiers chargés* 
des machines de guerre. A celui-ci fuc- 
céderent les Maîtres de l’Artillerie , ôc 
en 16 10. Henri IV. érigea la Charge- 
de Grand-Maître de l’Artillerie de. 
France en Office de la Couronne en fa- 
veur du Duc de Sully. Aujourd’hui elle' 
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elî poffédée par le Comte d’Eu. 

Le Grand-Maître de l’Artillerie 3- 
là Surintendance fur tous les Officiers 
de l’Artillerie. - Il fait faire les poudres 1 
& fondre" les canons ; ordonne de la » 
conduite de l’Artillerie dans les mar- . 
ches & des batteries aux Sièges , à pou- 
voir fur- tous les Arfenaux de France, 

& tient fa Jurifdiéfion à l’Arfenal de 
Paris. Il eff toujours -Colonel du Ré- 
giment Royal d’Artillerie , & toute 
celle qui fe trouve dans une Ville con- 
quife , lui appartient. Les marques de 
fa dignité font deux canons fur leurs 
affûts -, pofés au-deifous de fes armes. 

Il y avoit des Maréchaux- de Camp 
dès le Régné de François I. long-temps 
avant les Lieutenans généraux aufquels ; 
ils font fubordonnés. Dans ces com- 
mencemens , leur Charge n’étoit qu’une ’ 
Commifîîon , & enfuite elle a été don- 
née à vie , leur nombre n’efl pas fixé. 
Ils ordonnent des campemens & des 
logemens dé l’armée , & prennent les 
devans dans fes marches pour pourvoir ' 
à fa fûreté , & reconnoître le terrein. 
Ils roulent entr’eux fuivant leur ancien- 
neté. Dans les Provinces où ils com- 
mandent, ils ont une Garde de quinze 

hommes. • 
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laommes. A l’armée leurs appointe- 
mens font de 900. liv. par mois. 

Les Brigadiers d’ Armée comman- 
dent une Brigade d’infanterie , de Ca- 
valerie ou de Dragons. La Brigade de 
l’Infanterie eft de cinq à fix Bataillons : 
celle de Cavalerie & de Dragons de 
dix à douze Efcadrons. Cette Charge 
n’a commencé à être à vie qu’en 1 6 67. 
pour la Cavalerie, & en 1668. pour 
l’Infanterie. Les appointemens des Bri- 
gadiers font en campagne de 500. liv. 
par mois , & dans le camp ils ont une 
Garde de dix hommes. Ils roulent en- 
tr’eux félon leur rang d’ancienneté ; 
mais en Place fermée le Brigadier cHn- 
fanterie commande celui de Cavalerie. 
Le contraire s’obferve en campagne. 

Remarquez qu’à l’Armée les Prin- 
ces du Sang ont toujours une Garde , 

Ç areille à celle des Maréchaux de 
'rance. 

Outre les Officiers dont je yiens de 
parler , qu’on appelle Officiers Géné- 
raux , le Roi envoyé ordinairement un 
Intendant dans chaque Année , pour 
avoir l’infpe&ion fur la Police, & pour- 
voir à la difcipline & aux befoins de* 
Troupes. 

IL Partie. 
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Memortae 

A cet Officier font f.ibordonnés les 
Commiffaires des Guerres , dont les 
fondions font de yeiller à la police & 
à la difcipline des Troupes. Il y en a 
de deux fortes , les Ordinaires & les 
Provinciaux, 

Les Commiffaires ordinaires des 
Guerres font très-anciens, puifqu’autrer 
fois le Roi & le Connétable nom- 
jmoient de yieux hommes d’Armes pour 
faire la revue aux T roupes , examiner 
les armes, les chevaux, &c r Leur nom- 
bre à varié , & ils font aujourd’hui cent 
yingt-fept, 

ises Commiffaires Provinciaux des 
Guerres furent créés en 1635. font 
trente , de il n’y a de différence entr’eu^ 
& les Commiffaires ordinaires, qu’en 
ce que les appointemens des premiers 
font plus forts , & qu’eux feuls pnt drok 
de faire prêter ferment de fidélité aux 
Officiers des Troupes qui font dans leu? 
département , qui ne l’ont pas encore 
fait, 

Le fonds des Gages des Commiffaj- 
fes des Guerres eft affigné fur le Tail^ 
lprj. Leurs Charges antiobliffent, pour? 

, vû qpp fuccefîîvement 6c fans interru T 
’ ptjP n t files ayept été poffédées par I9 
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fera «par le fils pendant vingt ans. 

Il y aauffides Controlleurs des Guer- 
res en pareil nombre que les Commif- 
laires. 



J ’Ai dit quel fut l’état de la Mil?- 
c f Trançoife jufqu’à Charles VII, 
-vers l’an 1445 . Ce Prince voulant avoir 
Mn C ? r P s de Troupes toujours prêt à 
marcher , établit la Taille ordinaire , 
7 e " meme f m P s il établit un Corps 
■de Francs -Archers, ordonnant que 
•chaque Parodié du .Royaume fourni - 
xo,t un homme capable de fervir avec 
i arc & les neches. 

: XI ’ C f d Cor P s d'infante- 

a fa P lace dix mille hom- 

înesd Infanterie Françoife. Ilpritauffi 

a la îolde un Corps de fix mille SuiC- 
fcs, Louis XII, eft le premier qui ait 
.entretenu un Corps d’Allemands, il 
nulle liommes, & ert connu 
■dans 1 Hiftoire fous le nom de Bande t 
mires , parce que fes Drapeaux étoient 
Lgarres de cette couleur. 

En 1 534 * François I. inüitua fept 
rLcgions qui furent levées enNorman- 

Xij 
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die , en Bretagne , en Picardie , en 
Bourgogne , en Dauphiné , en Lan-r 
guedoc & en Guyenne ; Chaque Lé- 
gion étoit de fix mille hommes , dis- 
tribuées en lix Compagnies, comman- 
dées par autant de Capitaines, dont le 
premier avoit le titre de Colonel. 

La plus grande partie de l’Infante- 
rie Françoife ayant été défaite à la Ba- 
taille de S. Quentin , Henri IL fit le- 
ver en 155 8. dans les mêmes Provin- 
ces fepc autres Légions aufïi de fix 
mille hommes chacune , mais diftri- 
fcuées en quinze Compagnies. Quel- 
ques-uns regardent l’infiitution de ces 
Légions comme l’établiiïement des Ré- 
gimens d’infanterie. D’autres croyent 
qu’elle ne fut enrégimentée que fous 
Charles IX. & que le Régiment des 
Gardes Françoifes eft le premier de 
l’Infanterie de la fn,ême Nation. 

Il y à aujourd’hui en France cenc 
quarante-huit Régimens d’infanterie , 
non compris les deux de la Maifon du 
Roi , & le Régiment Royal d’Àrtille- 
rie dont je parlerai ailleurs. On peut 
jdiftribuer ces cent quarante-huit 3 dégi- 
jfnens en trois Çlafles. 

|La première contient cens dfix-huif 
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Régîmens , donc l’inilitution e/l plus 
ancienne. 

Les fix premiers font appelles Vieux,' 
parce qu’ils font en partie de la créa- 
rion de Charles IX. Ils font chacun de 
quatre Bataillons. 

• Les fix fuivans font nommés petiti 
Vieux , St ont au/fi le privilège de n’être 
point cÆfles , mais ce n’e/l que depuis 
Louis XIII. Ils font chacun de trois 
Bataillons , excepté celui du Roi qui 
en a quatre. 

Des cent fix qui re/lent-, il n’y en a 
que quatre-vingt-fix d’infanterie Fran- 
çois, & ils portent le nom ou de leur * 
Colonel , ou de quelque Province. Les 
quatre premiers font de trois Batail- 
lons , les douze fuivans font de deux , 
excepté le Régiment Royal des Vaif- 
feaux qui eft de trois , les foixante-dix 
autres ne font que d’un Bataillon , ex- 
cepté ceux des Princes au nombre de 
fix qui en ont deux. 

Des vingt Régimens étrangers il y 
en a neuf de Suilfes ; quatre de quatre 
Bataillons , & cinq de trois , à trois 
Compagnies de deux cent hommes 
chacune par Bataillon. 

Cinq Allemands, le premier de qua- 

Xiij 
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ire Bataillons , les autres de trois, à fbc 
Compagnies de- cent hommes chacune 
par Bataillon. 

Cinq ’ Irlandois d’un Bataillon de' 
dix-fept Compagnies à trente hommes^ 
chacune. 

Enfin le Royal Italien d’un Batail- • 
Ion de douze Compagnies à cinquante 
hommes chacune. * 

La fécondé Clafle contient vingt- 
neuf Régimens de Milices établis en 
j 7 34. qui portent le nom de leur Pro- 
vince , ou de leur Généralité. 

De ces vingt-neuf, deux font de huit 
• Bataillons ; trois de fept , trois de fix ; 
trois de cinq; cinq de quatre ; fix de 
trois ; & fept de douze à treize Com- 
pagnies de quarante-fix hommes cha- 
cune par Bataillon, excepté la Com- 
pagnie des Grenadiers qui en a quaran- 
te-huit. 

Enfin je mets dans la troifiéme Claf- 
fe foixante Compagnies d’Arquebu- 
fiers , formant quatre Bataillons de fix 
cent hommes chacun créés auffi en 
1734 * 

Remarquez que chaque Bataillon 
d’infanterie Françoife doit être depuis 
i-y 22. de 17. Compagnies de trente- 
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deüx hommes chacune , excepté celles 
des Grenadiers qui lont de quarante- 
cinq hommes ; outre cela il y a une En^ 
feigne dans chacune des Compagnies 
Colonelle , Générale & Lieutenante- 
Colonelle. 

De-là il réfulte , qu’outre environ 
foixanteTfeize mille hommes de Mili- 
ce, il y avoit en 1734. en France vingt- 
un Bataillons, & cent trente mille hom- 
mes d’infanterie. 

Les Régimens font commandés par 
des Colonels & Lieutenans- Colonels , 
les Bataillons par un Capitaine , & les 
Compagnies par un Capitaine & uia 
Lieutenant. 

Chaque foldat à par jour cinq fols 
iix deniers de paye. 

a pour l’Infanterie dix Infpec- 
teurs & trois Directeurs. Les Infpec- 
teurs font la revûë de%Régimens dans 
leurs Départemens , & veillent à ce 
qu’ils foient complets. Les Directeurs 
veillent fur les lnfpecteurs. Les ap- 
pointemens de ces derniers font de huit 
mille livres chacun. Ceux des Direc- 
teurs font de feize mille livres. 

«•SS* 

X ifîj 
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De la Cavalerie. 


C E n’efl que depuis l’an 1635. que 
la Cavalerie ett enrégimentée en 
France. Outre le Colonel général qui 
la commande , & dont j’ai parlé. Ell« 
a pour Officiers, 

i°. Un Mettre de Camp , dont la 
Charge eft auffi ancienne que celle de 
Colonel général. Il commande de droit 
la Cavalerie en l’abfence de celui-ci* 
& met pour marque de fa dignité qua- 
tre Cornettes derrière fes armes. 

2 . 0 . Un Commiflaire général qui 
commande en l’abfence des deux pré- 
cédens. 11 fut établi en Charge en 1655,. 
& met pour marque de fa dignitq^leux 
Cornettes derrière fes armes. 

3 0 . Un Maréchal général des Logis. 
Cette Charge exittoit dès le Régné de 
Charles IX. 

4 q . Deux Maréchaux des Logis 
créés fous Louis XIV. pour faire les 
fondions du Maréchal général en fon 
abfence. 

5 9 . Six Infpedeurs généraux, & un. 
Directeur général. Ils fervent auÆï 
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pour les Dragons , & ont les mêmes 
fondions que ceux de l’Infanterie. 

Il y a aujourd’hui en France, fans- 
compter laMaifondu Roi , & le Régi- 
ment Royal de Carabiniers , cinquarl- 
te-huit Régimens de Cavalerie , dont- 
trente-neuf font de trois Efcadrons & 
dix-neuf de deux. Chaque Efcadron a 
deux Cornettes, & eft compoféde qua- 
tre Compagnies de quarante Maîtres- 
chacune , y compris deux Brigadiers r 
le Trompette & le Timballier. Ainiî 
la Cavalerie monte à cent foixante- 
cinq Efcadrons 3 fix cens vingt Com- 
pagnies , & vingt - quatre mille huit 
cent Maîtres. Chaque Régiment eft 
commandé par un Mertre d e Camp,c’eft- 
le titre des Colonels de Cavalerie , un 
Lieutenant-Colonel & un Major. Il y" 
a dans chaque Compagnie un Capitai- 
ne , un Lieutenant & un Maréchal des. 
Logis. 

Le Régiment Colonel général ai 
toujours la droite de l’Armée & les 
premiers portes , lorfque laMaifon du. 
Roi n’y ert pas r ou les féconds lorf- 
qu’elle s’y trouve; Son Etcndart ap~ 
pellé la Cornette blanche , ne faluë que. 
le Roi T les Princes du Sang , le Cola- 
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fiel général , & les Maréchaux de Frat^ 
ce Commandans ; & lorfqu’il patte , 
il ett falué par cous les autres. 

èmé ■ 1 i !■*■■■—■ i É 

\ 

Des Dragons . 

L E s Dragons font une efpece de 
Cavaliers qui combattent à pied 
& à cheval , aufîî font-ils réputés du 
Corps de l’Infanterie. Ils ne portent 
que des bonnes , & ont pour armes 
l’épée, la bayonnette & le fufil. 

On attribue l’établiffement de cette 
Milice à Charles de Code Maréchal 
de Briffacy’fous Henri II. mais elle ne 
fut enrégimentée qu’en 1635. 

J’ai parlé du Colonel Général des 
Dragons ; il y a outre cela un Mettre 
de Camp générai des Dragons, dont 
la Charge fut créée en i68q. 

Le Corps des Dragons n’ett aéhiel- 
lement compofé que de quinze Kégi- 
mens , de quatre Ëfcadrons , chacun à 
quatre Compagnies par Ëfcadrons. 
Chaque Compagnie eft dequarante-un 
hommes , y compris deux Brigadiers 
& un Tambour. Il n’y a que le Régi- 
ment d'Harcourt qui a des Timballes , 
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parce qu’il les a enlevées aux Ennemis. 

Ainfi on comptoit en 1734. efî 
France foixante Efcadrons de Dra- 
gons , faifant deux cent quarante Com- 
pagnies, & neuf mille huit cent qua- 
rante hommes. 

Il y a dans chaque Régiment un 
Meftre de Camp , un Lieutenant- Co- . 
lonel & un Major ; & dans chaque- 
Compagnie un Capitaine , un Lieute- 
nant & un Maréchal des Logis. 

Le plus ^ncien Major des Dragons 
fait à l’Armée la fonction de Major 
général de fon Corps. 


Des Troupes de la Maifon du Roi * 

L Es Troupes de la Maifon du Roi 
montent aenviron dix mille hom- 
mes , & font à pied & à cheval. 

La Cavalerie eft compofée de qua- 
tre Compagnies des Gardes du Corps t 
de celle des Chevaux-Legers , & de 
deux des Moufquetaires. J’ai parlé ail- 
leurs de ces Troupes. 

Il y a outre cela la Gendarmerie , & 
les Grenadiers à cheval. 

La Gendarmerie eft dillribuée e« 
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feize Compagnies. La première qureffc- 
cteile des Gendarmes Ecolîois, a le pas 
fur les Moufquetaires. 

Ces feize Compagnies forment huit 
Ffcadrons. Chacune eft compofée de 
foixante-quinze Gendarmes ou Che- 
vaux-Legers , & forme deux Brigades, 
dans chacune defquelles il y a deux 
Maréchaux des Logis, un Brigadier, 
un fous-Brigadier r un Fourier & un 
Trompette. 

Chaque Compagnie eft commandée 
par un Capitaine - Lieutenant *, & un' 
îous- Lieutenant. Les Maréchaux des 
Logis prennent la qualité d« Capitai- 
nes de Cavalerie . 

La Compagnie des Grenadiers à' 
cheval fut créée en 1 676. elle a à fa 
tête un Capitaine - Lieutenant , trois 
Lieutenans, troisfous-Lieutenans , & 
trois Maréchaux des Logis, elle eft 
compofée de trois Brigades,. montant 
à foixante-quinze hommes. 

L’Infanterie de la Maifon du Roi 
confifte dans la Compagnie des Cent 
Suiftes de la Garde, dont j’ai parlé ail- 
leurs, dans le Régiment des Gardes 
Françoifes , & dans celui des Gardes» 
Suiftèsv - 
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Ue Régiment des Gardes Françoii- 
fes eft le premier de l’Infanterie, & fut 
créé en 1 5 6 3 . par Charles IX. II a été 
fur différons pieds , fuivant la différent 
ce des Régnés. 

Aujourd’hui il eft comp.ofé de trente- 
.trois Compagnies , en comptant les 
trois de Grenadiers, à cent dix hommes 
par Compagnie , y compris deux' Em- 
peignes & quatre Tambours , ce qui 
fait en tout trois mille fix cent trente 
hommes. 

Chaque Compagnie eft commandée 
par un Capitaine qui a le rang de Co- 
lonel, un Lieutenant & deux fous-Lieu- 
tenans. 

Les principaux Officiers de ce Ré* 
giment font , 

i°. Le Colonel , il eft inftalé par le 
Roi , & prête ferment entre les mains 
d’,un Maréchal .de France, Ses appoia- 
temens font de 10000. liv. non com- 
pris les fix deniers pour livre de tous les 
payemens qui fe font aux Officiers de 
aux foldats du Régiment. 

a. 0 . Un Aide-Major qui a fous hji 
quatre Aides-Majors , & quatre fous^ 
Aides-Majors, 

Ÿ t Peux Maréchaux des Logis aj$ 
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appointemens de 1 500. liv» chacun. 

Le Régiment des Gardes Françoi- 
fes a toujours la droite fur celui des 
Cardes SuilTes. 

. Le Régiment des Gardes SuilTes fut 
créé en 1 6 1 6. Il elt compofé de douze 
Compagnies, faifant en tout trois mille 
hommes à deux cent cinquante hom- 
mes par Compagnie, 

Ce Régiment eft commandé par le 
Colonel général des SuilTes «ScGrifons, 
dont la Charge eft des plus confidéra- 
bles de la Guerre, Il a Jurifdiétion fur 
toutes les Troupes SuilTes qui font au 
fervice du Roi , excepté fur les Cent 
SuilTes de la Garde. 


De V Artillerie t 

L E Corps de l’Artillerie eft com- 
mandé par le Grand-Maître dont 
j’ai parlé. Il a fous lui quatorze Lieu- 
tenans généraux de l’Artillerie , donc 
deux feulement font en charge ; les 
douze autres ont leurs départemens 
dans les Provinces. 

Il y a outre cela autant dî.Commifo 
faires de i’Artillpre qu’il y a de places , 
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Tréforier général, un CommiiTaire 
général des Poudres , & un Inipecteur 
général. 

.La Jurifdiétion de l’Artillerie efl 
.compolée du Régiment Royal- Artil- 
lerie Infanterie , & du Régiment 
Royal des Carabiniers Cavalerie. 

Le Régiment Royal d’Artillerie fut 
créé en 1 671. Sc en 17.20. on y incor- 
pora le Régiment des Bombardiers Sc 
les cinq Compagnies des Mineurs , 
Canoniers & Sapeurs , qui étoient du 
Corps de l’Artillerie. Depuis ce temps- 
là ce Régiment efl: compofé de cinq 
Bataillons , de deux cent quatre-vingt 
cinq Officiers, & de trois mille deu*- 
cent cinquante hommes. 

* Il a à fa tête le Grand-Maître de 
l’Artillerie, qui a fous lui cinq Lieuter- 
nans-Coloneîs «Sccjnq Majors ; il a suffi 
fin Direéleur Sc un Infpe&eur général 
des quatre Ecoles d’ Artillerie , qui font 
Metz , Strafbourg , Grenoble Sc Per- 
pignan, 

Outre cela, il y a cinq Compagnie? 
des Mineurs , & cinq Compagnies 
4 ’Ouvriers qui forment des Corps \ 
part, 

Le Régiment Royal-Carabinjer e$ 
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suffi commandé par le Grand-Maîtré 
de P Artillerie ; fes armes font la Ca- 
rabine. Il fut créé en 1694. 

Il eft compofé de cinq Brigades dans 
chacune defqu elles il y a un Lieutenant 
Colonel & un Major. Ces cinq Briga- 
des forment dix Efcadrons & quarante 
Compagnies , faifant en tout feize cent 
hommes;. 

Le Corps des Ingénieurs eft auffi lié 
à l’Artillerie. Leur nombre eft d’en- 
viron trois cent , diftribué en quatre 
Clafl'es. 

La première eft des Diredcurs , dont 
-il y en a un dans chaque Province à 
60 oo.tiv. d’appointemens, & 600. liv. 
pour un Deffinateur. La plupart ont 
outre cela des pendons attachées au 
Corps ; la plus forte eft de 6000. liv. 

La fécondé eft des Ingénieurs en 
chef; il y en a dans chaque place à 3 600. 
îiv. d’appointemens , ou environ. 

La troidéme eft compofée des In- 
génieurs en fécond , & la quatrième , 
des Subalternes. Ils ont aufli des ap- 
•pointemens , dont les moindres font 
de 600. liv. 

Dans les Sièges, les Ingénieurs font 
commandés par un Officier général. 

Chacune 
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Chacune de leur Brigade eft compofée 
d’un Brigadier à 4.00. liv. par mois , 
d’un fous- Brigadier & d’un Chef de Bri- 
gade à 200. liv. & de trois Ingénieurs 
a 1 50. liv. . 

Le fonds des appoiatemens des' In-, 
génieurs monte à environ 500000. liv. 


De la Marine . 

L E Chef de la Marine de France 
eft l’Amiral, dont on prétend que 
le nom vient du mot Arabe Emir. 

Cette Charge ne fut pas d’abord 
unique , & ne fut , dit-on , érigée en 
titre d’Office qu’en 1 3 27. par Charles 
IV. d’autres difent par Charles V. Elle 
fut fupprimée fous Louis XIII. & ré- 
tablie fous Louis XIV. en 1669. 

L’Amiral commande à toute la Ma- 
rine , & fans fa permiflion perlonne ne 
peut armer , ni monter aucun VaifTeau. 
S’il eft-, auprès du Roi, tous les ordres 
qui regardent la Marine , doivent lui 
être communiquez. 11 jouit du droit de 
Dixiéme fur toutes les prifes & conquê r 
tes faites à la mer , du droit d’encrage , 
& du droit de congé fur tous les Vaif- 
II. T unie, ‘ X 
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féaux qui Portent des Porcs du Royaumes 

Les Prifes font jugées par l’Amiral 
6c par lesCommiffaires nommés par le 
Roi , 6c les appellations de leurs Or- 
donnances font jugées au Confeil Royal 
des Finances , oé l’Amiral affilié. 

Enfin l’Amiral eft le Chef de toutes 
les Amirautés de France établies pour 
connoître de tous les différends 6c mal- 
■yerfations qui arrivent fur mer : la Jus- 
tice s’y rend en fon nom , il en nomme 
tous les Officiers , qui cependant font 
obligés de prendre leurs Provifions du. 
Roi, 6c jouit du revenu des amendes 6c 
confiscations , 6c de la moitié de celles, 
de la Table de Marbre: 

Le Siège de l’Amirauté de France- 
le tient à Paris dans la grande Salle dit 
Palais. L’on y juge en derniere inftance' 
dts mêmes matières que les autres , 6c: 
par appel des Jugemens des autres: 
Amirautés. . 

Il a- fous lui deux Vice- Amiraux * 
qui font ordinairement Maréchaux de 
France. Ils furent créés en 1 669. L’utfc 
a le titre de Vice^Amiral du. Levant r 
6c l’autre de Vice-Amiral du Ponant,. 
6c i's commandent l’un 6c l’autre dans- 
leur Département fous l’autorité 6c çw 
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l’abfence de l'Amiral. Ils ont fous eux , 
i p . Les Lieutenans généraux des 
Armées Navales , qui commandent 
fous l’autorité & dans l’abfence du Vi- 
ce- Amiral. Ils ne font ordinairement 
que quatre. 

2 . 0 . Les Chefs d’Efcadre : ce font des 
Officiers généraux qui commandent 
dans l’abfence des Lieutenans généraux. 
Ils tiennent fur mer le même rang que 
les Maréchaux de camp fur terre. Ils 
font actuellement douze. 

3 0 . Les Capitaines de Vaifîeaux, 
qui quand ils fervent fur terre , roulent 
avec les Colonels. * 

4. 0 . Les Intendans de la Marine , 
il y en a dans tous les Ports où le Roi 
a des Arfcnaux , & ils y ont. la direc- 
tion de tout ce qui concerne la Juffice, 
Police & Finances de la Marine. 

5 0 . Les Commiflaires généraux de 
la Marine , qui , dans les rorts ont in- 
spection fur les Ateliers & les Maga- 
sins , vifitent les Livres de recette & 
de dépenfe , préfident aux Arméniens , 
&c. Ils font neuf, & furent érigés en 
titre d’Office en 1702. 

6°. Deux Tréforiers généraux dé la 
Marine. En 1692. le Roi créa trois 

YÜ 
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Compagnies des Gardes de la Marina 
de cent hommes chacune , tous Gen- 
tilshommes , 6c il les établit à Breft., 
à Rochefort 6c à Toulon. On leur dom 
na le nom de Gardes de 'la Marine 
parce qu’ils fervoient d’abord de Gar- 
des à l’Amiral lorfqu’il alloit à la mer- 
Chacune de ces Compagnies ell coiïIt 
ijiandce par un Capitaine de V aideau, 
6c on en tire les Enfeignes des Vaif- 
féaux. 

Outre cela , le Roi établit en 1 71 6* 
une Compagnie de Gentilshommes 
deftinés à fervir de Gardes à l’Amiral, 
lorfqu’il eft à la rper , fous le nom de 
Gardes du Pavillon- Amiral. Ils font 
quatre-vingt à }6o. liv. d’appointe-r 
mens chacun , commandés par un Ca- 
pitaine de V aideau qui a 6000. liv- 
d’appointemens. Ils font tirés des Com* 
pagnies des Gardes de la Marine , 6c 
les uns 6t les autres font indruits dans 
les Arfenaux aux dépens du Roi dans 
tous les exercices delà Guerre 6c de la 
Navigation. 

Le Roi entretient encore cent 
Compagnies Franches pour fervir fuç, 
les Vaiilèaux. Chaque Compagnie eft 
de quarante-cinq hommes commandés 
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par un Lieutenant de Vaiiïeau ; & dans 
les Ports de Bref!, Toulon & Roche- 
fort , il y a un Infpe&eur de ce s Conv 
pagnies.. 

Chaque Province Maritime du 
Royaume eft divifée auffi en plufieurs 
ClalPes ou. Départemens , dans chacun 
defquels un Commilfaire de Marine 
tient un rolle des Officiers Mariniers & 
Matelots qui y font. Chaque Clafle 
fert alternativement de trois ou quatre 
années l’une. Par le recenfement qui 
fot fait de ces Clafles en -171 3. il s’y 
trouva cinq.mille huit cent cinquante» 
cinq Capitaines , Maîtres & Patrons, 
dix mille, fept cens cinquante-cinq Of- 
ficiers Mariniers, cinquante- deux mille 
cinq cens cinquante-quatre Matelots , 
douze mille trois cens foixante-lîxmillq 
Invalides , dix mille neuf cent vingt 
MoulPesy ce qur fait en tout quatre-- 
vingt douze.milLe. quatre cens cinquan- 
te gens de mer. 

N’oublions pas les Capitaines- Gar- 
des-Côtes établis en 1 71 6. dans les Pro- 
vinces Maritimes avec leurs Majors & 
Ueutenans. Les Capitaines & les Ma^ 
jors ont rang de Capitaines, d’infante*- 
rie , de jouillènt des mêmes privilèges* 
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Les Licutenans ont celui de Lîeute-* 

laans d’infanterie. 

Les V aiÜèaux du Roi font diftribués 
dans les Ports de Brefl: , du Port-Louis 9 
de Toulon, de Rochefort & du Ha- 
vre , dans chacun defquels il y a des 
Arfenaux. *Le nombre de ces V ai fléaux- 
du Roi n’efl: pas fixé. Il y en a de cinq, 
grandeurs différentes, * 

' Ceux de' la première portent depuis- 
70. jufqu’à 100. pièces de canon, & 
ont cent hommes d’équipage. 

Ceux de la fécondé ôc de la troifié- 
me efpece portent depuis 40. jufqu’à 
50. canons. 

Ceux de la quatrième font monté* 
de 30. à quarante canons. 

Ceux de la cinquième de 18. à 20 *■ 
canons. 


Du Corps des Gâleres „ 

L E Roi entretient fur la Méditera 
ranée , & ordinairement dans le 
Port de Marfeille , un certain nombre 
de Galères , qui forment un Corps de 
Marine particulier & indépendant de 
l’Amiral. 
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À la tête de ce Corps eft le Générât 
des Galeres , qui prend aufti le titre de-> 
Lieutenant general des Mers du Le- 
vant. 11 porte pour marque de la digni- 
nité un grapin en pal derrière fes ar- 
mes. Cette Chargen’a commencé qu’en 
1497. par la réunion de la Provence à: 
la Couronne. Le dernier qui a poiïe- 
dé cette Charge,., elt feu M. le Cheval- 
lier d’Orléans Grand-Prieur de Fran- 
ce. Sesappointemens montent à 48000.. 
livres. 

Il a fous lui- deux Lieutenans géné- 
raux. La Charge de l’un eft ancienne 
& produit 1 8000. liv. par an; l’autre n’a 
été créée qu’en 1 71 8. & n’a que les ap- 
pointemens de Chef d’Efcadre. 

Il y a aujourd’hui trois Chefs d’EL 
cadre dans les Galeres, & pour chaque- 
Galere un Capitaine , umLieutenant de 
un- Enfeigne.. 

Les Galeres ont aufti un Intendant y 
un Infpeéteur, un Controlleur, deux- 
Commilîàires généraux r &c. 

En 1 71 3. la Chiourmé des Galeres 
te montoit à fix mille fept cent vingt 
hommes. Outre cela , il y a dans char- 
que Galere une Compagnie de foixart- 
te hommes , commandée par les Offi- 
ciers de la Galere- 
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Le Roi entretient aufîi une Com-^ 
pagnie de Gardes de l’Etendart , qui 
lont fur la Galère r ce qye les Gardes 
du Pavilloh- Amiral font fur les Vaif- 
feaux : c’ell d’entr’eux qu’on tire les 
Enfeignes de Galere. Cette Compa- 
gnie ell compofée de cinquante Gen- 
tilshommes , qui forment deux Briga- 
des commandées par un Capitaine , un 
Lieutenant , un En feigne, un Maré- 
chal des Logis , & deux Brigadiers. 

La première des Galeres s’appelle 
la Reaile , parce qu’elle porte i’Eten- 
dart RoyaL C’eft toujours- le Général 
qui la monte lorfqu’il ell en mer. La 
fuivante s’appelle la Patronne , & eft 
commandée par le Lieutenant général. 

Remarquons avant de finir , que 
Louis XIV. non content d’avoir pour- 
vu en 1 674. au foulagement des Offi- 
ciers & foldats des Troupes de terre 
par l’établilfement de l’Hôtel Royal 
des Invalides , que l’âge ou les blellu- 
res mettoient hors d’état de fervir, 
voulut auffi faire quelque chofe de pa- 
reil pour ceux de la Marine. Dans cette 
vûë , par Ion Edit de 1709. il accorda 
à tous les Officiers , Matelots & Sol- 
dats de 1 a Marine & des Galeres , & 

même 
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même aux Ouvriers «les Arfenaux , qui 
auront vieilli au Service , .ou que leurs 
blefiures auront rendus incapables, une 
demie foldè. En même temps pour 
alïùrer un fond fuffifant pour cette dé- 
penfe , il ordonna qu’on retint quatre 
deniers pour livre fur toutes les Pen- 
sons , Gages , & Appointerons qu’on 

Ï îayc au Corps de la Marine & des Ga- 
eres , pour être employés à cet ufage. 


De la Prévôté' de l’Hôtel , ou du 
Juge de la Cour « 

L E Grand-Prévôt de France e/t 
le Juge ordinaire de la Maifon 
du Roi. Il juge tout ce qui concerne le 
Civil , le Criminel & la Police , entre 
les Officiers du Roi, & toutes les af- 
faires où ils font Parties. 

C’eft à fon nom que l’on appofe les 
fccllés, & que l’on fait les Inventaires 
& tous autres A&es de Juffice dans les 
Maifons Royales , pourvû qu’elles ne 
l'oient pas éloignées de plus de 14. 
lieues de Paris. Il connoît auffi dans 
Paris concurremment avec les autres 
Prévôts, de tous les Crimes & Délit# 
Partie, IL 2 
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266 Mémorial 
pour & contre les gens de la Cour , $ç 
fuite du Roi. 

Dans les Voyages du Roi , plufieurs 
Marchands & Artifans privilégiés, fui- 
vent la Cour avec les Marchandifes 
convenables à leur état. I ls prennent des 
Lettres de lui à ce néceffaires , & ont 
pouvoir de tenir Boutique ouverte à Pa- 
ris & autres Villes. C’eli: ce que l’on ap- 
pelle les Marchands Privilégiés fuivant 
la Cour y & font fournis à fa Jurifdidion. 

11 n’y a point d’appel des Jugemens 
rendus par fes Lieutenans de Robbe- 
Longuc en Matière Criminelle, donc 
les Inftruéfions fe font par eux feuls. 11$ 
rapportent & jugent les Procès Crimi- 
nels , ayec le Grand-Prévôt qui y ap- 
pelle dés Maîtres des Requêtes ou des 
Confeillers du Grand-Confeil. Ses Ju- 
gemens font appellés Jugemens Souve * 
rains. Il a fous lui deux Lieutenans 
pourvus par le Roi à fa nomination , Sç 
reçus au Grand-Confeil où ils font fer- 
ment, Un Procureur du Roi , un Grefr 
lier en Çhef Sç plufieurs Huifîiers Aur 
dienciers. Tous ces Officiers font Com- 
ïnenfaux de la Maifon du Roi. 

En fait de Matière Civile, les Appel- 
ions feffbrtiffent au Grand-Confeil, 
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ITINERAIRE. 


Routes du Royaume de France . 


DE PARIS, 


A. 


■ à A BBEvr 0 LLE > fortant par S. De- 

ms, &c pafTant par S. Brice , 
Beaumont, Pizieux, Beauvais & 
roix , ji. lieues. 

■ a Agde , fortant par Ville-juif, & 

paflant par Juvifî, Eflone, Chailly, 
Fontainebleau , Nemours , la Croi- 
liere , Montargis , Nogent-le-Ro- 
trou, Bnare , Cofne , Pouilly , | a 
Chante, Nevers, Magny,Chan- 
tenay, Moulins, Varenne?, Ta Pa- 
caudiere , Rouanne fur la Loire , 
Tai rare, Lyon, Vienne, S. Va lier’ 
Tournon, Valence, Montelimart’ 
Viviers , Pont-Saint-Efprit , Uzès 

.4"7fcV«. ontpdier&Früntignan ’ 

à Agen , fortant par le Bourg-Ja-Rei- 
ne, & paflant par Châtres, Eftain- 
pes, Orléans, Chaumont, Vatan 

Zij 
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De Paris , 

Argenton , Montrai , Limoges 
•Chabannes , Periguçux , Bergerac, 
& Caftilonez , 228. lieues. 

— à Aire en Artoi? , fortant par le Bour- 
get, 8c paflant par Louvres, Senlis, 
Gournet, Peronne , Bapaume, Ar- 
ras , Lens 8c Béthune , j 1. lieues. 
— — à Aire en Gafcogne , voyez Agen , 8c 
depuis par Nerac , î f f. lieues. 

■_ — à Aix » voyez Agde jufqu’à Pont- 
Saint-Efprit , 8c de-là par Orange , 
Avignon 8c Lambefe, itfo lieues. 

« — à Al.ais -, voyez Agde jufqu’à Pont- 
Saint-Efprit , 8c depuis audit en- 
droit, 140. lieues. 

*» — à Alby , voyez Agde jufqu’à la Cha- 
rité , 8c depuis par Sancergues# 
Dun-lç-Roi, S. Amand > Efpineuil , 
Les-Paux , Aubuflon , Uifel , V en» 
tadour , Valette , Privezac , S. Serv 
re , Figeac , Villeneuve , Villefran- 
che, Nayac, Cordes 8c Cajeufac , 
150. lieues. 

r— à Alençon , fortant par Verfailles > & 

S aifant par Neaufle , Houdan , 
)reux , Br.efolles 8c Mortagne , 
4.2 . lieues. 

•— ,à Aleth , voyez Carcaflonne , 8c de- 
puis par LhnQux , 160. lieues. 

• — à Amboife , voyez Agen jufqu’à Or- 
léans , 8c depuis par Beaugency 8ç 
Blois , j 2.. lieues. 

r — à Amiens, fortant par S. Denis , 8c 
pilant par JLuzarçhes* Çr.çjlj Clef 7 
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De Paris , 

mpnt & Breteuil , 18. lieues. 

à Angers, fortant par V criailles , & 

palfant par Trappe, Conieres, Ram- 
bouillet , Maintenon , Chartres , 
Nogent-le-Rotrou, le Mans & la 
Flèche , 6 lieues. 

— à Angoulême , voyez Amboife , & * 

depuis par Loches , Chatelleraud , 
Poitiers, Vivonne & Ruffec, ioo. 
lieues. 

à Antibes , voyez Aix , & depuis par 

Brignolet & Fréjus , 184. lieues. 

— à Apt , voyez Agde jufqu’à Monteli- 

mart, & depuis par Nions, 6ault 
& S. Savernin ,150. lieues. 

• à Argenton , voyez Agen, 64. lieues. 

à Arles , voyez Alais , & depuis par 

Usés, Nimes & Beaucaire , 160. 
lieues. 

— à Arras , fortant par le Bourget , & 
paflant par Louvres, Senlis, Gour- 
nay , Peronne & Bapaume , 40. 
lieues. 

• à AubufTon , voyez Alby , 78. lieues, 

• à Avignon, voyez Aix ,145. lieues^ 

à Avranches, voyez Alençon jufqu’à 
Dreux, & depuis par Verneuil, 
Moulins , Séez , Briouze , Fiers 
& Cunes, 70. lieues. . .. 

w— à Aüfch, voyez Agen , & depuis par 
Leytoure & Roquelaure , 1 5 °* 
lieues. # . v ■ 

ÿ — à Autun, voyez Agde jufqu’à Fontai- 
nebleau, Ôc depuis par Moret, Sens, 

Z iij 
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De Paris , 

Joigny , Auxerre , Avalons > $at£ 
lieu &?Lucenay, 70. lieues. 

•— à Auxerre , voyez Autun , 40. lieues. 

B. 


t ^TlARELEUR > fortant de Parrs 
a XJ par S- Germain , Poifly , Meu- 
lan , Mante , Evreux , Bernay , 
Lifieux , Caën , Bayeux , Iflïgny 
& Valogne , 80. lieues, 
à Bar-le-Duc, fortant par le Bourget y 
& paflànt par Meaux , Château- 
Thierry, Épemay Chaalons 6c 
Fraifne, 50. lieues. 

— à Bar-fur- Aube , fortant par Charen- 

ton , & paflant par Boifly , Guigne , 
Nangis, Provins, Nogent-fur-Sei- 
ne, Pont-fur-Seine, Trcyes, & Van- 
deuvre , 40. lieues. 

»— à Bar-fur-Seine , voyez Bar-iur-Aube 
jufqu’à Troyes , & depuis audit en- 
droit , 38. lieues. 

à Bayeux, voyez Barfleur, 60. lieues. 
*— à Bayonne, voyez Angoulême jufqu’à 
Poitiers, & depuis par Lufignan, 
S. Jean d'Angely , Saintes , Cofnac; 
Bourdeaux, Albret & Dax ou Acqs, 
160. lieues. 

— à Bazas , voyez Bayonne jufqu’à Bour- 

deaux , & depuis par Caftres ,- i jfï 
lieues. 

à Beaumont , fortant par S. Denis, & 
paffant par S. Brice , 8. lieues. 


; 
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jDe Paris , 

• à Beauvais, T’oyez Abbeville, 16. lieues. 

à Bellay , voyez Autun > 8c depuis par 
Châlons-fur-Saone,Triviers,Bourg' 
en-Brefle , 8c S. Bambert , uo, 
lieues. 

• à Befançon , voyez Bar-fur-Aube , 8c 

depuis par Chaumont , Langres > 
Preffigny , S. Loup 8c Gys, 75. 
lieues. 

*— à Béthune , voyez Aire en Artois , 4 6. 
lieues. 

à Beziers , voyez Agde jufqu’à Mont- 

pelier , 8c depuis par Loupian 8c 
Pezenas, 160. lieues. 

— ; — à Blois , voyez Amboiie ,45. lieues. 

— — à Boulogne , voyez Amiens , 8c de- 
puis par Dourlens , Hefdin 8c Efta- 
ples , j i. lieues. 

— à Bourdeaux , voyez Bayonne , 128. 
lieues. 

à Bourg-en-Breffe , voyez Bellay, 96. 
lieues. 

*— à Bourges en Berry , voyez Amboiie 
julqu'à Orléans, 8c depuis par la 
Ferté - Senneterre , Salbris 8c Loi- 
gny , 54. lieues. 

>— à Bref! , voyez Avranches, 8c depuis 
par Dol , S. Brieux , S. Michel 8c 
Landemau, 104. lieues. 

*— à Briançon , voyez Agde jufqu’à Lyon, 
8c depuis par la Verpilliere, Rives, 
Grenoble 8c la Grave , 1 j 8. lieues.. 

— — à Briare, voyez Agde , ji. lieues. 

*■— à Brioude , voyez Agde iufqu’à Mou- 

Z iiij 
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De Paris , 

lins , & depuis par S. Pourçain > 
Riom , Clermont & Yfloire , ioj. 
lieues. 

— à Briflac , voyez Bar-le-Duc , & de- 
puis par Toul, Rozieres , Luné- 
ville , Baccarat , Raon , S. Diey , 
Viller & Scheleftat , ioo. lieues. 

à Bruxelles , voyez Arras jufqu’à Per- 

ronne , & depuis par Metz en 
Couture, Cambray, Valenciennes, 
Queuvrain , Mons & Notre-Da- 
me de Halle , 6y. lieues. 


C. 

, /^iAen , voyez Barfleur 47*' 

k \ à v> lieues. 

- — à Cahors , voyez Agen jufqu’à Limo- 
ges , & depuis par Uzarches , Tul- 
les , Brive , Souillac, Gourdon & 
Catus, n 7. lieues. 

— à Calais ,t voyez Boulogne , & depuis 
par Marquife , 60. lieues. 

—— à Cambray , voyez Bruxelles , 4 
lieues. 

à Carca donne , voyez Cahors , & de- 
puis par Caftelneau , Montauban , 
Touloufe & Caltelnaudari , 16 y. 
lieues. 

y — - à Carentan , voyez Barfleur jufqu’à 
Ilfigny , & depuis audit endroit , 
66. lieues. 

à Cadres , voyez Alby , & depuis paï 
Lautrec. , 160. lieues. 

v 
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De Paris , 

* à Chaalons en Champagne , voyez 
Bar-le-Duc , 36. lieues, 
à Châlons-lur-Saone , voyez Bellay , 
80. lieues. 

à Chantilly , iortant par S. Denis , 8s 
depuis par Elcouan 8c Luiarches , 
9- lieues. 

h> “” - à Charleville , iortant par le Bourget» 
8c pailant par Roifly »Dammartin , 
Levignan , Villers-Cotterêt , 9oiP 
fons, Braine, Rheims, Rhete^8c 
Launoy , 50. lieues. 

Chartres , voyez Angers, 18. lieues. 
Châteaudun , voyez Angers jufqu’à 
Chartres , 8c depuis par Vitry 8c 
Bonneval , 26. lieues. 
Château-Thierry , fortant par Bon- 
di , 8c pafTant par Livry , Claye , 
Meaux , la Ferté-ibus-Jouare, 8c 
Nanteuil , 2.0. lieues. 

Château - Vieux , voyez Bourges 
en Betri, jufqu’à la Ferté-Senneter- 
re , 8c depuis par Chaumont audit 
endroit , 40. lieues. 

Chatelleraud , voyez Angoulème y 
72. lieues. 

Châtres , voyez Agen , 7. lieues. 
Chaumont en Champagne , voyez 
Beiançon, 43. lieues. 

à Cherbourg , voyez Barfleur jtifqu’à 

• Valogne , 8c depuis audit endroit,, 
77. lieues. 

à Claye, voyez Château-Thierry ,7». 
lieues,- 
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De Paris , 

— à Clermont en Auvergne , voyez 
Brioude , 90. lieues 

— à Clermont en Beauvoifis , voyez 
Amiens , 14. lieues. 

— — à Coindrieux , voyez Agde jufqu’à 
Lyon , & depuis par Guyor 5 c 
Sainte-Colombe, 1 10. lieues. 
p— - à Colmar , voyez Briflac jufqu’à Vih* 

1 er, & depuis par Keilerperg 5 c 
• Turcheim , 96. lieues. 

1— r à Comminges , voyez Aufch , & de- 
puis par Pavie,Caftelnau & S. Gau- 
dens , 166. lieues. 

> à Compiegne , voyez Arras jufqu’à 
Senlis , & depuis par la Croix- 
Saint-Ouen, 18. lieues, 
à Condom , voyez Agen , & depui» 
par Montjoye , 140. lieues. 

*— à Corbeil , fortant par Ville-Juif, Sc 
paflant par Juvify 5 c Rys , 7. Heues. . 
à Couliouvres , voyez Carcaflonne , 

& depuis par Narbonne 5 c Perpi- 
gnan ,175. lieues. 

*- — à Coulommiers , voyez Château- 
Thierry jufqu’à Meaux , & de-là 
audit endroit , 14. lieues. 

— — à Coutances , voyez Barfieur Jufqu’à 
Caen , & depuis par S. Lô audit 
endroit , 70. lieues, 
à Couferans , voyez Comminges , & 
de-là audit endroit , 1 70. lieues, 
à Creil , voyez Amiens , n. lieues. 

*— à Crefpy en Valois , voyez Charleviî- 
le jufqu’à Dammartin, & depuis pa» 
Nanteuil ,15. lieues. 
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De Paris , 

D. 

; TAAmmartin , voyez Charle- 
-L' ville , 7. lieues. 

— à Dax ou Acqs, voyez Bayonne , 1 jo. 
lieues. 

' à Dieppe , voyez Barfleur jufqu’à 

Mante , & depuis par Vernon , 
Gaillon, Pont-de- 1 ’ Arche, Rouen, 
_ . ^°^ es & Longueville , 40. lieues, 

a Digne , voyez Bellay , & depuis 
par la grande Chartreufe , Greno- 
ble , Lefdiguere , Gap , Tallard & 
Toart , 1 yo. lieues. 

à Dijon , voyez Bar-fur-Seine , & de- 
puis par Châtillon , S. Marcel Sç 
. ( Champceaux , 60. lieues. 

*— à Dole , voyez Breft, -6. lieues. 

“ à Dole en Franche-Comté , voyez 
Dijon, & depuis par Auflonne au- 
dit endroit, 72. lieues. 

■ à Douay , voyez Cambray , & de- 

puis par Bouchain audit endroit, 
46. lieues. 

Dreux, voyez Alençon, 17! lieues. 

* à Dunkerque , voyez Bethune , & de- 

puis par S. Venant , CafTel , Bergue 
& Mardikc , 60. lieues. 

E. 

i 'C' Mbrun , voyez Briançon , & 
depuis par le Pertuw & S. Çlfr 
nient , 14J. lieues. 
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e Paris , 

à Eflone , voyez Agde , 8. lieues, 
à Eftampes , voyez Agen , 14. lieues J 
à Evreu x, voyez Barfleur jufqu’à Man=- 
te , 8c depuis par Bonnieres Se 
Pafly, zz. lieues. 

F. 

^ FONTAINEBLEAU, VoytZ- 
JL Agde, 14. lieues. - 
à Fontarabie , voyez Bayonne , & de-- 
puis par S. Jean de Lu7,i6j. lieues, 
à Forges , voyez Abbeville jufqu’à 
Beauvais , 8c depuis audit endroit , 
14. lieues. 

à Fréjus , voyez Antibes , 1 80. lieues* 
à Frontignan , voyez Agde, 164. lieues, 
à Fûmes , voyez Dunkerque julqu’à 
Bergue , 8c de-là audit endroit » 
61. lieues. 

G. 

^ A P , voyez Briançon julqu'S 
VJ" Grenoble , 8c depuis par Mire'' 
bel 8c S. Julien , 140. lieues* 
à Genève , voyez Agde jufqu’à Lyoiï, 
8c depuis par A^irebel , Valbonne > 
Nantua 8c Coulonges , 1 *6. lieues, 
à Glandèves , voyez Digne , 8c de- 

f >uis par Annot audit endroit , 160. 
ieues. 

à Grand- Ville , voyez Avranches , 8c 
depuis par la Ville-Dieu audit -e»« 
droit, 71. lieues. 

à Grade , voyez Glandèves , Sc de* 





puis par Thorene audit endroit, 
.170. lieues. 

à Gravelines , voyez Calais , & de- 
puis audit endroit , 64. lieues. 

. à Grenoble , voyez Briançon, 120, 
lieues. 

à Guife , voyez Compiegne , & de- 
puis par Noyon , S. Quentin * 
) 8, lieues. 

H. 

à TT A rf leur , voyez Dieppe i 

Al j u (qu’à Rouen , & depuis par 
Caudebec & Lille-Bonne , 47. 
•lieues. 

au Havre de-Grace , voyez Harfleur, 
& depuis'audit endroit, If 7. lieues« 
*- & la Hogue , voyez Barfleur jufqu’à Va- 
logne , & depuis audit endroit , 
•76. lieues. * 

à Honfleur , voyez Barfleur jufqu’à 
Evreux ,* & depuis par Beaumonc- 
le-Roger , Brionne & Pont-eau? 
de-Mer , 42.. lieues. 

«1 

I. 

, 1 TSsigny, voyez Barfleur , 64,’ 

d 4 - lieues, 

L. 

L A Ferté-fous-Jouarre, voyez 
Château-Thierry , 1 2. lieues, 
Langres , voyez Bçfançon , f< 5 , 
jlieues, 
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De Paris , 

*— à Laon, voyez Charlevilleju(qu’àSoi£ 
fons, & depuis par Chavignon audit 
endroit , *8. lieues. 

». — à Lavaur , voyt z Cahors , & depuis 
par Montpefat , Cauflade , Ville- 
mur & Rubaftens , 140 lieues. 

< à Lefcars , voyez Aire en Gafcognc , 

, ' & depuis par Geaume, Mioflèns Sc 

Navailles, 1 66. lieues. 

- — à Leytoure, voyez Aufch, 140. lieues. 

. à Limoges , voyez Agen , 90. lieues. 

» — à Lilieux , voyez Barfleur, 40. lieues. 

» à Lifle-Adam , fortant par S. Denis > 

& pa fiant par S. Leu-Taverny &C 
Frepillon , 7. lieues, 
à LÜe en Flandres , voyez Arras > & 
depuis par Lens , &. la Baflee , 45» 
lieues. 

— à Loches , voyez Angoulême , 60. 

lieues. 

— à Lodèves , voyez Brioude , & de- 
. , puis par S. Flour , S. Lazier , Mar- 

yejols , Mende , Florac , Levigaa 
& S. Michel , 140. lieues* 

>— à Louvres en Parifis , voyez Arras , 

5. lieues. 

• — à Luçon , voyez Angoulême jufqu’a 
Poitiers , & depuis par Sançay , 
Maxent, Niort, & Maillezais, 

110. lieues. 

— â Lunéville, voyez Briflac, 74. lieues. 

, à Luxembourg , voyez Chaalons en 

Champagne , & depuis par Notre- 
Dame de Lelpiue t Sainte Mes 
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e Paris , 

nehould , Clermont , Verdun , 
Samoigneux 6c Longuy, 71. lieues, 
à Luzarches , voyez Amiens, lieues., 

à Lyon , voyez Agde , loi. lieues. 

-*■ / * 

M. 


à A/f A c o N , voyez Autun, & de- 
iVl puis par Brandons, Mont-Saint- 
Vincent, Uxel 6cClugny, 8 5. lieues, 
à Maiqtenon , voyez Angers, ij. 
lieues. 

au Mans , voyez Angers , 48. lieues, 
à Mantes , voyez Barfleur, 1 1 . lieues, 
à Marfeille , voyez Aix , 6c depui» 
par le Logis-Dupin , i6j. lieues, 
à Maubeuge , voyez Bruxelles jufqu’à 
Cambray , 6c depuis par Soient , le 
Quefnoy 6c S. Vaaft , 50. lieues, 
à Meaux en Brie , voyez Bar-le-Duc, 
10. lieues. 

à Meaux-fur- Marne , voyez Bar-le- 
Duc jufqu’à Château - Thierry , ôc 
de-là audit endroit , *0. lieues, 
à Melun , voyez Agde jufqu’à E don- 
ne, 6c depuis par S. Leu, iz. lieues, 
à Mende, voyez Lodèves, 1 zo. lieues, 
à Metz , voyez Luxembourg jufqu’à 
Verdun , 6c depuis audit endroit , 
68. lieues- 

à-Meulan , voyez Barfleur , 8. lieues, 
à Mirepoix , voyez Cadres , 6c de- 
puis par S. Papoul, Caftelnaudari üç 
Çarlat , 1 7 j. lieues, 
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De Paris , 

. — à Mons , voyez Bruxelles , 54. lieues*; 

— à Montargis , voyez Agde, *6.. lieues. 

- — àMontauban , voyez Carcaflonne , 

140. lieues. 

- — à Montelimart,foy. Agde, 1 3 y. lieues. 

— à Montereau , voyez Melun , & de- 

puis audit endroit , iy. lieues. 

. à Montpelier , voyez Agde , iy8« 

lieues. 

^ — à Moret , voyez Melun , & depuis 
par les Baflès Loges ,16. lieues. 

. àMortagne, voyez Alençon , 

lieues. 

1-*- à Moulins, voyez Agde , 66. lieues. 
N* 

' A mur , voyez Gwife , & de- 
puis par la Capelle , Chimay , 
ippeville & Saliens , 60. lieues. 
- — à. Nancy, voyez Bar-le-Duc, & de- 
puis par Lagny , S.. Aubin & Toul , 
65. lieues. 

à Nantes , voyez Angers , & depuis 
par S. Georges , Varade , Ancenis 
&c Mauve , 84. lieues. 

— à Narbonne , voyez Beziers , & de- 

puis audit endroit , 168. lieues, 
à Nemours , voyez Agde , 18. lieues. 
»— à Nevers, voyez Agde , y4- lieues. 
— - à Neuf-Châtèl , voyez Dieppe , jo. 
lieues. 

.—— à Nice, voye - Digne , & depuis par 
Sénés , Caftellane , Tourettes & 
Vence, 176. lieues. 

K 
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De Paris , 

* — à Nieuport , voye Fûmes , & depuis 
* audit endroit , 63. lieues. 

— — à Nîmes , voyez Agde ,150. lieues. 

à Niort , voyez Luçon , 88. lieues. 
— à Nogent-le-Rotrou , voyez Agde, 
30. lieues. 

' — à Nogent-fur-Seine , voyez Bar-lur- 
Aube , ü. lieues. 

■’ — à Noyon , voy z Compiegne , & de-> 
puis audit endroit , 11. lieues. 

- O. 


T . ^ /""V Leron, Ifle de France, voyez 
Niort,& depuis par Fontenay, 
. Surgeres & Rochefort ,110. lieues, 
à Oleron en Bearn , voyez Lefcars, Sz. 
depuis par Pau audit endroit , 180. 
lieues. 

-•*— à Orange , voyez Aix , 140. lieues. 

• à l'Orient , voyez Alençon , & depuis 
par Prez en Pail , Mayenne , Laval, 
t. là Grave! le , Château-Bourg , Ben- 

nes, Poligné, Derval , la Chaten- 
. • heraye , le Peîit-ivlolac , Vannes , 
Auvray & Por: -Louis , j 06. lieues. 
v — à Orléans , voyez Agen , 30. lieues. 

P. 


. à p Amie r s , voyez Mirepoix, & 
L depuis par Belpuch audit en- 
droit , 175. lieues, 
à Pau en Bearn, voyez Lefcars, & de- 
II, Partie, A a 
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De Paris , 

puis audit endroit , 168. lieues. 

— — à Perigueux, voyez Agen, ioo. lieues» 

à Peronne , voyez Arras , 30. lieues.- 

— à Perpignan , voyez Narbonne , Sa. 
depuis par Sigean , Salces & Ri- 
vezalte , x 8 5. lieues. 

*— à Pezenas, voyez Beziers, 158. lieues» 

. — à Phaltzbourg , voyez Nancy , & de- 
puis par Vie & Moyen vie , 88. 
lieues. 

* à Philippeville » voyez Namur , jo. 

lieues. 

» — à Poifly, fortant par le Pont de Neuil- 
ly , & paflfant par Nanterre , Cha- 
tou , & S. Germain , j. lieues. 

— 1— à Poitiers , voyez Angoulème , 80* 
lieues. 

à Poix , voyez Abbeville ,25. lieues- 

e à Pont-à-Mouflon , voyez Bar-Ie-Duc 

jufqu’à Chaalons , & depuis pac 
Vaubecourt, S. Michel & Apfe- 
mont , lieues. 

- — à Pont-eau-de-Mer, voyez Honfleur , 
36. lieues. 

à Pont - dé -f Arche , voyez Dieppe f 

23. lieues. 

V— àPontoife, fortant par Neuilly , -Sc 
depuis par Argenteuil & Montmo- 
« reney , 7. lieues. 

à Pont - Saint - Efprit , voyez Agde , 

140. lieues* 

— au Port-Lauis>t’oy. l'Orient, 104. lieues. 

à Pouilly , voyez Agde ,43. lieues. 

. à Provins, voyez Bar-fur-Âube , *8» 

Jieues, 



Petit Itinéraire. *8 } 

De Paris , 

au Puy en Velay, voyez Lodèvesjuf- 
' qu’à Brioude , & depuis pat Cou -1 
bladour , i io. lieues. 

Q. 

au O Uesnoy , voyez Maubeuge* 

4J. lieues. 

t à Quimper-Corentin , voyez l’Orient, 

& depuis par Quimperlay audit eai 
droit, iio. lieues. 

R. 

à T> Ambouilibt ; voÿéz An * 

-IV gers , n. lieues. 

»— à Remorentin, voyez Château-Vieux, 
& depuis par Miüançay, 46. lieues. 
— à Rennes , voyez l’Orient, 7 y. lieues. 

à Rheims , voyez Chatleville , 3*. 

lieues. . ^ 

* à Rhetel , voyez Charleville , 40. 
lieues. 

à Richelieu , voyez Amboiie , & de- 
puis par l'Rle - Bouchard audit en- 
droit , 66. lieues. 

- à Rieux , voyez Lavaur , & depuis pas 
Villeneuve, JVlontgiflart & Lezat , 
Mj. lieues. 

à Riom en Auvergne , voyez Brioude, 

87. lieues. 

à Roanne ou Rouanne , voyez Agde , 
v • lieues. 

— à Rochefort , voyez Luçon > jufqu’à 

A a ij 
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*84 Petit Itinéraire. 

De Paris , 

Maillezais , & depuis par Marans 8 é 
v *la Rochelle , no, lieues. 

*— à la Rochelle , voyez Rochefort, 106. 
lieues. 

•— à Rocroy , voyez Gharleville, & de- 
puis audit endroit, 54. lieues, 
à Rhodès , voyez Lodèves jufqu!à S# 
Flour , Ôc depuis par la Guyolle Si 
Eftain , iz8. lieues, 
à Roüen , voyez Dieppe , 18. lieues. 

S. 

S Aint -Brieuc, voyez Breft^ 
95. lieues. 

S. -Diziers , lortant de Paris par 
Vincennes , & partant par S. Maur* 
la Queuë , Rofoy , Sezane , Cham- 

Î ienoife & Vitry-le-François , 4y> 
ieuefr. 

S. -Flour , voyez. Lodèves , ioy. 
lieues. 

S. Germain-en-Laye , voyez Poirty 
4. lieues. 

S. Jean-d’Angely > voyez Bayonne , 
97. lieues. 

S. Jean de Luz , voyez Bayonne -, 
& depuis audit endroit, 16 y. lieues. 
S. Jean-Pied-de-Port, voyez Bayon- 
ne , & depuis par Uftaritz & Oi> 
çais , 1 70. lieues. 

S, Leu* voyez Melun , 10. lieues» 
S. Liziers , voyez Rieux , & depuis 
audit endroit, 176. lieues. 



Petit •Itineraîrf. 

De Paris , x 

- — à S. Lô , voyez Coutances,6?. lieues^ 
— — à S- Malo, voyez Ërelt juiqu’à Dol »• 
8c depuis audit endroit, bo. lieues* 

• à Sainte-Menehould , voyez Luxem- 

bourg , 46. lieues. 

— — à S Michel , voyez Avranches , 8c 
depuis audit endroit ,75. lieues- 
— — à S. Orner , voyez Aire en Artois , 8c 
depuis audit endroit , 50. lieues.. 
ï— — à S. Papoul ,-voyez Mirepoix , 166* 
lieues. 

— — à S. Pons , voyez Rhodès , 8c depuis 
par. V illefranche , S. ï 1er i, Vabres,- 
S. Se ver 8c la Caune ,155. lieues.- 

— à S. Quentin, voyez Guiiè, 3 j. lieuesw. 

• à S. Sebaliien , voyez Fontarabie , 6c 

depuis audit endroit i66..1ieues. 
*— à S. Vallery , voyez Dieppe jufqu’à-. 
Toiles , 6c depuis audit endroit >. 
42.. lieues 

à Saintes oh Xaintes , voyez Bayonne, 
1-06. lieues. 

- — à Sancerre , voyez Agde jufqu’à Co£ 
ne , 6c de-là audit endroit , 4 y* 
lieues. 

*— à Sar-Louis , voyez Metz , 8c depuis 
par Vry 6c Bonzonville , 80. lieues» 
à Saverne , voyez JMancy , 6c depuis 
. par Vie 6c Sarbourg , 90. lieues, 
à Saumur , voyez Amboife jufqu’à 
Blois , 8c depuis par Tours 6c Lan- 
gey , 70 lieues. 

— à Scheleftat, voyez BrilTac, 92. lieue®»- 
r — à.iédan , voyez Cliarleville. jufqu’ 4 '- 
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186 Petit Itinéraire.* 

De Paris , 

Rhetel , 8c depuis par le Chêne* 
Pouilleux , jo. lieues. 

~ à Seez , voyez Avranches ,4*. lieues. 

à Senez , voyez Digne , 8c depuis au* 

dit endroit , 156. lieues. 

— à’Senlis, voyez Arras , 10. lieues. 

— à Sens, voyez Moret , 8e depuis par 
Villeneuve, le Guard , 8cPont-lur- 
Yonne , z6. lieues. 

*— à Sifteron, voyez Digne jufqu'â Gre- 
noble , 8e depuis par Vizille, la 
Mure-Die , Calbllon , Luc , Serre 
8e Orpierre ,150. lieues- 

— à Soiflons , voyez Charleville , îi, 

lieues. 

— à Strasbourg , voyez Saverne , 8e de- 

puis audit endroit, roo. lieues. 

< T. 



. 'TP Arascon , voyez Arles ju£ 
a J. qu’à Beaucaire , 8e depuis au- 
dit endroit , 155- lieues, 
à Tarbes , voyez Aufch , 8e depuis 
par Mirande 8c Rabafteins , r66. 
lieues. 

à Thionville , voyez Luxembourg juÊ- 
qu’à V erdun , 8e depuis par Eftaia 
8c Gondrecour , 70. lieues. « 
à Thouars , voyez Saumur , 8e depuis 
audit endroit ,78. lieues, 
à Tonnerre , voyez Sens , 8c depuis 
par S. Florentin , 40. lieues. 
à.Toul t voyez Bar le-Duc , 8e 


■ 


v 
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Petit Itinéraire; xtf 

De Paris , 

puis par Lagny & Voye, 6 y. lieues, 
à Toulon , voyez Aix , & depuis par 
Koquevaire & BauiTet , 180. lieues- 
- m — à Touloulè , voyez CarcafTonne , i jo* 
lieues. 

'* à Tournon , voyez Agde , 1 10. lieues. 

*— à Tournus,t'0jyez Mâcon jul'qu’à Uxel*. 
&. de- à audit endroit, 88. lieues. 

à Tours , voyez Amboilè , & depuis 

audit endroit , s 8 lieues. 

à Treguier , voyez S. Brieuc , & de» 

puisaudit endroit, 105. lieues, 
à Trévoux ; voyez Mâcon , & depuis- 
par la Saône audit endroit, 94 . lieues. 
— — àTroyes, loyez Bar-fur-Aube , 35» 
lieues. 

— à Tulles , voyez Cahors, roj. lieues. 

- V * 

, ^ T 7 Abres , voyez Rhodès, & de» 

V puis par Villdranche audit 
endroit , 140. lieues. 

— â Valence en Dauphiné , voyez Agde* 
s ny lieues. 

— — à Valenciennes r voyez Bruxelles * 
48. lieues. 

— à Valogne, voyez Barfleur, 72. lieues» 
— — à Vannes, voyez l’Orient, 100. lieues. 
— — à Vence , voyez Nicft , 172. lieues. 

à Vendôme , voyez Chateaudun , & 
depuis par Claye & la Ville-aux- 
Clercs, 56. lieues. 

- à V erdun , voyez Luxembourg , y 8, 

lieues. 

jr— à Verneuil^vcjrez Alençon iu%u’àBte- 
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De Paris , 

folles , & depuisaudit endroit , lîf, 
lieues. 

— — à Vernon, voyez Evreux jufqu’à Bon-- 
nieres , & depuis audit endroit , 
lieues. 

— à Verfailles , fortant de Paris- par 
Chaillot , Paffy & Sève, 4. lieues. 

— — à Vienne enDauphiaé, voyez Agde ,. 

no* lieues. ^ 

- — à Villefranche en Beaujolois , voyez 
Mâcon , & depuis par Belleville au-- 
dit endroit ,-9*. lieues. 
r— à Villefranche dans la Guyenne , voyez 
Alby , 1 } i- lieues. 

— à Villefranche dans le Rouflillon , 

voyez Aleth , & depuis audit en- 
droit ,17s* lieues. - * 

» — à Villers-Cotterets , voyez Charle-- 
ville , i'6- lieues. 

■ à V ire, '.'oyt z A /ranches jufqu’à Fiers, 

& depuis audic endroit, 60. lieues. 

— à Vitré, voyez l’Orient jufqu’à Laval, 

& depuis audit endroit , 64. lieues. 

— à Vitry- le - François. , voyez S. Di- 

ziers , 40. lieues. 

—-à Viviers en Vivarais, voyez Agde* 

1 lieues. 

- — à Uièz , iïoyez Agde, 154 lieues. 

Y. 

p ^ VT" Près, voyez Lifle , & cfe-- 

X puis par Varneton, y*. lieues* 

« • 

Min 'dn petit Itinéraire. 
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APPROBATION. 

J ’A 1 lu par l’Ordre de Monlêigneur le 
Chancelier , la nouvelle Edition du Mé~ 
morial de Paris, de M. l’ Abbé Antoninu 
ai cru que la réimprefllon , avec le* 
nouvelles Additions , feroient utiles 8c 
agréables au Public. A Paris y le 3 1. Juil- 
let 1748. 

SIMON» 


1 PRIVILEGE DU ROY. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roî 
de France & de Navarre : A no* 
amés & féaux Confeillers , les Gens tenan* 
jaos Cours de Parlement , Maîtres des.Re- 



Huâtes ordinaires de notre Hôtel , (?rati<V' 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils , -Sc autre* 
nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. 
Notre amé le Sieur * * * nous a fait ex- 
pofer qu’il delîreroit faire réimprimer & 
donner au Public un Livre , qui a pour ti- 
tre : Mémorial de Paris , & de fes Envi- 
rons y par l'Abbé Antonini ; s’il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lège pour, ce néceflaires. A ces eau Ces , 
voulant favorablement traiter TExpofânt, 
nous lui ayons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire réimprimer ledit 
Livre en un ou plufieurs volumes , Se au- 
tant de lois que bon lui femblera , Se de le 
faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le temps de fix années 
confécutives , à compter du jour de la datte 
defdites Préfentes ; faifons defenfes à fou- 
tes perfonnes de quelque qualité Se condi- 
tion qu’elles foient , d’en introduire d'im- 
preflîon étrangère dans aucun lieu de notre 
©béiflance ; comme aufli à tous Libraire* 

Se Imprimeurs, d’imprimer ou faire impri- 
mer , vendre , faire vendre , débiter , ni 
contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en faire au- 
cun Extrait fous quelque prétexte que ce 
foit, d’augmentation , correction , change- 
ment ou autres, fans fa permïïüon expre/îê 
Sc par écrit dudit Expolant,. ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de conf lo- 
cation des Exemplaires contrefaits' , de 
jpoo liv. d’amende contre chacun des Corr- 
Ijevenans, dont uu tiers à Nous - , un tiers 



•2 THôtel-Dieu de Paris , 6c l’autre tiers 
audit Èxpofant , ou à celui qui aura droit 
de lui, & de tous dépens , dommages 8 c 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le Regis- 
tre de la Communauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de 
de la datte d’icelles, que la réimpreflion 
dudit Livre fera faite dans notre Royaume 
6c non ailleurs , en bop papier 8c beaux 
' caraéteres , conformément à la feuille im- 
primée , attachée pour modèle fous le 
Contrefcel des Préfentes , que l’Impétrant 
fe.conformera en tout aux Reglemens de 
la Librairie , 8c notamment à celui du io. 
Avril 1715. qu’avant de l’expofer en vente, 
l’Imprimé qui aura fervi de copie à la réim- 
preflïon dudit Livre fera remis dans le mê- 
me état où l’Approbation y aura été don- 
née , ès mains de notre très-cher 8c féal 
Chevalier le Sieur DaguefTeaù 3 Chance- 
lier de France , Commandeur de nos Or- 
dres ; 8c qu’il en fera eniùite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , 8c un dans celle de notre très-cher 
8c féal Chevalier le Sieur Dagueffeau , 
Chancelier de France, le tout à peine dé 
nullité defdites Préfèntes ; du contenu des- 
quelles vous mandons 8 ç enjoignons de 
faire jGuir ledit Expofànt 8c fesayans cau- 
fçs , pleinement 8c paisiblement , fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement > voulons que la copie des Prêt 
- fûnte? qui fera imprimée tout au long 



«commencement ou à la fin dudit Livre $ 
foit tenue pour dûment fignifiée ; & qu’aux 
«copies collationnées par l’un de nos amés, 
féaux Conièilliers & Secrétaires ., foi foit 
ajoutée comme à l’Original ; commandons 
au premier notre Huifîier ou Sergent flir ce 
requis , de faire pour l’exécution d’icelles 
tous ades requis & néceflàires > fans de- 
mander autre permiflîon , & no no b fiant 
clameur de Haro, Charte-Normande, 8c 
Lettres à ce contraires. Car tel ell notre 
plaifir. Donné à Paris le dix- feptiéme 
jour du mois d’Août , l’an de grâce mil fept 
cent quarante-huit; & de notre Régné, Je 
trente-troiiiéme. Par le Roi en fbn Con- 
feji. 

SAINS O N. 

J’ai cédé &tranfporté au Sieur BauchS 
Fils , Libraire, le préfent Privilège , pour 
en jouir à mon lieu 8c place comme choie 
à lui appartenante , fuivant les conventions 
laites entre nous. A Paris, ce i. O&obre 
1748. 

Antonini. 

Régi (b é enfemble la CeJJton ci-derriere , 
fur le Regiftre XII, de la Chambre Royale 
t des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
num. 40. fol, 3 3 . conformément aux anciens 
Reglement , confirmés par celai du z8. JFV- 
Pfier IJ*-]' A Paris, le if.Oftobre 1748, 

CAVELIER, Syndic , 



* 



CATALOGUE 


X)es Livres de Sortes & d’/ijfor - 
timens y qui fe trouvent chez le 
même Li brajre, 

A. 

* A BREGÉ de l’EfTai fur l’Enten- 

dement humain de M. de Locke , 
traduit de l’Anglois, î'«-i 2. 

* De l’Hift. de France , par Meze- 

rai , 4. vol. in-4 0 . fig. 

* Le même ,13. vol. in- r 1. fig. 

* De l’Hift- de France , par de Brian-; 

ville, avec les Portraits, in- n. 

- — Par M. le Président Henaut,*. vol. 8°. 

— — Le même , m-4 0 . fig. 

* De l’Hift. de France , par le P. Da- 

niel , iz. vol. II. 

* Alcoran de Mahomet , traduit par Du- 
Ryer , nvol.in-n. 

.Annales de la Monarchie Françoife , par de 
Limiers, 3, vol. in- fol. fig. 

Année Chrétienne de M, le Tourneux, 1 3#: 
vol. in- 11. 

* La même , 6. vol. ir.-n. 

Année Chrétienne, par le P. Croifet, avec 
la Vie de Jefus-Chrift , 18. ~ol. in-n. 

- — La même , par le. P. GriiF.t , 1 g, vol » 

A 




A4 

Z 

Ami Lucre tins , Carmen , Auclore Car cl. 
de Poügnac , z. vol. 8°. 

- — Le même Livre , traduit par M. de 
Bougainville , z, vol. 8°. 

* Antiquité expliquée par le P. Montfou- 
con,avec le Supplément , *y. vol. in - 
fol. fig. 

* - — La même , gr. pap. 

* Le Supplément feparément , gr. 

pet. pap. 

Arithmétique de Barrême , in-n. 

* — La même , avec un Traité du Toifé 
& de l’Arpentage, par le Gendre, in x 

Arrêts de Louet, revus par M. de la Com^ 
be , z. vol. in-fol. 

4,rt de bien parler François, par de la 
Touche , z. vol. in- iz. 


* Ait de ne fe point eqnuyer , par Déliant 
des, itt-iz. 

Attaque & Défenfe des Places , par Vau-* 
ban , z. vol. 8°. fig. 


Avantures deTelemaque, z. vol. in- iz* 

fig, 

* Du Chevalier dç Beauchene, z. vol % 

iti-n.fig. 

* Avis d’une Mere à fon fils & à Ta fille , par 
Madame la Marquife Lambert , in- iz. 

B. ' ' ' 


T> Alinghem , Loci Communes Scrfi 
XJ ptura Sacra , in-fol. 

* Barrelier , fifioria Plantarum , in-fol, 

fiim fig. ‘ ; . v 

* — Idem , Carta Magna. 

Bible ( la Saintç ) avec le fen$ littéral 8$ 
JpiriUiçl f par M. de Sacy , }z. vçl f 
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4 — Ze Nouv. Telhment , n. vol. SV 

feparcinent. 

• — La même , Françoife 8c Latine , 4. 
vol. fol. 

-- — La même , toute F rançoife , fol.» 

La même , 2. vol . 4 0 . '* 

- — La même ,10. vol. 16. 

■ — La même, 3. vol. u. 

Bibliothèque Ancienne 8c Moderne , par 
le Clerc , 29. vol. u. 

» — Choifie , par le même , 28. vol. ü. 
c . — Univerfeîle,par'Ie même, 16» vol. u. 

* Choifie , où l’pn fait connoître les 
bons Livres, 8c leur ufage , 2. vol. u. 

* — Critique , par M. de Sainjore, 4. 
vol, 12. 

‘ £ — Curieufe 8c inflxuébive , par le F. 
Menetrier , 1 2. 

— • Des Jeunes Négocians , par M. de 
la Rüe j 4 0 . 

C. 

.%■ Ar acteres d’Epi'éfcete , avec l’ex- 
Vv plication du Tableau de Cebés, 12. 
Çatechifme de Montpelier , 3 . vol. j 1.. 

' — • Le même en Latin, 2. vol. fol. 

-Caufes Célébrés 8c Intéreflàntès, recueil- 
liespar Gayot de Pytaval , 20. vol, 1 z. 
Cérémonies , Mœurs 8c Coutumes Re- 
ligieufes de tous les Peuples du monde, 

" 9. vol. fol. fig. 

Chef-d’GEuvre d’un Inconnu , du Doc- 
teur Matanaiîus , 2. vol. n. 

* Codes , Civil , Criminel , Commerce , 
Committimus, 8c Ordonnances de Louis 




Code Militaire , par M. Briquet, $ . vol. û j 
“ Comédies de Terence,Lat. & Franc, avec 
les Rem. de Madame Dacier , 3. vol. 1 2, 
'Comptes faits de Barrême ,12.. 

* Conférence des Ordonnances , par Bor* 
nier , z. vol. 4 0 . 

Conquête du Mexique , z. vol. iz. fig. 

■ Du Pérou , z. vol. 1 2. fig. 

Contes des Fées, par Madame Daunoy jj 
4. vol. 12. 

■ — Les Fées à la mode , 4. vol. 1 2. 

Corpus Juris Canonici , AuCtore Gibert , 3» 
vol. fol. 

* Cours de Chimie , fuivant les principe! 
de Newton & de Stall , revu par M. 
.deSenac, npuv. Edition augmentée. 

r— de Chirurgie , par Col-de-Villars , 6'» 
vol. 12. 

* * de Mathématique , par Belidor , 4°*' 

* Coutume d’Arras, Bapaume, &c. 4 0 . 

* — - D’Auxerre , 4 0 . 

De Paris , par Auzanet , fol. 

& 1 : — _ de Fefriere , 4. voll 

H , " '*■ ! : - : 

— ■ ■ ■' - ' — Par Dupleflîs , vol. fil. 

. Les vol. Je vendent feparé* 

ment. 

* Par le Maître , fih 

. de S. Orner , 4 0 . 

Coutumier Général, par de Richebourg* f 
g. vol , fol. 

if . — - pç Picardie , *. vol. fol. 

* — — de yérnrandois , z, vol. fil, 

$ Critique de la Bibliothèque des Auteur* 
’pcclenaniques de Dupin , par Simon > 
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B Escription de la France , par M. 

Piganiol de la Force, 8. vol. iz.fig. 
.■* De la Livonie ,12. 


• De Paris & des Environs , par M. 

Piganiol de la Force , 8. vol. n. fig. 

De Verlàilles , MarJy , 8cc. par le’ 

même , z. vol. 1 z, fig. 

— Des Tableaux du Palais Royal , 1 2.' 

^ De Lille des Hermaphrodites / 

pour fervir de fuite au Journal d’Hen- 


ry III. 80. 

% Du Brabant 8c de la Flandre Hol- 

landoife , avec les Plans des Villes ,12. 

figure*. , 

* Du Cabinet de M. de Servieres / 

4 °-fig‘ 

* *— Du Cap de Bonne-Efperance , avec 
' l’Hiftoire des Hottentots, 3. vol. 1 2 .fig. 

* — - Hiftorique 8c Géographique de la 
Normandie, 2. vol. 4°. fig. 

Délices de la France , 3 .val. iz. fig. 

* Devoirs de l’Homme 8c du Citoyen , 
trad.de Puffindorf , par Barbeyrac , 2. 
Vol. 12 .' 


Et Fondions d’un Officier de Ca- 
valerie , avec des Réflex. fur l’Art Mili- 
taire 8c fur les Comm. du Chevalier Fo- 
lard fur Polybe. 12. 

* Dialogues d’Oratius Tubero , par la 
Motte-le-Vayer , 2. vol. tz. 

Didionnaire Anglois 8c François , Franç. 
8c Angl. de Boyer, 2 . vol. 4 0 . 

* — Le même , 2. vol. 8°. 
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* — Chronologique , Géographique &r 
de Jurilpruclence des Maréchauftees de 
France , par M*. de Bauclas , 4. vol. 4 0 - 
avec Armoiries. Le premier volume pa.~- 
roîi abluellemcnt. 

* De Bayle , j. vol. fol. 

De- Danet , François-Latin , 4^ 

Le même , Latin-François , 4 0 . 

De Joubert , François- Latin, 4®. 

De l’Académie Françoife,i. vol. fol* 

- De la Bible , par -le P. Calmet, 4- . 

vol. fol. fig. 

De la Fable , par Chompré, n. ■ 

— Delà Langue Françoii'e, par Rî- 

chelet , 3. vol. fol. 

* De Marine , 4 0 . fig. 

■- — De Médecine , 6. vol. fol . 

De Mithologie , 3. vol. iz. 

De Moreri , 6 . vol. foL 

-, Supplément audit Livre, z. vol. fol* 

e- ■ ■■ Nouveau Supplément, z. vol. fol. 

De Pratique, par de Ferriere, z. 

vol. 4 0 . 

Des Arrêts , par Brillon , 6. vol. fou 

- Des Arts & Sciences , z. vol. fol. 

Des Cas de Confcience , par Pon- 

tas , 3 . i- ol. fol. 

+ Des Proverbes ,11. 

* — - Espagnol 8c François, Franç. & 
Efpagnol de Sobrino , z» vol. 4 0 . 

• Géographique , par de la Martinre- 

re , 6. vol. fol. . 

• — Géographique 8c Portatif, par.de 

Vofgien , 8°. . . 

* Italien, Latin 8c Fançois , par M* 



ï’Abbé Atîtonim , 2. vol. 4 0 . 

A — Ital. &Franç. par Veneroni , 4°. 

* Néologique , par l’Abbé Desfor^ 

taines, n. 

* — (Economique , par Chomel > 4. 
vol, fol. 

* . — Le Supplément feparément a 2. 
vol. fol. 

* Univerfel de Trévoux , 7. vol. fol. 

* . Supplément audit Livre , pour le» 

anciennes Editions , fous prejfe. 

Difcipline de l’Eglife , par le P. Thomaf- 
fin , b vol. fol. 

* DivertiflemensdeSeâux,i. vol. 12. 

* Les Volumes feparément. 

Diumale Romanum , 24. & 32. 

* - — Droit de la Guerre & de la Paix 

trad. de Grotius par Barbeyrac , 2. 
vol. 4 0 . * 

* Nature & dés Gens , par les 

mêmes , 3. vol. 4 0 . 

* — — Public de l’Empire d’Allemagne, 4 0 . 

E. 

* T-'tÉMENS de Géométrie pour Mï 1 ' 
P, de Bourgogne ,*par M. de Male- 

zieux,4°.^g* 

* — — Les mêmes , 8°. fig. 

Par le P. Lamy , ti. 

- Par M. Rivard , 4 0 . 

De l’Hiftoire, par M. de Vallemont, 

q. vol.it. 

. De Mathématiques , par le Pere 

Lamy , 12. 

* — p ar le P. Preftet, 2. vol. 4". 

* Elite des Bons Mots en Ana > 2. vol, 1 z 4 • 
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Eloge de Ta Folie , traJ. d’Erafme , Ça f 
Gueude ville, 8°. & n.fig. 

* Entretiens de Phyfique , par le P. Ré- 
gnault , 4. vol. 1 2. fig. " ' ■ 

* Epîtres & Evangiles , avec Réflexions , 
in ii. 

Efpion dans les Cours des Princes Chré- 
tiens , 6 . vol. 12. 

* Efprit des Loix , par M. de Montefr 
quieux , *. vol. 4 0 . 

* Les mêmes , 4. vol. ïi. 

* E fiais de Michel Sir de Montaigne, avec 
les Notes de M. Cofte , 3. vol. 4 0 . 

* Les mêmes, 7. vol. u. 

— — — De' Morale, de Nicole, 2 y. vol. 1 2* 

^ De Phyfique , de Muflenbrock , 2^ 

vol. 4 0 . fig. 

*- Hebdomadaires fur pl'ufieurs Sujets 

intéreffans, par M. Dupuy , 1 2. 

* Sur l’Entendement humain > pat 

Locke , 4°- 

* Les mêmes , 4. vol. 11. 

* Sur l’Intérêt des Nations en géné- 

ral^ fur l’Homme en particulier, 12. 

* Etat de la France , 6. vol. 1 2. 

* - — - Préfent d’Efpagne , & l’Origine des 
Grands , 12. 

Expériences de Phyfique , par Poliniere». 

2. vol. 12. 

* Extrait des A&es de Rymer , par Rapin 
Thoyras , 4 0 . 

F# ^ • 

* TT' Ab le s choifies par M. de la Fontai*- . 

ne , 2. vol. iz. fig. 

' — — Les mêmes * 12. fiws fig » 
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if — Les mêmes , 2. vol. petit in 1 2, 

/£. Nouvelles miles en Vers, par M. 

Richer , 1 2. 

G. 

* y"'* Eographie dédiée à M ilc de 
VJ Grozat, 12. 

— Des Enfons, par M. l’Abbé Len- 
glet ,12. . 

* Complette,par le meme, 8. vol. 12, 

figures. 

* Géométrie - Pratique , par Daudet , j.' 
vol. ll.fig. 

Gierufialenfme Liberata , di Tajfio , 2.' 
vol. 11 . 

ÏGloJfiarium ad Script or es Me d'us & Infimes 
Latinitatis, Aut. duCange, 6. vol, fol. 
.Grammaire Angloife & Françoilè , de 
Boyer, 12. 

1 — Efpagnole &Franç. de Sobrino, 12. 

— — Françoife , deReftaut ,12. 

■ Italienne &Franç. deVeneroni, 12. 

* Guide des Chemins du Royaume de 
France , avec toutes les différentes Rou- 


* ti Armonie des deux Splieres , xi. 

* Henriade ( là ) de Voltaire , 4 0 . & 1 2. 

* ilexameron Ruftique de la Motte-le- 
Vayer ,12. 

Hiftoire Ancienne de M. Rollin, 6. vol. 4 0 . 

* La même , 14. vol. 1 2. 

* Critique de la Mon. Franç. dans les 

Gaules , par l'Abbé Dubos, 2. vol. 4 0 . 

* — 1 — La même , 4. vol. 12. 

* De l a Philolophie , par M. 

Dellandes, j. vol. 12.. Av 
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* — — D’Angletèrre > de HaÊîn-Tlioyra?* 
continuée julqu'i prêtent , 1 6. vol. 4°,. 

* De Charles XII. Roi de Suède* par 

M. de Voltaire ,11. 

* La même , par Guflave-Alderreldt * 

3. vol. lz. fig. 

* De Dom Quichotte , trad. de Cer-* 

vantes, 6. vol. iz.fig. 

* La même , trad. de Benengely , C * 

vol. II. fig. 

* La même , trad. d’Avellaneda , z* 

vol. 1 Z. fig. 

* — De France , par le P. Daniel, nouw 
Edition , augmentée des Vies de Louis- 
XIII. & de Louis XIV. 4 0 . Jousprejje m 

* — Abrégé de la même , u. vol. n. 

* De Gilblas de Santiilane , par M. le 

Sage , 4. vol. 1 z. fig. 

* — De Hérodote , trad. par l'Abbé, 
Bella'nger , avec des Notes , fous prejfie 

— — De la Bible , par M. de Royaumon* 

4 °. fig. 

La meme , fans fig. iz. 

* — De la Danfe Sacrée & Profane , par 
M. Bonnet , n. 

* — De la Mere & du Fils y c’eft-à-dD 
re , de Marie de Médicis , 1. vol. iz. 

* — De la Mufique , par M. Bonnet, 12- 
1 * — De la Navigation, trad. de l’An- 

glois 2. vol. 1 z-. 

^ — De la Nouvelle-France , ou du Ca- 
nada, par le P. Charlevoix,î..T>oi. 4 °.fig* 
* — La même , 6. vol. iz. fig. 

* h Poire de l’Eglife en Abrégé , par M* 
.* Di pin , 4. vol. iz. t , 

$ Protaoe, par le même , 6, vol. ni 
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— — - De l’Eglife Gallicane, par le P Lonr 
- gueval , zo. vol. 4 01 . 

* - — De l’Expédition de l’Amiral Byncîi , 


tn-iz. 


* De M. de Thou , 1 6. vol. 4 0 . 

* La même , gr. pap. 

* De Polybe , du Chev. Folard, 6. 

vol. 4 0 . fig. 

* Des Avanturiers Filibuftiers^. vol. 

11. fig. 

*. Des Chevaliers de Malthe , par 

l’Abbé de Vertot, 7. vol. n. 

* Des deux Rôles d’Angleterre , n, 

* Des deux Triumvirats, 4. vol. 1 1. 

* DeS'Drogues , par Pomet , z. vo?. 

4 °« fis • 

— Des Grands Chemins de l'Empire 

Romain, par Bergier, z. vol. 4 0 . 

* Des Guerres d’Italie , par Guic- 

chardin , 4. vol. 4 0 . 

* La même , gr. pap. 

« Des Juifs , par Arnauld d’Andilîy , 

* 6. vol. iz. 


— La mêmé , par Prideaux, 6. vol, t », 

— ' — Des Ordres Monalliques , par le P. - ‘ 
Helyot, 8. vol. 4 0 . fig. 

* Des Plantes Ufuellcs, par Chôme!, 

j. vol. j z. 

Des Provinces-Unies , par le Clerc, 

î .vol fol. fig. 

* Des Révolutions d’Angleterre, par 

le P. d’Orléans , 4°, 

Les mêmes , 4. vol. 1 z. fig, 

— Les mêmes , par Burnet,aree 

la fuite, 7, vol 11. fig , 
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* — — - La fuhe fe par émeut) 

— — Des Variations des Eglifes Protêt 
tantes , avec les Avertiflemens , 4. voU- 
in-iz. 

» De Louis XL parM. du Clos, 5» 

vol. 11. 

'■ De Louis XIV. par Larrey , 9.'- 

vol. 12. 

* La même , par Peliflon , ?• vol . 12. 

- — — Des Empereurs , par Tillemont , 6». 

vol. 4°. 

* Hiftoire du Cardinal Martinufius, 12. 

Ximenès , 2. vol. 12. 

* Du Concile de Bâle , par Lenfant 

2. vol. 4 0 . fig. . 

■ — De Confiance par le meme , 

2. vol. 4 0 . fig. 

£ De Fife, par le meme> 2 .vol*. 

4 °- fig- — - j. . 

— — De Dannemarc , par Delrocnes , 9*- 

vol. 12. . , 

* Du Japon ,. par le P.Charlevoix , 

2. vol. 4 0 . 

*• La même, 9. vol. n- 

Du Monde , par Chevreau , 8. voU- 

in iz- f 

* — Du Paraguay , par le P. Charle- 
voix, fous prejjfèi 

— Du Peuple deDieu, par le P. Ber- 
rayer, 8. vol. 4 0 .. 

* - — La même, 10. vol. 12. 

Du Portugal , par de la Clede , 2*. 

, vol.. 4°; 

■ La même , 8.' vol. 12. 

* ■ — Du Prince Eugene , 5. vol. lz. pg: 



K. ^ 

* ry- . . r * 

r'- m - EccîefiafHque de Fleur', 5 6.voï. 4^ 

* La même , 36. vol. 12. 

^ - — Et Conquêtes des Portugais , par 
le P. Laffiteau , 2. vol. 4 -'.-fig. 

* La même , 4'. vol. iz. fig. 

»- — Générale d’Allemagne , par le P#- 
Barre , 1 x . vol. 4 \ 

► Romaine , par les P. P. Catrou &■ 

Rouillé, 21. vol. 40. fig. 

*- La même , 20. vol. il. fig. 

► Par M. l’Abbé Desfontaines, tradV- 

de L. Echard, 16. vol. 12.- 
- Par M. Rollin, 16. vol. u. 

P* Sacrée , par M. de Brianville , avec 

les Fig. de le Clerc , 3. vol. 12. fout 
prejfe. 

* Secrette des Femmes Galantes de 

l’Antiquité, 6. vol. n. 

î* Les Tomes 4. y. & 6 . fie vendent fie - 

parement.. 

Univerfèlle, d’une Société de Gens 
de Lettres , 10. vol. 4-. 

*- Univerfelle , de M. Bolîùefi , 2. 

VOl. Xi.- 


I. 

* T Dee du Gouvernement de l’Egypte , 
X par M. l’Abbé le Malcrier , 12. 

Iliade & OdylTée d’Homere , trad. parM. 
Dacier , S. vol. 12. 

* Imitatio Chrifti , Leonard, 32. . 
Inftitution au Droit Eccléfiaftique , par M. 

Fleury,, 2. vol. 12. 

— — Au Droit François , par Argou, 2» 

vol. xi. 

* De Juftinien , par Ferriere , Lat. 

& Franç. 7. vol, iz. ‘ ' 
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tflftns&ions pour les Jardins- Fruitiers &T 
. Potagers , par de la Quintinie , 2. vof. 
4 "- fig- 

* Intérêt préfent des Puiflances de l’Euro- 
pe , par Ronfler , 3 . vol. 4 . 

* Les mêmes , 17. vol. u. 

* Le Supplément 4 0 . & r %.fcparément„ 

Introdu&ion- à la Pratique , par de Ferrie- 

re , 2. vol. iz. 

* — A l’HiHoire de rUnivers , par le. 
Baron de Puffindorf, 11. vol. 12. 

Journal d’Henry III. j. vol 8°. 

D’Henry IV. 4. vol. 8°. 

* Journal des Audiences , 6. vol. fol , 

Le fixiéme Volume fcparément. 

— — Du Palais, 2. vol. fol. 

L. 

L Ettres de Bentivogiio , Ital, Sc 
Franc. 12. 

• De Bourlaut , 3. vol. 12, 

■ De Bufly , 7. vqI. 12. 

* De Madame Defnoyers, 6. vol. 12» 

" De Madame de Sevigné, 6. vol. 12» 

* De M. Godeau , Evêque de Ven- 

, ce, 12. 

De Peliflon, 3. vol. 12. 

De Pline , 3. vol. 12. 

% __ D e Voiture ', 2. vol. 12. 

* Du Baron de Bufbec, Ambafladeur 

à la Porte & à la Cour de France , avec 
des Notes Hiltoriques & Politiques , 
3. vol . 12. 

Du Cardinal d’Oflat , 5. vol . 12. 

* — Et Mémoires du Baron de Polîmes, 
5. vol. II. 
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* Nouvelles de Patin , 2.. vol. n.. x 

* Perîannes , avec les Lettres Tui*^ 

ques, ii. . 

* Loix Civiles de Domat, avec le Lcgutn 
Deleftus y z. vol. fol. 

— — Le N. Jupplément fcparément. 

M. 

* TL yf AbTllonii Prœfitiones A£li?S& 
J.V 1 Eetiedift. , 4 0 . 

Maifon R u fi i que , par Liger, z. vol. 4^' 
figures. 

Médailles fur les principaux évenemeus 
du Régné de Louis XIV. fol. 

Mémoires- d’Araelot laHouflaye, ^.vot, 
in- u, 

' D’Artillerie, par M; de S. Remy >> 

y vol. 4°.fig. 

y De Baflompierre , 4. vol, petits 

in- u. 

De Caflelneau , 3. vol. fol.. 

De Comines , 4. vol. 4 >. 

— — De Condé ,. 5. vol. 40. 

' De Feuquieres , 4. vol. 12. j Çg. 

* — De Gourville, z. vol, 12. 

* De Joly , 2. vol. tz. 

* De la Minorité de Louis XI VL: 

contenant les Mémoires de la Roche- 
foucault, &c. 2. vol. petits /«-u., 

De Mademoilelle de Montpenfieri 
8. vol. i2. 

* — De MafTei , 2. vol', rz. 

* — ♦ De. M. de la Fare , pour fervir &, 

> l’FIiftoire de Louis XIV. 12. 

^ ~ ^ De M. l’Abbé de Choify, pour fer- 
vir à la même Hiftoire , u. 
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% — ' De Montrefor , z. vol. petits i/i-iify 

* De Nemours , iz. 

* De Pierre le Grand , f . vol. iz. 

* De Sully , IZ. vol. petits in- \z. 

* Les mêmes , nouvelle Edition , $ 4 * 

vol. 43. 

* Les mêmes , 8. vol. 1 z. 

** De Villeroy , 7. vol. petits iz. 

Du Cardinal de Rets , 4. vol. iz.’ 

* Du Clergé de France, par le Maire*> 

iz. vol i fol. 

Du Maréchal de Berwick > 1, vo/« - 

iti-i z« 

■ ■ — De Villars , 3. vo/ iz. 

.* Pour fervir à l’Hiftoire de l’Europe** 

depuis 1740. jufqu’à préfent , 4. vol . iz. - 

* Memorial de Paris & de fes Environs , • 
nouv. Edition confiderablement aug-- 
mentée, z. vol, u. avec Caries . 

Des Eaux & Forêts , Pêches & : 

Chafles , 4 

Métamorphofes d’Ovide, par du Ryer, 4.'- 
vol, 1 z.fig. 

— Les mêmes * par l’Abbé Balnier , 1# * 

' vo/. fol. fig. de Pfcart. 

— 1 ■ Les mêmes , z. vo/. 4*. 

Les mêmes , 3. vo/. 1 z. /îg. 

Méthode du Blafon , par le P. Menetriér j • 
in-iz. 

Mil & un Jour , y. vol. iz. 

Mille & une Nuit , 6. vol. n. # 

Mil & un quart d’Heure , 3. vo/, tz. 

Miniftre ( le ) ' Public dans les Cours 
Etrangères iz. 

* Monde (le) Enchanté de Balthazar 



tf ' 

'Becker , avec le Traité des faux Dieux, 1 
y. vol. iz. 

iWythologie expliquée, par l’Abbé Banier, , 

y. vol. 4°. 

» La même , 8. vol. i z. 

O. 

/TJ Uvres de Bacquet, par de Ferrie*? 
VJzi re , Zi vol. fol. 

• De Boileau , z. vol. fol. fîg,- 

■ Les mêmes , z. vol, 4 0 . 

— Les mêmes, y. vol. 8°. 

——Les mêmes, i.vol. n. 

^ De Brantôme, ry. vol. fil 

De Chaulieu, z, vol. petits in- 12* 

• De Crebillon .• y. vol. 12. 

— — De Fonténelle , 6 . vol. rz. 

— ~ De Henrys, avec les Notes de Bre-» 
tonnier , 4, vol. fol. 

— De Horace , par M. Dacier ,10# 
vol. IZ. 

* De Loifeau, fol. fous preffe. 

P De Madame la Marquifè Lambert*. . 

z. vol. 1 1. 

• De Marot, 4. vol. 4 0 * 

* - Les mêmes , 6 . vol. 1 z. 

• De Moliere , 6 . vol. 40. fig. 

* Les mêmes, 8. vol. petits in 12. figl 

* De Pafquier, z. vol. fol. 

* — — De P. 8c Th. Corneille, xi. vol** 
ift-11. 

* De Racine , z. vol. rz. 

* De Rabelais , y. vol. 4 0 . fig* 

• Les mêmes , 6. vo/. rz. 

• De Racan, z. vol. 12. 

De Renufîon, 4. vol, 4°<f . 
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* De Roufleau , 3. vol. 4G 

-*■ — Les mêmes , 4. vol. 12.;. 

Les mêmes, j. vol. 11. * 

* De Sainf-Evremont , 10. vol. 11» 

■ De Saint-Real, 3* vol. 4 '. 

■ Les mêmes , 6. vo/. 1 z. 

De Ville-Dieu , xz.vol. n. 

Drverfes , de Bayle , 4. vol. fol. 

* I> quatrième Volume feparémertt. 

* Du P. Brumoÿ , 4. vol. 11. 

* Et PoëfieS de Régnier , 4 '. 

* Les mêmes , z. vol. petits in-iz. 

* Orlando furiofo di Ariofio , 4. vol. petit f , 


7«-IZ.' 


F. 


fur les A&es des' 


* "p Arâphrases 
lT Apôtres, z. t’o/. iz. 

Parfait Maréchal de Solleyfel , 4''. 

— 1 — même, par M. Garfault , 4°- fit* 

ü Notaire, par de Perriere, z. t-o/. 4 °. 


Penfées de Pafcal , iz. 

Du P. Kourdaloûe , 8 & 1 »• 

* Sur la Comete , par Bayle , 4» 


vol. IZ. . . „ 

* Philofophus in utramque Partent , Aut. 
Duhan, iz. 

* Phylique Occulte , ou Traité de la Ba- 
guette Divinatoire, par Vallemont, z* 
vol. xz. fis. 

* Poëfies de Madame de la Suze , f. 


vo/. iz. ... 

De Madame Deshoulieres , 1. vol. 

in-xz. ' 

* Praticien-François, par Lange, z. vol. 4 . 

* Univerfel , de Couchot , revu pair 

M- de la Combe , ». vol.- 4'. 



' ï? 

Le même , 6. vol. r zi 
Principes de l’Hiftoire , par M. l'Abbé 
Lenglet, 6, vol. n. 

R. 

* TJ Accolïa di Rime Italîane , 2 „ 

vol. Ii. 

* Ragionamemi- Ju la Pluralita dé Mondi 

* 3-1 Z. 

Récréations Mathématiques > par Ozanam* 
4 * vol. fig. 

* Recueil de Chanfbns notées , 7 .vol. u r 

* De Phyfique, parM. Demandes, 12 «- 

* Touchant l’ Affaire des Princes Lé- 

gitimés ,. 4. vol. I Z. 

Réflexions Militaires de SanBaCrux , n; 
vol. IZ. 

* Morales de M.- de la Rochefoin- 

caut , avec les Notes de M. Amelot de' 
laJiouflaye, 12, 

* Les mêmes , avec les Notes de M*- 

l’Abbé de la Roche , 1 z. 

— Sur les Hommes morts en plaifart-- 
tant, 1 z. • 

* Remarques fur la Langue Françoife r 
par Vaugelas , avec les Notes de Th.- 
Corneille, 3. vol. iz. 

République îles Lettres, 40. vol. 12. 

* L es années 1716. 1717. & 1718. fé - 

parement. 

* Retraite de Madame IaMarquife de G Cé- 
zanne , z. vol. IZ. 

Roland l’Amoureux, 1. vol. iz. 

— Le Furieux , 4 . vol. 12. 

S S. 

Atyre Menippée , 3 . vol. 8 "». • 
Science de la Cour des Gens de Robbe Si 
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d’Epée par de Chevigny , ê. vol. t£l 

fis • ’ 

* Du Monde , par de Callieres-, ia«! 

Secrets de Médecine , par Leraery , 4# 

vol. II. 

— ■ ■■ Du Grand & Petit Albert, 1. vol. 1 2*: 
Semaines Saintes 8° , n. 8c 18: 

Sermons de Bourdaloüe ,15. vo/. ia«» 

— — — De Maflillon , 14. vol. u. 

■■ ■ ■ Les mêmes 12. vol. petits in- ni' 

*' DeSaurin, in-n 

*■ De Tîlloribn, 7. vol. ia. r 

Du P; de la Rüe , 4. rcd ia# 

* Solitaire- Anglois n.' 

& Speftateur , ou' le Socrate Moderne , 6 * 
vol. II. 

Stile Civil & Criminel , par Gauret , jsç- 
vol. 4 0 . 

—■ < ■■■ Le même , 1. vol. ns 


T. 

* nt< 

1 Ablettes Géographiques , 
Temple des Mufes , fol. fig. 

* Théâtre Anglois , 8. vol. n. 

* Les Volumes feparément, 

* Hift. du Théâtre Anglois , ». voVf 

n. fous prejfe. 

Théâtre de Bourfaut , 3. vol. n. 

• . ■ — De Campiftron > a. vo/. 1 a. 

— De Dancourt , 8. vol. n. 

. De Deftouclîes , 5. vol. n. 

. De là Foire , ou de l'Opéra Comi-f 

que., 10. vol. 1 a. 

« De le Grand", 4. vol. n. 

<■ — De Regnard , 4. vol. ia. 
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François, tz. vol. izV 

Des Grecs } par le P. Bnnnoy', 6 , 

vol . il. 

■ Hiftoire du Théâtre François , 1 6. 

vol. li. 

-Théâtre Italien de Gherardi , 6. vol. x z, 

Italien Nouveau , 9. vol. tz. 

Thefaurus Anecdotorum , Aut. Martenne, 
y. vol. fol. 

Traité de l’Abus , parFevret, z. vol. fol. 

■ De la Communauté, parle Brun, fol. 

& De Perfpedfcive , par Cortonne > 

fol.fig. 

^ Des Succédions, par le Brun, fol. 

fi Philofophique , de la Foiblefle dÇi 

TEfprit humain , par M. Huet , ü» 

V. 

V Ie de Cromwel , z. vol. t z» 

* D’Elizabeth, 1. vol. iz. 

^ De Guzman d’Alpharaçhe , z. vot, 

iz.fig. 

* ■ — De Mahomet, par Gagnier , 3,' 
vol. I z. 

Des Hommes Illuftres de Plutarn 

que , par Dacier ,9 .vol. 4 0 . 

'* Le neuvième Volume feparément . 

fi Les mêmes.» 10. vol. 11. 

fi Des Peintres , par Felibien > Si 

vol. iz. 

fi Des Saints » par Baiîlet 10. vol. 4®. 

r r - ■■■ Les mêmes , par Qiry , z. vol. fol , 

-*• Voyage à la Baye de Huchon , z, vqL 

fis? 



■*- M- 


x» 

fm, An Levant , par Toumefort , 

4 °. fig. 

* — au Tour du Monde , par Gemelîi 
•Careri , 6. vo/. iz. fig. 

Par de Rouviere , iz. 

Aux Iflqs de l’Amérique , par le P, 

Labat , 8. vol . n. jfe'.* 

* — De Bachaumont Sc Chapelle , iz. 
De Bernier au grand Mogol, z. vol* 

I Z. fig- 

* De Chardin , 4. vol. 4 0 . ./?£• 

— Les mêmes, 10. vol. iz.fig. 

* — De Corneille le Brun , y. vol . 

4 °. /g. 

De la Compagnie de? Indes, 1*, 

vô/. IZ. 

■ De Pietro délia Vallée , 8. vol. iz, 

j* — De Siam , par l’Abbé de Choifÿ, u« 

• De Thevenot , 5. vol. u. fig. 

— — Pc Thomas .Gage , z. vol.iz.fig. 
s-t — D’Italie , par MiiTon , 4. vo/. 1 z.fig* 
'&■ D’Ovington, z. vol. IZ. 

* Pu -Chevalier des Marchais m 

Cayenne Se Guinée , 4. vol. 1 z- fig. 

^ D’un Millionnaire en Turquie, Perfe & 
•Arménie, iz. • ■ . • 

— Littéraire de deux Bénédictins > .z» 

«. .V ‘ - ' ‘ *• 

vol. 4 0 . • : - 

JJfage des Fiefs , par Salvaing , fol.. 
‘Utopie dé Thomas Morus , ou Idée d’.une 
République heursufe , iz. . 

i Et un AJfortimer.t gjnèral fur toutes fortes 
de matières , tant de Frqpce , que dtf 
Pays Etrangers. 

Y ilb 
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